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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Novembre 1871. 
Présidence de M. Hesse, président. 

Le procès-verbal de la dern ère séance, datant du 
8 novembre 1870, est lu et adopté. 

M. le Secrétaire perpétuel procède ensuite au dépouil- 
lement d*une correspondance qui embrasse une année 
tout entière : 

1* Plusieurs lettres de faire part annoncent la mort de 
quelques membres correspondants : 

DeM. GaGTet, décédé le 5 novembre 1870, à Tilloy- 
les-Couly ; 

De M. Gorjon de Vervillè, le 24 décembre 1870; 

De M. Bouchard, décédé à Beauvais, le 11 juillet 1871, 

Enfin de M. Vol de Conantray, président du Tribunal 
de Commerce de Compiègne, décédé à Tours, le 5 octobre 
1871. 

2* Une circulaire de M. de Caumont en date du 1*' mai 
1871 annonce que Tlnstitut des Provinces va organiser 

1 
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sur des bases plus larges les assises scientifiques provin- 
ciales, et convoque à celles qu*il tiendra dans la ville 
d'Angers les 16, 17 et 18 juin 1871. 

3° M. Terni nok adresse un exemplaire de son travail 
sur la topographie antique deTArlois, et il promet d*en- 
voyer à la première occasion son travail archéologique 
sur Tabbaye de St.-Wast d'Arras. 

4** Envoi du programme de la session du Congrès 
archéologique de France^ qui doit se tenir à Angers et 
s'ouvrir le 19 juin 1871, avec invitation de prendre part 
à ses travaux et de souscrire la somme de dix francs, qui 
donne droit au volume renfermant le compte-rendu des 
séances. 

5' La Société Smithsonicnne de Washington (Etats- 
Unis) annonce l'envoi d'une de ses publications, qui est 
déposée sur le bureau, et sollicite en même temps de ses 
correspondants te série do leurs publications aussi com- 
{4^.1^ q^a possible. 

6^ La Société Hollandaise des sciences de Harlem 
informe qu'à l'exeoiple des sociales scientifi<|iies; Améri- 
caines qui, pour l'échange de leurs pubUcaiiioQs avec les 
Seciëtés Européennes, ont choisi la célèbre Smithsonian 
Institution de Washington pour leur représenianli géné- 
ral, le$ Sdciélès littéroires et scientifiques des Pays-Bas 
soQl convenues d'opérer à l'aveeiir tous leurs échanges 
par l'intermédiaire d'un bureau scientifique central placé 
sous la direction du secrétaire de la Société Hallandaise 
des sciences à Harlem. 

7* La Société de statistique de Marseille annonce la 
publication de ses travaux des aniiées 1667-68-^89, 
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fermant 2 volumes in-8* » et donne avis qu*eile est prête 
à les envoyer, en même temps qu'elle est dispose â rece- 
voir ceux queîa Société des Atitiqoaires de Mcardie 
vaudra bien lui expédier. 

8* Le Président du Congrès international d'Anthropo- 
logie et d'AnchéoIogie préhistoriques prévient qtrè Fà 
8* seî^îon doit s'ouvrir à Bologtie le 1* octobi'e *87l, cf 
invile à s'y rendre les membres qui désireraient prendVë 
part à ses travaux. 

6* M. Quetelel, Secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Belgique; 
adresse à la Société plusieurs volumes des mémoires et 
bulletins Je rAcadémie, et loi offre de plus diverses bro- 
cUurcs personnelles. 

10^ M. le Provisetir en Lycée d'Amiens invite M. le 
Secrétaire perpétuel de la Société à prendre part aux 
travaut de la commission chargée de corriger la compo- 
sition d'histotre en philosophie le 23 juillet 1871. 

11^ La Société d'Archéologie Lorraine folt un appd 
àla bienveillante conrraternité des Sociétés s^irvcnles pouf 
obtenir l'envoi de ce qu'elles peuvent avoir de disponible 
de leur» publications anciennes et récentes, afin de ^ 
reconstituer ses collections détruites dans l'incendie An 
Palais àocat de Nancy* 

Elle sollicite aussi levir bienveillance en faveur de la 
sfauFcriplion ouverte pour la reconstruction du mu^e 
Lorrain qu'eWe désire relever, qu'elle désire attstietiti- 
cbif d'un nouveau mobilier destiné à remplacer ta&t 
d'objets précieux et de richesses perdues,, . l 

ti^ La SkKiiétè Académique de St.-Quentin em(àt le 



— 4 — 

programme des sujets qu^elIe a mis au concours pour 1872 
et pour 1873. 

IS*» Une lettre signée du Vice-président et du Secré- 
taire général délégué du Congrès international d*Ânvers 
de 1871 est adressée à la Société pour lui rendre compte 
en général du succès de cette session, et pour la remercier 
d*avoir bien «voulu envoyer un de ses membres prendre 
part aux travaux du Congrès. 

14* M. de Cardevacque offre à la Société les divers 
ouvrages et -notices qu'il a publiés. 

IS"* M. le Ministre de l'Instruction publique informe la 
Société que, par arrêté du 15 septembre 1871, il lui a 
attribué une allocation de cinq cents francs. 

16* M. De Luçay fait bommage du livre qu*il vient de 
publier sur les assemblées provinciales sous Louis XVI et 
les divisions administratives en 1789. 

17* Le Comité central de souscription au profit des 
incendiés de la Pointe-à-Pitre, après avoir annoncé qu'un 
nouvel incendie a détruit les quatre cinquièmes de la 
Pointe-à-Pitre, et fait subir à cette ville, en une seule 
nuit, des pertes évaluées à plus de 35 millions, fait appel 
à la générosité de la . métropole et à la sympatbie de 
tous. 

18* M. Van der Haeghen, membre correspondant, qui, 
après plusieurs années de voyage à l'étranger, vient de 
se fixer à Troyes où il est rédacteur en chef du journal 
le Progrès National, désire reprendre ses rapports inter- 
rompus avec la Société, et demande que Ton veuille bien 
lui adresser les communications ordinaires. 

19* Une lettre du Ministre de Tlnstruction publique 
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accuse réception de deux exemplaires du 8* volume des 
documents inédits publiés par la Société. 

Par une autre il informe quMl met à la disposition 
de la Société, pour sa bibliothèque, un exemplaire de 
Touvrage intitulé : Monuments de Varchitecture militaire 
des Croisés en Syrie, par M. Guillaume Rey. 

21* M. Papillon, ancien imprimeur à Yervins, fait don 
à la Société d*un volume sur la Tbiérache. Il annonce 
qu'il possède plusieurs collections d*une centaine de litho- 
graphies concernant le département de TAisneet surtout 
l'arrondissement de Vervins, qu'il échangerait volontiers 
contre quelqu'autre ouvrage concernant la Thicrache. 

22* M. Bossange écrit que d'accord avec M. Slevens de 
Londres, agent du Commissaire des brevets, il a l'hon- 
neur d'informer qu'il vient de recevoir les derniers 
rapports du département des brevets des Etats-Unis pour 
l'année 1868, formant 4 volumes. Il veut savoir par qui 
et comment il pourra faire parvenir ces volumes sans 
frais; il voudrait aussi pouvoir transmettre un accusé 
de réception au bureau des brevets. 11 se met de plus à la 
disposition de la Société, dans le cas où sa collection des 
rapports serait incomplète, pour faire obtenir ce qui 
pourrait y manquer. 

23* M. Charles Dufour écrit une lettre conçue en ces 
termes : 

M. le Secrétaire perpétuel, 

<c Je ne sais comment on s'obstine à me convoquer aux 
» séances de la Société des Antiquaires de Picardie. Je 
Y) suis démissionnaire depuis déjà bien du temps, et vous 
x> me ferez grand plaisir de rayer mon nom de la liste des 
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» membres.—- Veuillez agréer l'assuranoe de maparùtile 
» considération. » Gb« Dofûur. 

— Cette lettre qui dot le dépouillement de cette longue 
correspondance» excite, par son contenu, une véritable 
surprise parmi la plupart des membres de la Société. 
Quelques-uns en demandent une seconde lecture. Personne 
h*a connaissance de la démission que M. Dufour déclare 
avoir donnée depuis longtemps. M. Bazot fait remarquer 
qu*il n*a pas cessé jusqu'à présent de payer sa cotisation^ 
que, jusqu'en janvier 1871, par conséquent, il est resté 
membredela Société des Antiquaires. Au reste, la Société 

« 

accepte purement et simplement la démission de M. 
Dufour. 

— M. l'abbé Crampon fait connaître la mort de 
M.D'Ault Dumesnil, membre titulaire non résidant, mort 
qui n'a point été annoncée par une lettre de faire part. 
On prie M. Crampon de faire une notice sur les travaux 
de M. D'Auit Dumesnil dont il a été le collaborateur. 
M. l'abbé Crampon s'excuse sur son ignorance à peu près 
absolue de la vie et des divers travaux de notre ancien 
collègue. M. Garnier se charge d'écrire à sa famille pour 
obtenir les renseignements nécessaires, et promet de faire 
la notice demandée. 

— M. le Président, avant de passer à l'ordre du jour, 
représente que si le bureau est encore en fonctions, cela 
tient uniquement aux circonstances qui ont empêché la 
Société de se réunir pendant plus d'une année. Cotte 
situation anormale, cessera le plus tôt possible. Dans la 
proehaîne, séance, celle du 12 décembre prochain, le 
bureau sera reconstitué. 



L*ordhe du jour appelle la question des coti^iatioas peilr 
Tannée (871 . M. Duvette, trésorier, émet la proposition 
suivante. — Comme les membres résidants n*dDt pasetf- 
de jetons,, puisqu'il n*y a pas eu de séance depuis le 
Snovembre 1870 jusqu'au 13 novembre 1871; commet 
d'autre part> la valeur moyenne des jetons obtenus pen-* 
dant un ai) par un membre assidu est d'environ 18 francs, 
il conviendrait d'exiger une somme de 12 franco desmem*- 
bres titulaires résidants; les membres titulaires non 
résidants paieraient leur cotisation ordinaire de 10 franco. 

M, l'abbé Jourdain émet l'avis qu'en présence des 
cbarges qui pèsent sur la Société et de la réparation néces-^ 
saire du mobilier, les membres résidants devraient peut- 
être consentir à verser intégralement leur cotisation de 
30 francs. -^M. Bazot répond que la Société n'est pas res* 
pensable de la détérioration du mobilier et ne doit point 
l'avoir à sa charge. — M. Gorblct appuie l'opinion de 
M. Basot et ojonte que le Musée ayant été occupé par une 
réquisitioD de la ville, c'est lu viUe qui est seule respon- 
sable des dégâts. — M. le Président demnnde si la Société 
est d'avis de demander au Préfet des indemnités, ou si 
elle croit préférable de s'adresser au Maire d'Amiens. — 
On convient que le bureau ira le plus tôt possible s^infor«- 
mer à la préfecture de la marche à suivre la plus sûre 
pour obtenir les indemnités convenables. 

Cet incident étant ainsi terminé, la' diseussion relative 
aux cotisations continue. — Plusieurs membres proposent 
déconsidérer Tannée 1871 corarmc nulle, puisqu'on effet 
la Société n'a pas siégé une seule fois ; en conséquence, 
il n'y aurait aucune cotipation à payeTi— M. le Pré- 
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sident fait observer qu'une pareille mesure aurait pour 
effet d'obérer d'une manière fâcheuse les finances de la 
Société. Plusieurs des membres se rangent à l'opinion 
suivante: Les titulaires résidants n'ayant eu ni séances 
ni jetons, se trouvent dans le cas des membres titulaires 
non résidants. Ne pourrait-on pas établir alors que tous, 
résidants et non résidants, payassent la même cotisa- 
tion de 40 francs? — Dos trois propositions en présence» 
celle de M. Duvette qui fixe à 12 francs la cotisation de 
4874» celle de M, Jourdain qui la fixe ensuite à 45 fr.» et 
la 3* qui établit pour tous une cotisation de 40 fr.» la 
dernière est adoptée par la Société. 

— Pendant cette discussion» M. Bazot demande quel a 
été le résultat de la démarche faite par le bureau auprès de 
M. le Maire avant l'invasion prussienne» relativement aux 
objets du Musée les plus précieux à sauvegarder. — On 
sait qu'un médaillier a été brisé et peut-être volé. 

M. le Président répond que la démarche a eu lieu» 
qu'il a insisté vivement auprès de M. le Maire dans le 
sens indiqué par la Société, que M. le Maire a promis de 
prendre toutes les mesures nécessaires. 

— M. Garnier prend la parole pour proposer à la 
Société de décider si l'on doit continuer encore la publi- 
cation du bulletin. — La Société est unanime à deman- 
der que la publication du bulletin soit continuée. 

— M. Jourdain demande la parole. Il propose à la So- 
ciété de prendre la mesure suivante. — Nommer une 
commission chargée de provoquer dans les communes 
qui ont été occupées par l'ennemi l'historique de cette 
occupation» de choisir et de collectionner ces documents 
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qui resteraient aux archives de la Société et qui pour- 
raient plus tard devenir autant de monuments curieux 
que l'on pourrait lire avec intérêt et consulter avec fruit. 

— M. l'abbé Curblct dit que cette idée lui est déjà 
venue aussi à Tesprit, mais qu'en y réfléchissant il y a 
trouvé quelques graves inconvénients. D'abord, quant au 
fond, n'y a-t-il pas violation du règlement de la Société? 
Ces documents seront-ils publiés? On touche alors néces- 
sairement aux questions politiques. S'ils doivent rester 
renfermés dans les archives de la Société, on risque fort 
de ne trouver personne qui veuille se charger de ce tra- 
vail, et d'arriver ainsi à un résultat tout à fait minime 
et insignifiant. — M. Jourdain répond qu'il ne veut qu une 
simple collection de notices destinées à rester dans les 
cartons de la Société ; que l'article du règlement qui 
défend de s'occuper de questions poli tiques n'a rien à faire 
ici, et qu'en insistant auprès des personnes qui, dans 
les villages, seraient les plus aptes à réJiger quelques 
documents, on pourrait presque piirtout obtenir des résul- 
tats. — M. Garnicr appuie l'opinion de M: Jourdain et 
Ton propose de nommer une commission chargée de for- 
muler la lettre dé demande : cette commission se compose 
de MM. Jourdain^ tlénocque, Garnier et Tilloy, 

— M. Bazot demande la parole et propose rte faire 
une démarche près du Maire afin de l'engager à ne pas 
laisser vendre la parcelle de terrain qui appartient à la 
Ville et qui se trouve au milieu de la rue projetée dans 
l'axe du portail de la Cathédrale. 

M. Du val fait observer que la Ville a décidé qu'il n*y 
aurait pas de rue, mais une place qui commencerait à la 
hauteur de la petite rue St.-Remi. 



II. lo Président résume la proposition de M. Ba«ot. — On 
est d*ftvis de foire la démarche et un vœu dans le sen? 
delà propos lion. — Mais faut il faire une simple démarche 
auprès du Maire ou écrire une lettre qtij lue au Conseil 
municipal resterait dans ses procès-verbaux ? Il semble 
préférable de prendre ce dernier parli, car il faut qu'une 
trace écrite reste, qui montre quels ont été l'opinioti et le 
voeu de la Société des Antiquaires dans cette question. 

L'ordre du jour de la prochaine séance est fixé ainsi 
qu'il suit : 

Nomination du Bureau, — Lecture par M. Garnier. 



Séance do 12 déeetnbre 1874 . 
Présidence de M, Hssst, président. 

-?- M. Bazol demande si la démarche dont il est question 
dans la procès-verbal de la dernière séance relativement 
apx changements à exécuter vis-à-vis du portail de la 
cathédrale a été faite auprès du Maire dans le sens et 
selon le vœu émis par la Société, — Il est répondu afiQr- 
mativemenl. 

— M.leSecrétairepcrpctuelfaitensuiteledcpouillement 
de h correspondance. 

1* La Société d'Emulation de Cambrai envoie le pro- 
gp.mme des questions mises par elle au concours pour 
i:aAnçel872, 

2** Le Biblioth^'caire de la ville de Saintes, après avoir 
aqnoncé que l'importante bibliothèque de cette ville a 
toute, entière péri dans los flammes avec ses nombreux 
manuscrits, ses incunables^ ses édilion3 rares et pré-;- 
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oetises, aes grandes coHeçtionS' el les arcbFves- de la 
ville, s^adresse à la générosité de. tous el surtout des 
savants et des Sociétés savantes. — Les noms des dona* 
leurs seront pieusement conservés et inscrits parini le9 
fondateurs de la nouvelle biblioUièque. 

3^ Une lettre de faire part annonce la mort de 
M. Emmamid WoiHez, président de la Société histerique 
de Compiègne, membre non résidant de la Société» décé- 
dé le 23 novembre. 

4* M. Prarond» président de la Société d'Emulation' 
d*Abbeville, annonce qu'il a Tinlenlion de recueillir tous 
les faits de la dernière guerre relatifs à Tarrondissement 
d'Àbbeville; il communique une circulaire envoyée dans 
ce but aux maires et aux curés de Tarrondissement» et H 
invite les membres de la Société des Antiquaires de 
Picardie à agir de même pour les autres arrondissements 
de la Somme — Il prévient^ dans la même lettre, que la 
ville d*Abbeville est dans la résolution de revendre nne 
partie du musée de M. Boucher de Perles à sa famille> et 
il espèce que le Musée d*AmieAs pourra profiter de ceito 
circonstance pnur obtenir quelques-unes des. richesse^ 
archéologiques qui se trouveront ainsi à sa dispositien. 

&^ M. Uarville demande ce qui a été décidé relati- 
vement à son élude sur les ViUas. 

Cette étude, lue autrefois devant la Société, a été« 
ajoute M. Garnier, considérablement améliorée; Tauteur 
a profité fort heureusement des observations qui ont pu 
lui être faite^^ étoile pourrait prendre place dans les 
mémoires^ — La décisioD est renvoyée à la Commissioii 
d'imfresaioav 
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— M. Darsy demande la parole. Il rappelle qae son 
ouvrage suries bénéfices du diocèse d*Amiens a été dis- 
tribué sans la carte qui doit le compléter. Il espérait 
pouvoir apporter à celte séance même ce complément 
indispensable. Il a chargé un lithographe du soin de ce 
travail qui sera déposé et distribué à la prochaine séance. 
Les frais de cette publication s*élèveront à 200 fr. 

— M. Antoine demande quelle est Tintention de la 
Société au sujet de Tincendie de la bibliothèque de la 
ville de Saintes et de Tappel qui lui a été fait. Ne pour- 
rait-on pas envoyer quelques-uns des volumes, des 
mémoires et des antres publications de la Société? — 
Tous les membres adhèrent à celle proposition; et, pour 
les volumes à envoyer, on est d'avis de s'en remettre 
à la discrétion de M. Garnier. 

— M. Anloine offre ensuite un jeton commémoratif 
de la mort de Louis XYI et portant la date du 21 janvier 
1793. 

— M. Garnier lit une notice sur M. Gustave Souquet 
dont il raconte la vie et indique les travaux et les princi- 
paux ouvrages. Cette lecture écoulée avec le plus grand 
intérêt sera insérée dans le bulletin. 

— M. Garnier, qui attend les documents nécessaires 
pour faire un article semblable sur M. D'Ault-Dumesnil, 
.promet de donner aussi prochainement une notice sur 
M. Woillez, membre non résidant actif et distingué que 
la Société vient de perdre. 

— M. le Secrétaire perpétuel a reçu de M. Lefèvre- 
Marchand, membre titulaire non résidant, une note inté- 
ressante sur les fonts baptismaux de Puzeaux (canton 
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de Chaulnes), dont il donne communication. Cette note 
présente d*abord quelques détails sur Torigine de Puzeaux 
et sur les sources de l'ingon, puis décrit les fonts baptis- 
maux très-anciens qui sonl la principale curiosité archéo- 
logique de Peglise; elle finit par la description d'une 
pierre tombale qui donne le nom d'un seigneur de Puzeaux 
inconnu jusqu'alors, Gilles de Puzeaux, mort la veille de 
Noël de Tan 1270. 

-^ M. Lefèvre-Marchand a envoyé encore plusieurs 
petites notices, Tune sur. l'église et le clocher de Marché- 
le-Pot (canton de Nesle), l'autre sur l'église d'Hallu (can- 
ton de Rosières), et une troisième sur l'église de Misery 
(canton de Nesle), dont une cloche a élé bénite en 1744 
par le curé de celte paroisse, Charles Lbomond, oncle du 
célèbre grammairien. 

— M. de Roquemont demande ensuite la parole pour 
une lecture sur les mutilations par les Prussiens des 
ruines de Champlieu. M. de Roquemont raconte sa visite 
en septembre dernier à ces ruines qu'il a trouvées dans 
l'état le plus déplorable. Les Prussiens y ont impitoyable- 
ment détruit tous les ornements qui faisaient saillie et no- 
tamment les figures donton n'aperçoit plus une seule. Ce 
vandalisme est évidemment le fruit de la réflexion et d'un 
calcul qui ne peut être attribué qu'aux chefs. Les statues 
qui ornaient la bcLsiliqiie de St. -Denis ont subi les mômes 
profanations. Ces faits sont le résultat d*une même pen- 
sée, d'un même mot d'ordre. Les nouveaux barbares 
dans leur jalousie et leur haine implacable de la civilisa- 
tion française ont voulu anéantir ces restes de la civilisa- 
tion romaine comme un vestige de notre foi et de notre 
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imi-lé. Far suUe de ce TandâliffiM le» pierres du tdmple de 
Ghomplftii conservées dans le parc de M* de Scroiix ae* 
quièrent un nouveau prix ; mais elles sont placées danâ 
den booJilions si défavorables que les sculptures s*y al- 
lèrehl rapidement. M. de Roqtiernont propose à la Société 
de faire Iqticiques instances auprès de M* de Seroox qnî» 
sans doute, les céderait ao Musée. 

Cette lecture accueillie avec la plus grande syhnpalftië 
sera insérée au bulletin. 

•— Conformément à Tordre du jour, il est procédé au 
rem)uvel{efnent du bureau au scrutin secret. 

Sont nommés : Président : M. Bjueot. 
Vice-Président : M. Lelec. 
Secrétaire aanucl : M. Tabbé Cbampon. 



MUTILATION DES RIHNES DE CHAMPLICU. 

Par M. DE ROQUEMONT. 



Mbssiecrs» 

1 

Le 18 septembre dernier, je me trouvais dans Tarrondissement 

de Senlis, à proitimité de Champlieu. Je voulus profiter de Tocca- 

sion pour en parccurîr de nouveau les ruines. Le gardien était 

encore Pancien militaire qui me les avait déjà montrées ; mais les 

ruines n'étaient plus celles qui m'avaient inspiré un si vif int(^rôt 

t ■ 
au double point de vue de la conservation et de l'art. Elles avaient 

en effet subi l'invasion d'une nouvelle horde de barbares, {^enâant 

Toccupation, les Prussiens s'y rendaient journellement en gràiid 

ncmttfc d'e toutes 1^ cotiîmnncs voisines, lïs y dht îkipîtoyablé- 

ment' dé'truit les ornements fslisant saillie et paHicuIièreméni l^s 

figuf^è dèbt en tt^aptNrco^t pkis \Bit seule; 
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CiÇ wndaUsiaa est-41 l'œuvre irréfléchie 4*vm nfAàuUêsfj^ ^ 
sœuvrée? Évidemment Qon. Si U de&tructioa B^était^ le résulUI 
fortuit d'une forée aveugle et bruta4e« elle n^e se^'ait pas ousëi eeosi- 
plète. La manière doAi elle a été opérée démontre en ojitirâ 
qu\ lie est Tetlet d'une pensie et d^UA calcul. Et cette pensée» ca 
calcul ne sont pas nés dans Tesprit des simples soldats. Habilvés 
dans leur pays à respecter les monuments et tout ee qm est plaieé 
sous la sauvi^ardedf Taut^ité publique, ils a^au raient p^9 d'eux- 
mémes pris à tAehe de briser des seiAl^turee ^ui fte fimivaieDi 
éveiller ea eux que le sentiment de Fart et du beau. En oulre^ la 
disciplluie de leur armée était telle qu'ïU ne se permetlakut aufUft 
acte de destruetien sans Tordre ou TimpulsioA de leurs chefs» 

Peu de jours après» je lisais dans divers journaux une lettre 
adressée au Gaulois^ à la date du î] septembre, par 14. Tabbé 
Testory,. chanoine de Saint-Denis. (V. notamment le MémoriaJL 
d'Amie&s du îl septembre) Cette lettre énumére les actes de viui!» 
dallsme exercés par les soldats et officiers sur les statues qui er« 
uaient la basilique de Saint-Deuis^sur un retable de* ht Sainte* 
Vierge récemment restauié par VioUet Leduc et sur le» tombeau 
qu'ils ont profanés. 

Une corrélation frappante existe entre ces faits en apparence si 
divers. Ils s'expliquent l'un par l'autre. 

Depuis le cornmenccmcnl de ce siècle, la jeunesse prrtissîentie 
est uniformément élevée dans un sentiment de haine jalouse 
contre la France. L'histoire de notre pap ne lui est pas moins 
connue que sa topographie. Le pfogramme de l'invasion était 
done, k tous les points de vue, (raeé en q«ielque série ^avaiwe. 

La France doit à sa foi son imité, à Htm unité sa force et sa 
^apiteur VoUà> peujr(|ttoi dans ki^ viei^ basiiique de; SaintrDenîs 
nea en'V^abîsseurstmQtileivt les signeAde b iSai cfttheUqiie et pktfefi^ 
neiiàt» lee sépamur/e^joyaiej». 

L»^ ci!Mili4»lion i«iaatoe &imA p««»aé; dans iiottnd stf 4» j^toêim 
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racines. Après rinyasion des premiers siècles» elle s'était de noo- 
veaa développée, sous Tinfluence du Christianisme» avec nne 
richesse de sève qui nous a valu jusqu'à Louis XIV une avance de 
deux siècles sur TAllemagne dans la littérature» les sciences et les 
arts. Le temple d^Apollon à Champlieu est un monument de cette 
vieille civilisation latine. Sa ruine sera continuée et parachevée 
par les nouveaux barbares. 

Par suite de ce vandalisme» les pierres du temple de Champlieu 
que madame veuve Edmond de Scroux possède dans son parc de 
Lamotte» commune de Béthisy-Saint-Pierre» acquièrent un nouveau 
prix» et malheureusement elles y sont dans des conditions telle- 
ment défavorables» que les sculptures s^ altèrent d'une manière 
sensible. Il serait à désirer que nous puissions les préserver d'une 
destruction complète en les recueillant. Si la Société des Anti- 
quaîres de Picardie renouvelait en ce sens ses instances auprès de 
madame de Seroux^ peut-être réussirait-elle. Une inscription per- 
pétuerait le souvenir de la donatrice. Quelques lignes pourraient 
en outre faire connaître que c'est à M. Edmond de Seroux qu'étaient 
dues en partie la découverte et la conservation des ruines 'de 
Champlieu. 



Iffotef lur diverici loc«Htés def cantini do GhAolnet, âm Ifetl» 

•t de Bosiérei. 

Par M. LEFÈVREMARCHAND. 



Fonti-Baptismaux et meription tombale de VéglUe de Puzeaux 

[canton de Chaulnes). 

A peu de distance de Chaulnes, vers l'Est, et non loin de la station ' 
du chemin de fer, est situé le petit village de Puzeaux (Putei aqtuh 
rùm) dont le nom indique des sources qui se trouvaient en cet endroit 
et ot l'on venait puiser l'eau qui se déversait dans l'Ingond entre 
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Punchy et Fonchettes par un canal dont on trouve des restes au 
bois de ce nom. 

La tradition prétend que les sources de T Ingond existaient primi- 
tivement sous Rouvroy-en-Sanlerre ; le nom de Punchy {Pons super 
Engon) vient corroborer cette assertion : mais il est certain qu'il 
s'en trouvait aussi à Puzeaux (Putei aquarum)^ à Fonches (Fons)^ et à 
Fonchettes (Fontes) ; aujourd'hui cette petite rivière ne commence 
plus qu'entre Fonches et Curchy, au Puisard dit la Fosse Boury ; 
les habitants des environs appellent cette source aVboxrit Cisar^ 
parce que, disent-ils, ce grand capitaine y puisa de l'eau dans son 
casque pour se désaltérer. 

Puzeaux est certainement une localité très-ancienne, dont l'é- 
glise dédiée à saint Vaast est peu remarquable par son architcture 
que plusieurs restaurations ont successivement modifiée ; mais ce 
qui la rend très-intéressante pour l'archéologie, ce sont ses fonts- 
baptismaux en grés de nos pays, de l'époque romane primordiale, 
dont la forme lourde et massive ainsi que la matière rappellent 
involontairement l'autel druidique, le hideux dolmen. 

I^e dessus es,t une table quadrangulaire supportée par une grosse 
colonne cantonnée aux angles de quatre colonnettes aux chapi- 
teaux à peine ébauchés ; l'intérieur de la cuve est creusé en forme 
hémisphérique d'un diamètre de 01^,60 ; au fond de ce bassin se 
trouve un trou pour l'écoulement des eaux. 

Les habitants de Puzeaux conservent un grand respect pour cet 
antique baptistère ; aussi, il y a quelques années, leur curé ayant 
voulu le supprimer pour le remplacer par un plus moderne, ils s'y 
opposèrent formellement ; à eux seuls donc en est due la conversa- 
tion. Us entretiennent aussi avec beaucoup de goût leur petite 
église qui a un aspect de propreté que l'on serait heureux de ren- 
contrer dans bien des édifices du même genre ; on y remarque aussi 
quelques peintures et sculptures qui ne sont' point sans mérite, 
entre autres le tableau de la Résurrection placé derrière l'autel. 

2 



A rentrée da cbœnr, on lit sur nne d&llê en piem 
cription suivante : 

f Cl)i: gùt: â>Ulr«: ht: |)ncl)ef 
Aoi: ttt9fa$9a. tn. Un: tie: Ctnci 
ht: 31)11 : Cmt: mil: tt: ce: ti: €t:t:\ 
Du: nocl: finie»: pour: «ame. 

Cette épitaphe est un monument curieux sous plus 
elle nous donne d'&bord le nom d'an seigneur do Pu 
jusqu'alors : Gilles de Pnchesiaues qui vivait au XII 
aussi nous y trouvons nne variante inddite du nom 
car M. Tailliar, dans sa publication d'an fragment 
de Philippe-Auguste [Mémnm ie ta Soeiité iet i> 
tariie, torae w], cile Gautiers de Pucbeseans, h 
Jean de Nesie [Joannn ie Stdt), et M. de Cagny, da 
édition de l'Histoire de rarrondissement de Hn 
malheureusement devenu déjà très-rare par suite i 
tion de l'imprimerie J. Quentin pendant le bomi 
Péronne par l'armée prus^enne, mentionne aussi 
seaus comme tenu au mdme hommage, en 1215. 

Nous terminons en disant que cette inscriptioi 
ment conservée, quoique journellement foulée aux \ 
donc à dâsirerqueles habitants de Puzeaax,qui parais 
téresser à la décoration de leur petite église et à la 

(I) DomGreuierdit dans son Introduction à l'Hiatoire 
province de Picardie, page ht. a Les Picards retranci 
» mot une ou plusieurs lettres Les élisions ne sont 

■ qaenl^a dans ce dialecte. Un comte de Soissons éc 
a m'amepoor mon âme.... Plusieurs chartes portent < 

■ pour de Vincaruation. » 
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des objets anciens qu'elle renferme, la fissent relever et placer dans 
un des c6tés du mur sous le clocher ; ce qui a été fait à Liancourt- 
Fosse, mais à Pextérieur de IVglise, pour la pierre tombale d'un 
membre de la famille des d'Amerval. 



EgUse de Marché-k-Pôt (canton de Nesle). 

On sait que Péglise de Marchélep6t possède un magnifique clo- 
cher ou tour quadrangulaire de plus de trente mètres de hauteur, qui 
fut fondé en 1529, ce que constate une inscription en lettres gothi- 
ques gravée au bas de Tun des contre-forts ; mais cette église 
avait primitivement ou mieux antérieurement un autre clocher qui 
s'élevait au-dessus du portail actuel, ce qu'indiquent très-bien les 
deux énormes contre-forts en grés qui le flanquent encore à droite 
et à gauche, et qui n'auraient pas leur raison de se trouver en cet 
endroit, s'ils n'étaient point les restes d'une construction qui 
n^existe plus. 

Sur l'un de ces contre-forts on lit : 

Campane iSlarquette (wt mt a^: !Dmt. JEl^' 
3(0« et HMT 121T Ut maiî. 

M. De Câgny, dans son Histoire des communes de l'arrondisse- 
ment de Péronne et dans le Congrès scientifique de France tenu à 
Amiens en 1867, donne ainsi cette inscription : 

Campane hujus ville facte iunt 
Anno Dmi lf« V^ trigesifno 1 //// die maii 

La grande distance, dit-il, qui sépare M^* de Y<> précédé de la 
trace incertaine d'un 1 a autorisé quelques archéologues à lire 
1431. 

Ë^tH^e bien comme le fait M. De Cagny, dont je respecte la 
grande autorité, qu'il faut lire cette inscription ? — Cette question 
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je me la posais dernièrement en face de ces caractères presque illi" 
siblesy grossièrement tracés sur on grés. EnGn, voulant m'en rendre 
un compte exact, j'ai consulté la Paléographie des Chartes et des 
Manuscrits du xi* au xvii* siècle par Alph. Chassant ; et j'ai 
trouvé : 

Campant Marqwtte fuse gunt anno Dmi 

MUletimo $t quadringentesimo et quinquagenmo primo quarto die Mon. 

Les cloches de Marquet (Marchais) furent fondues l'an du Sei- 
gneur 1451 le quatrième jour de mai. 

Marchélepot portait donc alors le nom de Marquet ou Marchais. 
— M. Tailliar, dans un fragment d'un Cartulaire de Philippe-Au- 
guste, publié dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Picardie tome xx dit : — Nevelon de Chaulnes tenait l'hommage de 
Hugues de Marquaix (hommagium Hugonis de Marcheis) . Marcheis 
ou Marquet est le nom primitif de Marchélepot et il ne doit pas être 
confondu avec celui de Marquaix canton de Roisel. 



Eglise de BàUu {canton de Rosières). 

L'église de Hallu renferme des fonts-baptismaux d'époque ro- 
mane, et une sculpture très-curieuse, très-jolie, sous l'abat-voix de 
la chaire de vérité. Ce panneau en chêne qu'un barbouilleur de 
village a dans son ignori^ce couvert d'une épaisse couche de pein- 
ture jaune, représente le crucifiement de Jésus-Christ et des deux 
larrons. On remarque dans le groupe qui entoure la croix, la vierge 
Marie, les saintes Femmes, puis des soldats dont deux à cheval. 
On reconnaît, nous a-t-on dit, dans cette œuvre d'un certain mé- 
rite, le style et les costumes flamands ; il n'y aurait rien d'extraor- 
dinaire à cela, car la seigneurie du pays appartenait avant la Ré- 
volution aux Dames chanoinesses de Maubeuge, célèbre abbaye de 
Dames qui devaient prouver trente-deux quartiers de noblesse pa- 
ternelle et maternelle. 
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On remarque aussi dans la chapelle de sainte Anne, située à 
gauche du chœur, une dalle de tombe sur laquelle on lit : 

€l)t 0bt Copx} iS^txanll inaublutit laboureur . 
i'ermier bea IDame$ be iHaubeuge à ISfalln 
<Btu}; ixtepMea Van mil cinq cens ânquaute 
l)uict, pvit} IDieu pour son ame. 

On voit gravé sur cette pierre tombale un personnage, la tète 
nue, les mains jointes, en costume du xv« siècle plutôt que du xvi<». 

Sur un tableau en bois peint placé dans le cimetière au chevet 
de Péglise, se trouve cette autre épitaphe : 

ICI REPOSENT LES CORPS 
DU SIEDR JEAN-RAPTISTE GOGDET RECEVEUR DES DAMES DB MAUBRCGE 
DÉCÉDÉ LE XXII FÉVRIER 1777, AGE DE 68 ANS 

ET 

DE DEMOISELLE CÉCILE SERPETTE DE LA FERNE SON EPOUSE DBGRDBB 

LE XIII AVRIL 1787, AGEE DE 67 ANS. 



Eglise de Misery {canton de Nesle). 

Sur la petite cloche de Féglise de Misery se trouve la courte in- 
scription suivante : 

J^AT ÉTÉ RÉNITE PAR CharlcS LflOMOND PRÊTRE-CURB DE MlSERT 

EN 1744. 

(«harles Lhomond était originaire de Chaulnes et frère de Louis 
Lhomond, notaire, père du célèbre grammairien ; il fut nommé 
curé de Misery en 1720 et mourut le 7 juillet 1755 àTàge de 61 
ans, des suites d^une apoplexie, après avoir desservi la paroisse de 
Misery pendant 84 années. Ce fut auprès de ce prêtre recomman- 
dableque Lhomond passa les premières années de son enfance. 
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Les archives de cette commune rapportent ainsi la bénédiction 
d^nne autre cloche en 1723. — a Ce jourd^huy dimanche douzième 
septembre 1723, à Pissue des vêpres. — Je soubsigné Prestre Curé 
de Misery, en vertu d^un pouvoir à moy adressé par Monseigneur 
PEvesque de Noyon, ay bény solennellement la grosse cloche de Té- 
glise de Misery, qui a été nommée Marianne Valentine par M. Va- 
lentin Méniolle d'Armancourt, seigneur de Misery, Parain, et par 
dame Marianne Du Halde veuve de feu Monsieur Nicolas Gallois, 
bourgeois de Paris, Maraine ; — en présence et assistance des Sei- 
gneurs et Dames soubsignës avec nous et toute la Paroisse. 

G. Lhomond, Curé de Misery — M. A. Du Halde — MenioUe 
d'Armancourt ^ MenioUe de Misery — Méniolle Dienval— MenioUe 
d^Epinoy — Gallois de Champion — Soucaye — Méniolle de Certon 
— Charles d^Ablaincourt — Méniolle Gobinet— MénioUe d'Ablain- 
court — Antoinette Méniolle— M. E. Gallois — M. A. de Certon. 

En 1720. Acte de mariage de Charles-Mathieu écuïer, fourrier 
des chevau-légers de la Garde de Sa Majesté et seigneur d'Ablain- 
court et de demoiselle Marie-Anne Méniolle d'Armancourt, fille 
de M. Valentin MenioUe d^Ârmancourt, ancien valet de chambre de 
madame la Dauphine et seigneur de Misery. 

Dans rhistoire de TOrdre royal et militaire de saint Louis par 
Alex. Mazas, nous lisons à la page 660 — - Mathieu, major du ré- 
giment de cavalerie de Vaudrey, capitaine aide-major, a registre 
des officiers de cavalerie de 1715 à 1718. » — chevalier de Saint 
Louis, major en 1722. « Registre de 1718 à 1724. 

Les Mathieu achetèrent en 1648 à la famUle de Blottefiôre le 
fief d'Ablaincourt et de Gomiécourt qui avaient été réunis en 1618, 
mais ils en partageaient le domaine avec les ducs de Chaalnes ; dès 
lors les aines des Mathieu dont le (Premier connu prenait le titre de 
bourgeois de Paris, s'appelèrent à^Ablaincourt et les cadets de 6romt^ 
eowrt ; aussi lisons-nous sur la grosse cloche de l'église du pays. — 
Pan 1820, nou§ avons été toutes trois bénites par M. Jean-Baptiste 
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Mëdard Piette, prienr, curé de la paroisse de Saint-Aignan d'A- 
blaincourt. Je fas nommée Charlotte-Henriette par M. Charles 
Furcy Mathieu de Gomîécourt, chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de saint Louis, sous^préfet de l'arrondissement de Moj^t^didier, 
Parein ; et dan^e Anne-Henriette Margerin, épouse de M. de Go- 
miécourt, Mareine. » 

Les armes des Mathieu sont : d'azur à un chevron d'or, acGOiQ|iia- 
gné en pointe d'une merlette d'argent, au chef du dernier émail 

chargé de trois tourteaux de gueules. L'écu est couvert d'une cou- 
ronne comtale. Supports deux lions les tètes contournées. 



IVotice «iur M. Ouetave fSoiiqueit* 

Par M. J. GARNIER. 



Puisque j'ai le triste soin de faire connaître à la cow[Mi([nie 
la mort de se^ membres, permettez qu'il reste autre chose dans 
nos procès-verbaux que la simple expression d'un regret, qu'il y 
ait aussi une parole pour rappeler les travaux de ceux qui ont 
fait connaître quelques points de l'histoire de notre Picardie. 
Jelon^«'donc un.coup d'œil sur la vie et les écrits de îf. Sou- 
quet ; c'est, il me semble, la meilleure manière de rendre homm^^ 
à la mémoire de notre laborieux collègue. 

Gustave Souquet, né à Ktaples le 11 avril ISOo, apps^rtenait à 
l'une des plus anciennes et des plus honorables familles du pays. 

Après de sérieuses études au collège de Sainte-Barbe, à Paris, 
Souquet entra comme élève typographe chez M. Firmîn Didot. Dans 
cet établissement presque sans rival, le jeune Souquet ne se cm- 
tenta point d'étudier les différentes parties de la profession qu'il 
devait embrasser, ni de se familiariser avec ICs prpfîédés. perlée- 
tiennes de cette excellente (^cole et avec les instruments que 
l'usage met entre les mains des typographes, il voulut, à son tour. 
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essayer s^il pourrait aider mt^caniqaemenl au travail du composi- 
teur. G*est ce quUl Ûl en inventant un instrument propre ^"accélé- 
rer différents travaux de Pimprimerje (t), auquel il donna le nom 
dejiMtt/lcatettr, et quMl décrivitdans un mémoire imprimé en 1824. 
Cette invention fut récompensée la môme année par une médaille 
de vermeil que Fauteur reçut de la Société d'Agriculture , du Com- 
merce et des Arts de Boulogne-sur-Mer. 

Après avoir achevé son apprentissage, M. Souquet s'établit à 
Arras où il avait acquis un brevet d'imprimeur. Ses presses ser- 
virent surtout au Propagateur du Pas^-Calais dont il était à la 
fois rimpiimeur et Fun des rédacteurs principaux. On sait le r6!e 
toujours militant de ce journal qui, pendant assez longtemps, 
exerça une grande influence comme organe du parti libéral le plus 
avancé dans ce département. C'est dire assez à quelle opinion 
appartenait M. Souquet, 

Quand éclata la révolution de juillet, à laquelle la presse toute 
entière, journalistes, écrivains et typographes prirent une si large 
part, M. Souquet s*y trouva mêlé. Il se signala dans ces tristes 
journées qu'on a qualifiées alors de glorituses, et reçut la croix de 
juillet, comme récompense des services qu'il avait rendus dans les 
rangs de ceux qui défendaient l'ordre en combattant pour la li- 
berté. 

Son attachement à sa ville natale et des intérêts de famille lui 
firent bientôt quitter son métier d'imprimeur et de journaliste, et 
le ramenèrent quelques années après à Elaples, où il reprit, pour 
ne la plus quitter, la maison de ses ancêtres. Ses connaissances 
variées, son activité, son caractère droit et ferme lui conquirent en 
peu de temps la confiance de ses concitoyens qui s'empressèrent de 
l'appeler au sein du conseil municipal. Successivement adjoint au 
maire, capitaine des Sapeurs-pompiers^ délégué pour l'instruction 

(1) La Clef de V Industrie, par Armouville. II. 5. 
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primaire^ président de la Société humaine de sauvetage, M. Son- 
quet ne marchanda jamais ni son temps ni son zèle ; il savait an 
besoin se multiplier, et Ton était assuré de le trouver toujours prêt 
quand il y avait un service à rendre, une affaire à débrouiller et à 
mener à bonne fin, en un mot, un devoir à remplir. Aussi était-il 
Tun des hommes les plus estimés et les plus populaires d'E tapies. 

Son entente parfaite des affaires commerciales, son esprit conci- 
liant, son jugement prompt et sûr appelèrent sur lui l'attention au 
dehors et lui.valurcnt d'être nommé vice-consul de Belgique, de 
Suède, de Norwège, de Danemark, des Pays-Bas et d'Espagne, et 
ces différent Etats n'eurent qu'à se louer de l'intelligence et du soin 
avec lesquels il défendait les intérêts de leurs nationaux et savait 
résoudre les différends si souvent complexes que les navigateurs et 
les marchands soumettaient à son arbitrage. 

Malgré ses nombreuses occupations dent il ne négligeait aucune 
et qui semblaient devoir absorber tous ses instants, M. Souquet 
trouvait encore des loisirs pour s'occuper d'études historiques et 
archéologiques. 

Collectionneur d'abord, il commença par réunir les médailles, 
les poteries, les verreries et les objets divers que les Gaulois et les 
Romains avaient laissés enfouis dans le canton qu'il habitait ; en 
même temps 11 amassait une foule d'autres souvenirs de temps 
moins anciens et même de l'époque moderne. 

La photographie qu'il cultivait avec succès lui vint en aide pour 
reproduire lui-même, sur le papier, les pièces les plus curieuses 
qu'il avaient recueillies, les faire connaître aux amateurs éloignés, 
se renseigner ainsi sur le mérite, la valeur et l'usage du produit de 
ses recherches ou de ses découvertes, et aussi pour contrôler les 
oonjeclnres qu'il avait émises on les opinions qu'il avait adoptées à 
leur sujet. 

Enhardi par les encouragements qu'il recevait^ M. Souquet mit 
en ordre ses notes et les rédigea. Sans ambition et sans vanité, il 
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^ B*eDtreprii point tout d'abord qdo histoiro générale de la viUe qui 
l'avait vu naître, il se contenta d'essais et de simples aolieesanr 
quelques points seulement de cette histoire qu'il avait spéeialemoDt 
étudiée, se réservant d'en faire un tout plus tard, quand la critique 
qu'il appelait volontiers sur ses écrits, lui en aurait révélé les dé- 
fauts, et lui aurait ainsi permis d'être tout-à-fait exact et aussi com- 
plet que possible. 

Ce rôle d'historien n'était pas d'ailleurs sans précédent dans sa 
famille. En 1795 un Souquel publiait l'Essai sur l'histoire tofogra- 
phique pkysico-méiieale de Boulogne ^eX César Sooqnet, avoratà Douai, 
avait fait couronner un Mémoire hietorique Ufograpkiqtte et etalùti^ 
sur le canton H la commune d'Etaflee (t). 

M. Souquet a donc publié, de 1851 à 1863, l'histoire et la des- 
cription des églises, celle du château, une notice /ur l'éche- 
vinage, une histoire militaire et navale, des recherches sur les 
hommes célèbres, une histoire des rues d'Etaples, et enfin une 
histoire chronologique de Quentovie et d'Etaples. 

Ce ne sont point assurément des ouvrages de haute poriée. On y 
chercherait en vain des considérations politiques ou éc^momiques, 
des discussions approfondies sur les points douteux ; ce sont néan- 
moins des travaux véritablement sérieux, car l'auteur a toujours 
puisé aux sources originales, et mis largement à contribution les 
archives jusqu'alors peu explorées du pays qu'il étudiait. Si Ton y 
trouve plus d'un détail qu'on pourrait qualifier de futile, il ne faut 
point oublier que le sujet, tel qu'il l'avait embrassé, appelait néces- 
sairement les petits faits et l'énumëration des moindres événe- 
ments. Peut -être aussi l'auteur a-t-il été trop absolu dans 
Pantiquilé qu'il attribue à certains monuments ; mais on se laisse 
si facilement aller, quand les apparences s'y prêtent, et l'amour du 

(i) Procès-verbal de la Société d'Agriculture de BoulogQe-8ur*Mer da 
%1 août iSSO, page 19. 
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soi natal fait vite de présomptions des preuves acceptables et qu'on 
ne discute plus* 

Les Sociétés savantes qui s'étaient associé M. Souquet, n'eurent 
point à se repentir de leurs suffrages, car le devoir était chez lui 
un sentiment absolu. Ainsi il adressait en 1853, 54 et 55 à la 
Société des Antiquaires de la Morinie trois notes sous le titre de 
Péehe arehéologiqWf dans lesquelles il l'entretenait de trouvailles 
faites en mer dans les bas-fonds près d'Etaples par les patrons 
de bateaux pécheurs. Dans la première il décrit trois vases d'ori- 
gine romaine qu'il rapporte par analogie au temps de Trajan et de 
Posthume ; dans la seconde, un autre vase en terre rouge décoré 
d'une chasse au sanglier ; et dans la troisième,un vase de terre gri- 
sâtre que son ornementation lui fait placer parmi les gallo-romains. 

En 1857 il l'entretient de la trouvaille faite sur l'emplacemiant 
présumé de Quentovic, au lieu-dit la pièce à liards oh déjà quelques 
objets romains avaient été recueillis, d'un petit masque en bronze, 
depuis acquis par le musée de Boulognei qu'il qualifie de Yulcain, 
et que la photographie qu'il en a donnée, nous ferait plutôt croire 
une figure de Jupiter. 

0ans une autre communication à la même Société, il présente 
un procès-verbal d'adjudication des fermes et imp6ts de la ville 
d'Elaples pour 1641, et un état, pour la môme année, des gages des 
officiers municipaux et des dépenses pour la prédication de l'Avtejit 
et du Carême. Le Compte municipal qui fait connaître les frais de 
proc4kiure et les honoraires des avocats et des proeureurs en 16tl , 
n'est pas moins intéressant, car il y joint la valeur des substances 
alimentaires dans le même temps. 

La place de M. Souquet était naturellement marquée dans la 
Commission des antiquités départementales du Pas-de-Calais, aussi 
l'y troove-t-on dès l'origine en 1846. (1) Sa collaboration n'y fait pas 

(1) Balletiu de la Commission départementale des Antiquités du Pas- 
de-Calais. I. 7. 



— 28 — 

défaut. Les travaux da chemin de fer de Boulogne lui fournissent un 
premier sujet d'étude, il y décrit les tombeaux romains et les divers 
objets anciens qu'ont mis au jour les tranchées faites dans les ruines 
du vieux château d'Etaples. (1) Plus tard il présente la statuette trou- 
vée à Quenlovic, et une notice sur le Lorus Hornensis, invoquant et 
discutant de nombreuses autoiités historiques pour établir à Etaples 
la position longtemps controversée et encore indécise de ce lieu. (î) 
Son interprétation de Tinscriplion de IVglise St.-Michel dont il 
rapporte la fondation en l'an t004 par les Anglais, donne lieu à 
une discussion des plus animées. M. Harbaville n'y fait aucun 
doute et la soutient, tandis que MM . de Linas et deGuilbermy plus 
prudents ne veulent point l'adopter sans preuves plus décisives. (3) 
Telle est cependant l'opinion de la Commission sur la valeur des 
recherches de M. Souquet, qu'elle esl unanime pour le charger de 
rédiger la notice ^ur l'église St.-Michel qui doit faire partie de la 
statistique du département, statistique dont elle s'occupe avec au- 
tant de soin que d'intelligence, et dans laquelle le mérite des 
descriptions le dispute presque toujours à l'exactitude des excel- 
lents dessins qui les accompagnent. 

Je citerai encore une note sur la pierre tumulaire de Mathieu 
d'Alsace trouvée à St.-Josse ; un rapport sur de nouvelles fouilles au 
château d'Etaples, (4) sur la sépulture d'un chevalier cVétien du 
xiii* ou du XIV* siècle et le dessin qui figure tous les détails de cette 
trouvaille. Ce château du reste est une mine f(^conde pour notre ar- 
chéologue, qui y retrouve en 186i de nombreux vases terre rouge, 
en terre grise et en verre, de formes variées, dont il donne aussi 
le dessin. M. Souquet n'oublie pas de relever les noms des potiers; 

(1) Ibld. 48. 

(2) Ibid. 419. 

(8) Ibid. 176-187. — II. 12. 
(4) Ibid. 270. 
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et, en présentant à la Commission une liste des tl noms, il lui 
propose de dresser un inventaire de ceui qu^elIe a déjà rencontrés, 
comme Pavait fait la Société des Antiquaires de Picardie, (t) Mais 
la plui considérable de ses communications est sans contredit son 
excursion historique et archéologique dans le canton d'Etaples, 
c'est assurément un des répertoires archéologiques les plus curieux 
et les plus exacts (2). 

Elu membre non-résidant de notre compagnie le 9 décembre 
1856, M. Souquet, fidèle à ses antécédents, ne négligea point de 
payer son tribut. Nous lui devons une note sur une médaille de 
plomb inédite de St.-Jean-Baptiste qu'il avait trouvée à Etaples, 
renvoi des travaux qu'il avait publiés ailleurs, et un recueil 
d'anciens usages conservés dans ses environs et qui concernent les 
mariages, les funérailles et la fête de St. -Sauveur 

Miné depuis longtemps par des attaques successives de goutte. 
M. Souque! s'est éteint le 14 novembre 1867 après d'horribles 
souffrances qui pendant six mois le retinrent dans son fauteuil. 
C'est là qu'il recevait ses amis avec l'aménité qu'il conserva 
jusqu'au dernier jour, et dont il avait trouvé la force dans les 
sacrements qu'il avait demandés lui-même avec la foi la plus vive 
et la plus édifiante. Sa mort fut pour la ville un deuil public ; 
l'afiluence qui remplissait l'église prouvait la considération et 
l'estime dont il était entouré, tandis qu'un nombreux cortège de 
pauvres montrait aussi qu'il avait été leur bienfaiteur et qu'ils 
ne l'avaient point oublié. — Triste mais précieux témoignage de 
sympathie pour des enfants qui l'aimaient, comme il les chérissait 
lui-même. 

Ce simple exposé safilra je l'espère, pour prouver que M. Souquet 
comptait parmi nos collègues les plus laborieux et les plus dévoués, 

(3) Ibid. 92. 
(2) Ibid. 62. 
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qa'îl apportait daos ses recherches autant de zèle que d'inteUi-^ 
genee ; et, qo*à ce titre, nul plus que lui ne méritait une mention 
spéelale. Je sais bien que les critiques pourront relever dans ees 
travaui plus d'une imperfection ; mais le r61e de la critique con- 
sisle-t-il seulement à signaler des défauts ? Quand elle est juste, ne 
doit-elle point tenir compte de leurs labeurs à ceux qui ont su 
mettre au jour quelques documents nouveaux, débrouiller quelques 
parties obscures de notre histoire, signahr des déoenvertes que de 
plus habiles édaircironl et expliqueront un jour. C'est ce qu'à fait 
noire collègue, et nous sommes convaincus que la ville d'Elaples 
n'oubliera ni le citoyen dont la vie a été aussi utile qu'honorable, 
ni l'éertirain dont les travaux ont fait revivre le passé glorieux d'un 
pays qu'il aimait et aoqoel il s'était d(!voué. 
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diverses), in-8°. — 12° Mémoires de la Société des sciences, de l'a- 
griculture et des arts de Lille. 3« série, 8** volume, année 1870. — 
13o Annales du Comité flamand de France. Tome x. 1868-1869. — ? 
li^ Mémoires de la Société académique d'archéologie, sciences et 
arts du dép. de l'Oise. Tome vu, 3^ partie. — 15<^ Répertoire des 
travaux de la Société de statistique de Marseille. Tomes xxi, xxu, 
xxin, XXIV, XXVI, XXVII, xxxi et xxxu.— 16<» Mémoires de la Société 
de statistique, sciences et arts du département des Deux-Sèvres, i* 
série, tome x. — Bulletin. 1870 n*» 5 à lî. 1871, là 6. — H^ So- 
ciété d'agriculture, sciences et arts de Yalenciennes. Revue n» 6, 
7, 8, 10.— 18<> Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Sarthe. 2% 3s 4« trimestre 1870. 1" 2« 1871. — 19» Bullelin 
de la Société industrielle d'Angers. 1869. n<> li 2, 3.-20o Bulletin 
de la Société polymathique du Morbihan. Année 1870.— 21<> Bulle- 
tin de la Société naturelle de Colmar. 1'% 4«, 5«, 6*, 7 années. — 
21« Bibliothèque de TËcole des chartes. 1870. n» 4, 5, 6.— 1871 no 
1,2,3.-230 Annales de la Société d'agriculture, industrie, sciences, 
arts et belles-lettres du département de la Loire. Année 1870.— 24* 
L'Agronome Praticien. Journal de la Société d'agriculture de Com- 
piègne 1871. n» 1, 2. — 25'* Précis analytique des travaux de l'Aca- 
démie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen pendant l'année 
1869-70. —26*^ Bulletin de la Société des sciences historiques et na- 
turelles de l'Yonne. 1870.— 1«' trim. de 1871.— 27» Mémoires de la 
Société d'émulation de Cambrai. Tomexxxvi, l'*' partie.— 28» Mémoi- 
res de l'Académie du Gard. 1868-69. — 29. Recueil des notices et 
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IX. Travaux de 1969. — SB*' ITémoires de T Académie de Stanislas. 
1369^. -^ 34« Tables alphabétiques des matières et des noms d'àa'-^ 
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l^'éât^èëé h^umafne, par' Mf. Ad. Quetelel: — ]8« Dévelbptremen'C dé 
U U\\\é huml&inè; extension^ remar'(|dab1é'd^ cett'é Ibî^: nbtité; ^Û 
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Tipgt ans, communication par M. Ad. Qaetelel. firoxelles. 1870. 
Haycx, in-8.— ÎO* Notice biographique sur Henri-Joseph-Constant 
Dutilleux, artiste peintre, par Adolphe de Cardevaque. Arras. 1865. 
in-8. — tt® Ecoivres et son prieuré (ancienne dépendance de Tab- 
baye du Mont-Saint-Eloi), par Adolphe de Cardes aque. Arras. 
1861. Rousseau- Leroy, ia-8, fig. — 22* Notice sur le prieuré de 
Gouy-en-Ternois, di^pendaut de Tabbaye du Mont-Saint-Eloi, par 
Adolphe de Cardevaque. Saint-Pol. 1860. Becquart. in-8, — 23« 
L'abbé Seiwold. Réponse à M. de Linas par les Auteurs de THis- 
toîre de Tabbaye de Saint- Vaast. Arras. 1868. Brissy. in-8. — 21* 
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littéraire de ce monastère, par MM. de Cardevaque et A. Terninck. 
Arras. 1865. 1869. 3 vol, in-l. pi.— 25» L'abbaye du Mont-Sl.-Eloi. 
1068, 1792, par A. de Cardevaque. Arras. 1869. 1 vol. ïn-i^, pi. 
— 26» Les assemblées provinciales sous Louis XVI et les divisions 
administratives de 1789 par le vicomte de Luçay. 2* édit. Paris, 
1871, 1 vol. in-8». — 27» Les jardins d'agrément, par M 
Buleux. Abbeville 1871. Briez, Paillart et Relaux, in-8». — 28» 
Valeur intrinsèque du florin de Brabant depuis le milieu du quin- 
zième siècle jusqu'en 1794. Par M. Renier Chalon, in-8». —29» 
Curiosités numismatiques, monnaies rares et inédites, 17» article. 
Par M. R. Cbalon. in-8», pi. — 30» Album du journal de Vervins. 
(Janvier-Ortobre 1864). Dessins lithographiques par J. L. Papillon. 
Vervins, 1864. Papillon frères. 1 vol. in-4». — 31» Notes archéolo- 
giques pour servir à l'histoire de l'architecture en Espague. Une 
junte consultative d'architectes tenue à Girone (Catalogne) en jan- 
vier 1416 par Charles Lucas. Paris, 1871, in-8». — 32» Causeries 
d'un octogénaire. Suites aux tablettes li(^geoises. Par M. Albert 
d'Oireppede Bouvette. l«'livr. Liège, in-8». — 33» La topogra- 
phie historique et arch(^ologique d'Abbeville par Ernest Prarond. 
Tome 1«. Abbeville, 1871. Prévost, 1 vol. in-8». - 34» Monogra- 
phies picardes. — Deuxième série. Vignacourt. Par M. l'abbé Ed. 
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Jumel. AmieD9, 1871. Lenoël-Hërouarty in•8^ — 33<» Les Actes des 
Apôtres, tradaction nouvelle accompagnée de nolos, avec le texte 
latin en regard, par M. Tabbé A. Crampon. Paris, 1871. Haton, 1 
vol. in-8<». — %^ Les ap6tres de la Gaule Belgique au troisième 
siècle sont-ils des compagnons de saint Denys de Paris ? £tude bis- 
torique et critique par Charles Salmon. Arras, 1871. Planque et 
Frecbon, 1 vol. in-8^ — 37*^ Les temples et églises circulaires 
d'Angleterre^ précédé d^uo essai sur Tbistoire de ces monuments et 
suivi de quelques églises du saint Sépulcre^ par Cbaries Lucas. 
Paris, 1871, in-8o. — 38o L'église d'Amiens de 1734 à 1856, ou 
simples notes pour servir à la continuation du GalUa Christiana, par 
Tabbé J. B. M. Roze. Amiens, 1871. Lenoël-Hérouart, 1 vol. in-8^ 
— 39® Faculté des lettres de Dijon. Cours de littérature française. 
Leçon d'ouverture faite le 28 novembre 1870, par M. Tivier. Di- 
jon, )871. Marchand, in-8^ 

IV. Publications périodiques : 

1« Journal des Beaux-Arts, 1870 n»* 23-14. — 1871 n- 1 à ti.— 
2<* Messager des sciences historiques ou archives des arts et de la 
bibliographiade Belgique 1869, liv. 2* 3«, 1870, liv. 3M871 liv. 1, 
î, 3. — 3® Revue de l'Art chétien, n« 6, 7, 8, 9, 10. — 4« Le Di- 
manche, semaine religieuse du diocèse d'Amiens. Tome 1*'. — 5* Le 
cabinet historique, 1870, n«> 7 à 12 — 1871 n« 1 à 9. 
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DE LA 



SOCIËTË DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du mardi 9 janvier 1872. 
Tenne aux Feuillants, présidée par M. Bazot. 

La séance est ouverte à 7 heures et demie. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Bazot, 
Corblet, Crampon, Darsy, d'Herbinghem, Dubois, Duval, 
Duvette, Garnier, Hesse, Jourdain, Leleu, Pouy, Rem- 
bault et Vion. 

M. Peigné-Delacourt assiste à la séance. 

— M. Leleu donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, qui ne provoque aucune observation. 

— M. Hesse, président sortant, lit le discours suivant : 

a Mbssieubs, 

Avant de quitter le fauteuil où m^ont appelé vos bienveillants 
suffrages, permettez-moi de jeter avec vous un regard rapide sur 
les deux dernières années que nous venons de traverser. 

Vous le savez, Messieurs, et nous nous sommes empressés de 
vous le déclarer dès la première séance tenue en 1871, les mal- 

4 
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heareax événements de 1870 et de 1871 ont empêché les membres 
du Bureau nommés par vous à la fin de 1869 de remettre entre vos 
mains, suivant l'usage, au mois de décembre 1870, les pouvoirs dont 
Yous les aviez investis. L'occupation prussienne qui s'est prolongée 
à Amiens jusqu'en juillet 1871, presque à la veille des vacances 
de la Société, rinvasion du Musée et de la salle de vos séances con- 
vertis en ambulancCi ont empêché, jusqu'au mois de novembre 
1871, vos séances ordinaires, et ont retardé, jusqu'au mois de dé- 
cembre dernier, le renouvellement du Bureau. Ce renouvellement a 
eu lieu dans votre dernière séance, et nous venons aujourd'hui re- 
mettre aux nouveaux élus le mandat que vous nous aviez confié. 

Le 11 janvier 1869, il y a aujourd'hui presque deux ans, en 
prenant possession du fauteuil de la présidence, la situation de la 
Seciété se présentait sous un aspect favorable. La cause de la com- 
munalisalion du Musée était enfin gagnée. La ville d'Amiens avait 
accepté ce monument comme Musée communal, à la condition qu'il 
lui serait remis, par la Société des Antiquaires de Picardie, libre 
de toute charge. Avant de s'engager, la Société devait les connaître 
et voulait s'assurer de l'étendue de ses sacrifices. Le compte des 
dépenses de construction et d'entretien du Musée restant à payer, 
fut remis le 15 juillet 1869 à M. Guillaume d^Auribeau, préfet de la 
Somme, par M. Charles Dufour, ancien président de la Commisr 
sion de construction du Musée. Ce compte s'élevait à 27,439 francs. 
M. le Préfet nous ayant déclaré que, moyennant le paiement dé 
cette somme, toutes les dépenses faites jusqu'au 15 juillet 1869 pour 
la construction et l'entretien du Musée seraient soldées, que la 
Société serait complètement libérée, et que le Musée pourrait être 
ainsi remis libre de toutes charges à la ville d'Amiens, ainsi que 
l'avait demandé le Conseil municipal, la Société des Antiquaires de 
Picardie consentit à payer cette somme de 27,489 francs. Déjà 
28,212 francs 48 cent, avaient été déposés à cet effet chei MH. de 
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Nerville et Duvette, banquiers à Amiens, par M. Bazot, mon pré- 
décesseur : le 12 janvier 1870, j*ai versé chez les mêmes banquiers 
4237 fr. 16 c. peur solde de compte. Nous avions ainsi rempli les 
conditions imposées par la ville d'Amiens ; nous avions soldé le 
compte des dépenses de construction et d'entretien du Musée arrêté 
au 15 juillet 1869 par M. le Préfet de la Somme. Le Musée pouvait, 
dès lors^ être remis à la ville d'Amiens libre de toutes charges, 
ainsi qu'elle l'avait demandé. 

Il ne restait plus qu'à obtenir l'homologation mintstéridle pour 
régulariser et rendre définitive la cession du Musée. 

Grâce aux démarches bienveillantes de M. d'Anribeau, notre 
ancien Préfet, alors directeur du personnel au Ministère de l'Inté- 
rieur, ce décret, si longtemps attendu, fut rendu le 7 août 1870. 

Il autorisait la Société des Antiquaires de Picardie, reconnue 
comme établissement d'utilité publique par décret du 18 juillet 
1851, à céder gratuitement à la ville d'Amiens, également autori- 
sée à cet effet, les droits qu'elle possède sur le Musée d'Amiens, 
les objets mobiliers qu'il renferme et les terrains qu^l occupe. 

La cession du Musée à la ville d'Amiens était désormais un 
fait accompli. 

Une seule question intéressant la Société restait à résoudre : 
celle du règlement d'administration du Masée et de ses collections. 
Elle a été, dès les premiers mois de 1870, l'objet de mes démarches 
et de mes entretiens avec M. le Maire d'Amiens ; tout me donnail 
l'espoir fondé qu'une solution satisfaisante pour la Société allait avoir 
lieu, lorsque la guerre éclata. L'invasion prussienne a tout arrêté ; 
ce «era donc à mon successeur qu'incombera la tâche de fixer, de 
concert avec M. le Maire d'Amiens, les bases du règlement d'ad- 
ministration du Musée et de ses collections. 

Je ne veux point. Messieurs, terminer ce court exposé sans 
tdtts tt&tt connaître la rituation financière de la Société. Malgré les 
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douloureux évéuemeuts de ces deux dernières anuéesy elle est aussi 
salisfàisante que nous pouvions l'espérer. M. le Trésorier, dont 
nous ne saurions trop louer la prudence et le zèle, a pu même, par 
quelques placements sûrs et avantageux, nous indemniser en par- 
tie des sacrifices considérables que nous nous sommes imposés pour 
obtenir la communalisation du Musée. 

Comme nous vous en eiprimions le désir et l'espoir il y a 
deux ans, les luttes ardentes que nous avons dû soutenir pour arri- 
ver à ce résultat ont cessé. La Société a pu reprendre ses travaux 
et se consacrer toute entière à ses études favorites, trop longtemps 
interrompues par la polémique. Si la guerre ne nous a point permis 
d'avoir, en 1870 et en 1871, comme nous Tavions espéré, une 
séance publique, nous avons eu dans presque toutes nos séances 
des lectures remarquables faites par plusieurs de nos collègues. La 
séance du mois de mai 1870 a été présidée par M. de Guigné, pré- 
fet do la Somme, ancien secrétaire général du Ministère de Tins- 
truction publique ; et, vous vous en souvenez, Messieurs, elle a 

offert, grâce aux rapports et aux discours qui ont eu lieu, un véri- 
table intérêt. 

Nous sommes certains que l'année qui s'ouvre ne sera pas 
moins féconde, que les travaux de nos collègues donneront un nou- 
vel attrait à nos réunions et un nouvel éclat à la Société. 

Nous en avons pour garantie les choix faits par vous dans votre 
dernière séance. Nous connaissons tous le zèle et le dévouement de 
M. Bazot, notre nouveau président. C'est un des vétérans de votre 
Compagnie. Secondé par M. Leleu, notre habile secrétaire, dont 
vous avez voulu récompenser les services et le talent en le nommant 
vice-président ; par M. l'abbé Crampon, notre nouveau secrétairjB, 
dont chacun apprécie la science et le mérite littéraire, M. Bazot 
saura imprimer une vive impulsion aux travaux de la Société. Sa 
longue expérience des affaires et des hommes lui permettra de 
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joindre la prudence et Thabileté à Pëoergie qui le caractërisey pour 
résoudre avec radministration municipale les questions qui pour- 
ront surgir à l'occasion du Musée et de son administration. Le 
jour n'est donc plus éloigné, nous en avons Tassurance, où la ville 
d'Amiens entrera en possession de ce magniflque palais élevé par 
la Société des Antiquaires de Picardie, et qui sera son éternel 
bonneur ; sous une administration normale et éclairée, le Musée 
d'Amiens prendra rang parmi les plus remarquables de la France» 
nous pourrions dire peut-être, sans être taxé d'exagération, de 
l'Europe. 

Âpres ce discours, qui est vivement applaudi, M* Hesse 
invite les membres du Bureau nouvellement élus à venir 
occuper leurs places, et M. Bazot, ayant pris possession 
du fauteuil de la présidence, prononce Tallocution sui- 
vante, accueillie par d*unanimes applaudissements. 

a Messieurs, 

La nécessité d'écrire un discours, le désir de le rendre inté- 
ressant, l'embarras de n'avoir rien à dire, m'ont jeté dans une 
impasse d'où je serais sorti difficilement si je n'étais de cet avis 
qu'en debors des joutes littéraires les fleurs de la rhétorique, comme 
les fleurs bleues et rouges d'nn champ de blé, sont agréables pour 
ceux qui ne pensent qu'à se distraire et à les faire servir aux plai- 
sirs de l'esprit, mais nuisibles aux personnes désireuses de tirer 
proflt de la moisson. 

Peut-être ai-je tort, peut-être ne suis-je pas plus dans le vrai 
que d'Alembert ne l'était dans un autre ordre d'idées ? Le fils natu- 
rel de la célèbre madame de Tencin assurant que les académiciens 
de province faisaient perdre des hommes à l'Etat sans en acquérir 
aux lettres. 

Quoi qu'il en soit, je me suis décidé à vous communiquer, sans 
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Mitre préambule^ les notes que j'ai prises sur rorigtne de la Fonnnle 
et do Contrôle, aujourd'hui le Timbre et FEnregistrement. 

Ces recherches m'ont été suggérées par les nouvelles lois sur les 
impôts récemment publiées. 

MM. de Port-Royal ont généralement banni de leurs écrits 
l'usage de parler d'eux-mêmes à la première personne do singulier, 
dans l'idée que cet usage ne procédait que d'un sentiment de vanité. 
Pascal portait cette règle de MM. de Port-Royal jusqu'à prétendre 
qu'un chrétien devait éviter de se servir du pronom personnel je* 
G'esty en vérité, aller trop loin ; il doit être permis d'employer le 
malbeureui proscrit là où on ne peut entrevoir la vanité, et alors 
qu'il est réduit à son sens le plus modeste. Or, Messieurs, je crois- 
avoir point ou peu de vanité, et je me suis affranchi de la gène 
mise à la mode par MM. de Port-Royal. 

Avant de commencer nos travaux : 

Votons, Messieurs, des remerclments bien mérités aux très- 
honorables membres du bureau des années 18*70-1871, pour les 
soins continuels qu'ils ont pris des affaires et des intérêts de la 

Société* 

Félicitons-nous de jouir encore de la liberté de nous réunir, 

d'avoir échappé aux misérables de la Commune, révoltés contre 
tout droit et toute loi ; aux épouvantables scélérats qui les entou- 
raient et les soutenaient. 

Nos statuts nous interdisent toute discussion politique relative 
aux affaires du temps. Mais est-ce parler politique que de mêler sa 
voix au concert de malédictions qui a salué la chute de l'infâme 
Commune ? 

Non, Messieurs ! 

Les convenances nous défendent toute controverse religieuse ; 
mais est-ce parler religion que de protester contre les doctrines 
impies de ces hommes dégradés, portant sur leur bonnet rouge 
cette affreuse devise: 4: Peint de famille, point de propriété; i 



voulant^ en conséquence, imposer môme de vive force, i^ la |en- 
nesse française, nn enseignement sans religion, nne morale sans 
Dieu? 

Non, Messieurs I 

C'est laisser éclater des sentiments profondément gravés dans 
le cœur de tous les honnêtes gens, de tous les hommes sensée ; 
c'est défendre les convictions de la conscience et les principes de 
la Société audacieusement attaqués. 

Des remerciements sont votés au Bureau sortant. 

— L'ordre du jour étant très-chargé, M.Bazot renvoie 
à un autre jour la lecture qu'il devait faire sur la For- 
mule et le Contrôle et donne la parole à M. Tilloy. 

^ — M. Tilloy^ au nom de la Commission instituée à 
cet ei^et, soumet à Tapprobation de la Société la circu- 
laire qui doit être adressée aux fonctionnaires et notables 
de la partie de la Picardie envahie par les Prussiens, afin 
de recueillir tous les renseignements possibles sur les 
faits de la derpière guerre, et préparer ainsi des mj^té- 
riaux pour les futurs historiens de notre province. Cette 
circulaire est ainsi conçue : 

Invasion prussienni. — Rschercbb de documents msTOBiQuis. 

Instituée pour recueillir et sauver de la destruction lesdoçumenjts 
de rhistoire du passé, la Société des Antiquaires de Picardie a 
pensé qu'elle ne dérogerait point à Tesprit de ses statuts si elle se 
montrait soucieuse aujourd'hui de recueillir et de préparer des 
matériaux pour ceux qui, plus tard, voudront écrire Tbistoire du 
présent. Elle a cru que le moment était venu de faire appel aux 
hommes de bonne volonté pour les engager à mettre par écrit les 
faits intéressants qui se sont produits sur tous les points de notre 
chère province durant l'occupation prussienne. 
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Le programme suivant, que la Société a Phonneiir de vous 
adresser, ne contient sans doute pas tous les renseignements quMl 
serait utile d'obtenir ; il en indique au moins la nature. Messieurs 
les Maires, Curés, Instituteurs et personnes notables auxquels il 
s'adresse, sauront le compléter eux-mêmes et en réparer les 
oublis : 

Indiquer, aussi exactement que possible, la date de Tarrivée et 
du départ des corps français ou allemands qui ont occupé votre 
localité. 

De quelles différentes armes ils se composaient . 

Quel était leur effectif ; leur nationalité précise. 

Quel a été leur mode d'invasion : surprise, ruse, lutte^ traité, 
capitulation. 

Signaler les faits d'armes et les noms de ceux qui se sont distin- 
gués. 
Dire l'attitude des populations civiles dans ces circonstances. 

Désigner les localités où ont eu lieu des engagements ou des 
combats. 

Nommer les champs, cimetières et autres lieux où ont été 
enterrés des soldats français ou ennemis. 

Raconter les violences et les actes criminels commis par l'ennemi ; 
les rixes entre Français et Allemands, leurs causes, leur issue ; 
quelles en ont été les victimes. 

Indiquer les pertes matérielles, dévastations, incendies, réqui- 
sitions ou rapines, dont les communes ou les particuliers ont eu à 
souffrir. 

Les autorités locales, les personnes et les lieux consacrés au culte 
ont-ils été respectés et traités avec égard ? 

Que faut-il penser des démonstrations religieuses et de la mo- 
ralité des soldats allemands catholiques ou protestants ? 

Comment parlaient-ils des institutions politiques de leur pays, 



de leurs chefej de leore familles T Que disaieoi-ils de U France T 
Combien, parmi eux, parlaient français, et de quelles formules 

se servaient, pour se faire comprendre, ceux qui ne savaient pas 

notre langue 7 
S'en trouvait-il qui ne sussent pas lire 7 

L'approche de Pennemi a-t-elle donné lieu à des manifestations 
patriotiques, à des soulèvements volontaires, à des entrées en 
campagne d'une partie de la population ? Signaler les noms de 
ceux qui se sont faits les promoteurs et les chefs de ces mouve- 
ments. 

Y a-t-il eu dans votre comm^^ne des détachements de corps de 
francs- tireurs ? Quels ont été leurs opérations, leurs succès ou 
leurs revers ? L'ennemi a-t-il exercé des représailles ? 

Quelles affiches ou proclamations les Prussiens ont-ils appliquées 
sur les murs? Quelles mesures prenaient-ils pour foire respecter 
les lignes télégraphiques et les voies ferrées ? 

Gomment traitaient-ils leurs blessés et les nôtres, et quels sont 
les services rendus parle personnel civil, militaire et religieux des 
ambulances...? etc., etc. 

Les réponses à ces questions ei tons les renseignements de 
diverse nature que l'on aura pu recueillir, seront adressés au 
Président ou au Secrétaire perpétuel de la Société des Antiquaires 
de Picardie. 



Sur la proposition de M. Rembault, M. Duval se 
charge de demander à Mgr. TÉvêque d'Amiens de vouloir 
bien inviter les ecclésiastiques du Diocèse à transmettre 
à la Société des Antiquaires les renseignements qu'ils 
pourraient fournir conformément & ce programme. 

— M. le Secrétaire perpétuel commence alors le 
dépouillement de la correspondance. 
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l"" M. le Préfet de la Somme donne avis à M. le Pré- 
sident que, sur sa proposition, le Conseil Général, dans 
sa dernière session, a voté une allocation de 1,500 francs 
sur les fonds départementaux de Texercice 1872 en 
faveur de la Société des Antiquaires de Picardie, 

— Sur la proposition de M. le Président des remercie- 
ments sont votés à M. le Préfet et au Conseil général. 

2^" M. Charles Desmazes adresse à la Société un tra- 
vail ayant pour objet les livres brûlés à Paris et les ma- 
nuscrits français dans les bibliothèques étrangères, à 
Stockolm et à Copenhague (Année 1871.) 

3^ Madame Â. de Serouz, propriétaire de fragments 
de sculpture antique trouvés à Champlieu, écrit qu'elle 
en aurait volontiers fait hommage au Musée d'Amiens, 
mais que les gelées de décembre dernier leur ont fait 
perdre toute valeur. 

En compensation de cette perte, M. Peigné-Delacourt 
offre de communiquer à la Société un certain nombre 
de photographies des ruines de Champlieu, prises avant 
l'invasion prussienne. 

i"" M. le Maire d'Amiens écrit qu'ayant communiqué 
à M. Tarchitecte de la Ville la réclamation de la Société 
des Antiquaires au sujet des dommages que Toccopation 
prussienne aurait fait subir tant à la salle ordinaire des 
séances qu'au mobilier, il résulte du rapport de cet 
architecte que les dégradations dont la Société demande 
la réparation à la Ville ne sauraient être équitablement 
attribuées au séjour de l'ambulance prussienne au Musée. 
Plusieurs membres demandent la lecture du rapport de 
M. Tarchitecte. Cette lecture est faite et interrompue à 
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diverses reprises par d*unaniines réclamations. Tous les 
membres de la Société se montrent surtout vivement 
blessés en entendant qualifier d*exagérée et de mal 
fondée, une demande qui ne s*appuie pourtant que sur des 
faits consciencieusement étudiés et solidement établis. 

-* La Société maintient toutes les assertions émises 
dans sa lettre à M. le Maire d*Amiens, et décide qu*elle 
continuera les démarches commencées. 

— ' Le dépouillement de la correspondance achevé, 
M. le Président donne la parole à M. Peigné-Delacourt, qui 
met sous les yeux de la Société le moulage en plâtre d*un 
gré entaillé trouvé dans le village de Broyés, canton de 
Bohain. M. Peigné pense que cette pierre où se trouvent 
des fossettes symétriquement disposées, servait à un jeu 
en usage parmi les Romains et analogue à notre jeu de 
fossettes. Il appuie sur de savantes considérations cette 
conjecture à laquelle il ne manque plus, pour devenir une 
certitude, que de trouver une confirmation dans quelque 
docte traité sur les jeux Romains. M. Peigné promet de 
se livrer plus tard à cette recherche. 

Le mémo savant expose ensuite, dans un discours qui 
intéresse vivement la Société, ses travaux sur les voies 
gauloises, et fait circuler plusieurs cartes qui sont des 
réductions par la photographie des cartes du ministère 
de la guerre, où ces voies sont tracées. Vûrheurè avan- 
cée, M. Peigné offre de continuer cet exposé le lendemain 
en présence des membres de la Société qui voudront 
Tentendre. Un grand nombre s*empressent de donner 
leurs noms. En terminant, M. Peigné-Delacourt, qui a 
commencé une collection de dessins des anciens monu- 
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ments de la province de Rheims, demande aux membres 
de la Société de vouloir bien lui communiquer les dessins 
de ce genre qu'ils auraient en leur possession. 

— M. Garnier lit une lettre de M. Matton^ archiviste 
de r Aisne, qui adresse, entre autres renseignements his- 
toriques, la copie d'une mention faite sur les registres de 
rétat-civil d'Holnon, canton de Yermand, arrondissement 
de Saint-Quentin, par Claude Bohault, frère de Jacques 
Rohault, notre célèbre compatriote, et relative à la date 
de la naissance et de la mort de ce dernier. Claude 
Rohault est en désaccord sur plusieurs points avec Tins- 
cription gravée sur une pierre tombale de Téglise collé- 
giale de St.-Quentin, inscription relevée par M. Ch. 
Desmazes, et transcrite dans ses Curiosités historiques de 
la Picardie, Cette lettre est renvoyée à M. Bazot, qui a 
déjà publié plusieurs notes sur ce sujet dans le bulletin 
de la Société. (Années 1867 et 1870). 

— M. Tabbé Corblet fait connaître la découverte d'un 
cimetière mérovingien sur le territoire d'Argœuves par 
M. l'abbé Poiré, curé d'Ailly-sur-Somme, membre non- 
résidant. Les fouilles ont déjà mis au jour un certain 
nombre d'objets antiques. Elles seront continuées en 
printemps aux frais de la Société. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement des 
diverses Commissions pour l'année 1872. Elles seront 
composées ainsi qu'il suit : 

Commission des Comptes : 

MM. Antoine, Darst, Hesse, Pout et Rembâult 

Commission des Recherches : 

MM. Bazot, Corblet, Pouy, Rembâult et Yion. 
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Commission de cession du Musée : 

MM. Bazot, Gorblet, Duval, de Forgeville, Hessb, 

JOOBDAIN, ReMBAULT et VlON. 

— Commission d'impression nommée au scrutin secret: 

MM* CORBLET, SaLMON, GARRlBRy BeMBAOLT Ct YiON. 

La séance est levée à neuf heures trois quarts. 



Séance du mardi 20 février 1872 
Tenue aui Feaillantd et présidée par M. Bazot. 

La séance est ouverte à 7 heures 1/2. 

Répondent à l'appel et au contr'appel : MM. Bazot« 
Corblet, Crampon, Darsy, De Forceviile, DeRoquemont, 
Dubois^ Duval, Duvette, Garnier^ Hesse, Jourdain, 
Leleu, Le Tellier, Rembault, Salmon, Vion. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

A Toccasion de cette lecture, M. le Président demande 
si la Commission instituée à TefiTet de réclamer de la ville 
une indemnité pour les dommages causés au mobilier de 
là salle des séances^ a fait une démarche auprès de M. le 
Staire pour combattre les allégations de M. l'architecte 
de la ville et soutenir les droits de la Société. M. Jour- 
dain répond que cette démarche n'a pu encore être faite, 
niai^ qu'elle le sera dans le plus bref délai. 

— - M. Garnier a la parole pour le dépouillement de la 
correspondance. 

1« La Société d'archéologie de lorraine, par l'organe 
de son Président, écrit que voulant offrir un témoignage 
de sa reconnaissance à la Société ponv tes inarques de 
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sympathie qu'elle lui a données, et eb perpêttler le sbu- 
venir, a décidé, dans sa dernière séance, que le Président 
de !a Société des Antiquaires de Picardie serait inscrit 
désorïnaifi au nombre de ses membres honoraires. En 
vous transmettant les résultats de celte délibération, Jte 
fais, ajoute M. le Président, au nom de mes confrè^es^ des 
vœux pour que les bonnes relations établies entre nos 
deux Sociétés continuent dans Tavenir et deviennent de 
plus en plus intimes. 

2"" M. le bibliothécaire de Saintes adresse à la Société 
une demande de livres pour Taider à reconstituer la bi*- 
bliothèque de cette ville détruite par un ipcetidie. 

3* Avis est donné à la Société que la 38* session du 
Congrès scientifique de France se tiendra cette année à 
Saint-Brieuc. Un programme des questions à traiter est 
joint à cet avis. 

— M. rabbéCorbletobtientla parole pour entretenir la 
Société des communications faites par M. Peigné-Deta'* 
court, le lendemain de la séance de janvier^ à quelques 
membres réunis aux Feuillants, ainsi que des observa*^ 
tious qu'il a cru devoir lui soumettre. Les travaux de M* 
Peigné-Delacouit sont sérieux et dignes d'encouragé^ 
ments. Quant à ce qui touche la question de publication, 
la Société se déclare disposée à étudier les propositions 
que Tauteur pourra lui faire. 

— M. Corblet dépose ensuite une tasse en cuir destinée 
eu Musée, laquelle, d'après \me tradition présentant cer- 
taines garanties, mais dénuée de pièces à l'appui, aurait 
iservi au général Bonaparte dans la campagne d'Egypte. 

•^M. Salmon communique une lettre relative à uii 
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manuscrit renfermant une vie de saint Fursy par Jean 
Miellot^ chapelain du duc de Bourgogne. Le possesseur 
de ce manuscrit offre de le mettre à la disposition de la 
Société pour le cas où celle-ci consentirait à le publier à 
ses frais. M. Tabbé Corblet, qui a eu ce manuscrit entre 
les mains, fait observer que s'il offre un certain intérêt 
au point de vue de la philologie, il n'en est pas de même 
au point de vue de Thistoire. Il reproduit simplement la 
deuxième légende du Saint, écrite environ 50 ans après 
sa mort, et ne renferme guère que deux ou trois 
faits qui ne se trouvent pas dans les Bollandistes. Sur 
cette observation de notre savant hagiographe, TÂssem- 
blée décide qu^elle ne se chargera pas de l'impression. 

— M. De Forceville demande la parole pour faire une 
observation relative au dégagement de ]a Cathédrale. Une 
Commission municipale, dit-il, va, dans peu de jours, dé« 
cider la grave question de savoir s'il y aura, en face du 
portail de la Cathédrale, une place ou une rue ; il de- 
mande donc que la Société fasse au plus tôt une nouvelle 
démarche auprès de M. le Maire pour l'engager à ajour- 
ner la vente de la parcelle de terrain appartenant à la 
ville et formant, sur la rue Saint-Martin, comme la pre- 
mière amorce d'une rue à percer dans Taxe de la Cathé- 
drale. M. l'abbé Duval répond qu'un vœu en ce sens 
ayant déjà été émis par la Société et communiqué à M. le 
Maire, une nouvelle démarche lui parait inutile, surtout 
si elle n'était pas accompagnée d'un exposé des motifs ; 
que la création d'une place assez vaste devant le parvis 
étant aujourd'hui assurée par un vote municipal^ bon 
nombre d'esprit sérieux^ loin d'être convaincus des a van- 
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t»ges de la rue en question pour le dégagement que Ton 
fourrait appeler artistique de la Cathédrale, pensent que 
la place seule serait d'un meilleur effet ; qu'enfin la So* 
ciété elle-mème^ne s'est jamais nettement prononcée à ce 
sujet. Sur cette dernière observation, M. le Président in- 
vite la Société à déclarer par un vole si elle est, oui ou 
non^ favorable à une rue. A la presque unanimité, la 
Société exprime ses préférences pour une rue, et délègue 
MM. Hesse, Duval, Jourdain et de Forceville pour don- 
ner suite à la proposition de ce dernier. 

«-«M. le Président donne lecture de plusieurs pièces 
relatives à une nouvelle réclamation pécuniaire de M. 
Dufour, réclamation qui fait obstacle à la pri^e de pos- 
session officielle du Musée par M. le Maire d'Amiens. 
Après quelques observations ajoutées à cette lecture, M. 
le Président propose de renvoyer cette affaire à la Com- 
mission de cession. Le renvoi est prononcé. 

— M. Lefebvre-Marcband, membre titulaire non rési* 
dent, offre au Musée un candélabre antique trouvé à 
Cbaulnes. 

— On procède ensuite au vote sur l'admission de M. 
Janvier comme titulaire résidant. M. Janvier est admis. 

— M. de Boquemont fait connaître à la Société que 
M. de Lignières de Saint-Amand, récemment décédé, a 
laissé un cabinet d'antiques d'une certaine valeur^ et que 
probablement ce cabinet est sur le point d'être vendu. 
N'y aurait-il pas lieu pour la Société d'examiner si quel- 
ques objets de cette collection ne devraient pas être ac*- 
quis par elle ? M. Bazot se charge de prendre les infor- 
mations nécessaires. 

5 



L'heure ètaat fortavaDCée, une lecture de M. de Roque* 
moot est remise à un autre jour et la séance est levéeà 
9 heures trois quarts. 



Séance d» 12 mars t872 
Tenue aux Peailtanls et présidée par H. Bitor. 
La séance est ouverte à 7 heures 1/2. 

— Répondent à l'appel et au contre-appel : HM. Bazot, 
Corblet, Crampon, De Forceville, d'Herbinghem, De Ro- 
queront, Dubois, Duval, Garnier, Hénocque, Uerbaut, 
Jourdain, Le Tellier, Vion. 

Au contre appel seulement, MM. Antoine, Darsy, Du- 
sevel, Duvette, Hesse, Leieu. 
A l'appel seulement, M. Garnier. 

— Le procès-verba) de la dernière séance est lu et 
adopté après quelques légères rectifications. 

— L'ordre du jour appelle k réception de M. Janvier. 
Invité par M. le Président à prendre séance, M. Janvier 
lit l'allocution suivante, accueillie par d'unanimes ap- 
plaudissements. 



Eq reveDBnt m'asseoir an milieu de Toas,moa premier devoir 
doit être de voqs remercier du sympathique accueil que vous 
avez bien voulu faire à ma candidature. Si à la satisfacliau de me 
retrouver au milieu d'anciens collègues dont j'avais appris à appré- 
cier les eicellenles relations, se mêle pour moi le regret de cher- 
cher aujourd'hui vainement parmi eux d'autres visages amis qu'il 
ne m'est plus donné de revoir, j'aime à me confier de l'espoir 
que dans ceux de mea nouveaux collègues pour lesi^aels je suis 
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encore an étranger pour ainsi dire, je ne rencontrerai également 
par la suite que les mêmes excellentes relations, les mômes cor- 
diales amitiés. Mon second devoir. Messieurs, sera de prendre 
part aussi activement que possible à vos séances et de vous appor- 
ter dans les limites de mes forces, mon contingent de collaboration 
à vos utiles et consciencieux travaux. Le devoir me sera doux à 
accomplir, car s'il est pour moi une occasion tonte naturelle de sa- 
tisfaire à des goûts préférés et toujours restés vivaces, il me sera 
de plus un salutaire enseignement, un consolant labeur. Se re- 
cueillir devant la solitude du passé et la poussière des âges dispa- 
rus est quelquefois un besoin indispensable au milieu des défail- 
lances morales et des ruines matérielles des temps que nous tra- 
versons. C'est assez vous dire que je m'efforcerai de ne pas me 
montrer membre trop indigne de votre savante Société, et que je 
tiendrai à justifier l'honneur que vous me faites en m'en ouvrant 
pour la seconde fois l'accès. 

— M. le Président répond au récipiendaire : 

« Monsieur et cher Ami, 

La Société perdit l'un de ses membres les plus laborieux le 
jour où vous donnâtes votre démission. 

Ce fut avec un vif regret que la Société vit se séparer d'elle le 
collègue obligeant, le savant modeste qui, dans les fonctions de 
secrétaire et de vice-président, lui rendit pendant plusieurs années 
de bons, de nombreux services. Votre rentrée est donc pour elle un 
sujet de douce satisfaction. 

Vous avez enrichi nos Mémoires d'excellents écrits ; ils reste- 
ront, fort remarqués qu'ils ont été. 

Votre esprit, vif et juste, votre originalité de sens et de bon 
goût, les recommandaient tout particulièrement aux érudits. 

Reprenez la plume, cher collègue, vous qui la maniez si bien, 
et travaillez de nouveau pour la plus grande gloire de la Compagnie. 
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V#tre imagiiiationy toojoors active, s'est portée rar diffëpenle 
notre histoire locale et voos aves publié^ sans notre con- 
oours, plusieurs travaux. 

Leur appréciation, leor analyse m^entraloerait an>de]à des ii- 
miles-qoe i*ai dû me fixer, je ne bornerai à donner tout siœj^ 
ment la liste que voici : 

1S51. Notice sur k milice amiénoise. 

1866. Notice svr les anciennes corporations d'ardiers, d'arbalé- 
triers, de cottleuvrlniers et dVqnebusiers des villes de 
Picardie. 

1856. Notice snr quelques vieilles enseignes de la ville d'Amiens. 

185f . François de Jnssac d'Arableville, sienr de Saint-Prenil. 

1861. Le meurtre de Proovitle. 

1863. Légende de sainte Ulpbe. 

1869. Récits picards. 

J'ai dû encore résister au désir de vous exprimer les impres- 
sions que m^ont faites vos conseîencieuaes études et au plaisir de les 
louer autant qu'elles ont de valeur, à cau&e de cette vérité, que 
les éloges adressées à un auteur par des critiques d'une parfaite 
indépendance sont préférables, de beaucoup, aux éloges de collô- 
gues, accusés^ généralement, de manquer de mesure. J'ai cédé le 
pas aux étrangers, je me contente de rapporter leurs propres pa- 
roles. 

M. Edgard Boutaric, professeur à l'Ecole des Chartres, sous- 
chef de section aux archives nationales, s'exprime ainsi (Biblio- 
thèque de l'École des chartes, 4« série, tome iii«, page 192) : 

« La Société des Antiquaires de Picardie se recommande entre 
« toutes les Sociétés savantes des départements par le choix intel- 
a ligent el la variété de ses travaux ; quelques-unes de ses publi- 
« cations ont pris rang dans la science. 

« Le sujet que M. Janvier a choisi nous plaît singulièrement. Il 
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« iMOs fait vivre au milieu de nos ancêtres^ et now les monli» 
« iaos tonte leur naïveté. 

« Dans les compagnies de Farc, de l'arbalète et de PanyadraMi 
« dont M. Janvier trace un tableau ^ aoiné/ons'antusaltety^pmAd 
a il le Êillsil, on n'avait pas peur : on soutenait des sièges eoofre 
« les Espagnols, on combattait à Ivry h> cbié d'Be&ri IV^ <m M 
a battait pour le roi pendant la Fronde. 

« Toute celte bîstoire a été traitée avce eenseienea par M. Jan- 
« yier. Ce qui toucbe les temps modernes^ surtout^ ne laisse rien 
c à désirer. » 

LoaÉDAN Larchat. — Revue^ européenne, 15 février 1859. 

« Noua ne saarîons terminev cet imparfait résumé sans midr» 
« hommage au travati conseiencieui de m. Janvier, qoi est, st no» 
a avons benne mémoire, Toa des membres les plus distingué» de» 
9 celte laborieuse congrégation des Antiquaires de Picardie. Sa 
« biographie de François de Jussac tiendra une place intéressante 
« entre toutes celles des gouverneurs de TA r lois. 

Ch. le Doc. — Revue eontemporeHnef 15 août 1839. 

« 11 y a plus d'une manière d^écrire Thistoire : celle qui consiste 
€ à envisager les hommes et les faits par leurs côtés curieux et 
<r piquants n^est pas la moins intéressante 

9 Bussy Rabutin s'était déjà chargé dé raconter leâ aiûours de 
ç Saint-Preuil avec W^^ de La Maisonfort, M. Janvier le fait au- 
c jourd^hui, mais avec plus de décence et d'une manière nnu moins 
c piqnante. 

ff Toute la première partie est traitée avec beaucoup d'arf : Itf 
tf biographe sait, avec mesure, mêler Fenjouement à la gravifé ; 
€ ians les pages qui suivent, il prend un ton ptaia sévère, v 

Ces éloges, hommage rendu par des juges sans ftitAésse, M 
sauraient être suspectés de camaraderie : ils sont jâstÊS Ut ne 
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pdavent être qu^approuvés. Comme nous ions, MM. Edgar Boa- 
UriCy Lorédan Larchay et Charles Le Dac reconnaissent que vous 
ne dites et ne faites rien sans avoir le talent convenable an sujet 
que voos traitez. Comme vous ils déclarent que toujours capable de 
remplir la tâche que vous vous imposez, ce que vous faites est bien 
fait, et que jamais il n'est nécessaire de vous remettre en mémoire 
oe conseil d'Horace. 

Tu nihil tfivî(4 dieeSj fadesqoê Minurvà. 

Ce discours est également applaudi par TÂssemblée. 

-— M. Bazot fait connaitre le résultat de ses informa- 
tions au sujet du cabinet d'antiques de M. de Saint- 
Amand. Ce cabinet sera vendu prochainement aux 
enchères publiques , et deux membres de la Société 
seront admis à le visiter lorsque le jour de la vente aura 
été fixé. 

— M. le secrétaire perpétuel fait le dépouillement de 
la correspondance. 

— Le Ministre de l'Instruction publique informe qu'à 
la réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sor- 
bonne, il ne sera admis que les personnes s'occupant de 
travaux scientifiques. 

-^ M. l'abbé Duval, au nom de la Commission de 
cession, soumet à Tapprobation de la Société le projet 
d'une lettre en réponse à celle par laquelle M. le Maire 
d'Amiens mandait à M. le Président qu'une nouvelle ré- 
clamation de M. Dufour l'empêchait de prendre officiel- 
lement possession du Musée. Après une courte discussion 
et moyennant un léger changement dans le paragraphe 
final» le projet est adopté. 

Voici cette lettre : 
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Monsieur le Maire, 

a En me transmettant copie de deux lettres de M. Cb. Dufour, 
Pane eh date du 30 août 1870 adressée à M. le Préfet de la Somme, 
l'autre en date du 2 février dernier adressée à Yous-môme, vous 
me demandez de faire délibérer la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie sur le règlement définitif des comptes de la construction, de 
l'entretien et de l'administration du Musée. 

a Vous me demandez en outre de rappeler à la Société qu'aux 
termes de la délibération du Conseil municipal sur la commnnali- 
sation de cet établissement, vous ne pouvez en prendre possession 
définitive et officielle, au nom de la Ville, qu'après que la Société 
des Antiquaires aura acquitté le passif de l'œuvre, ou pris des ar- 
rangements pour le paiement intégral de tout ce qui peut ôtre dû 
par l'administration du Musée antérieurement au 15 juillet 1869. 

a J'ai donné connaissance à la Société dans la séance du 20 fé- 
vrier de votre communication, et la Société, dans sa séance du 12 
mars, a pris une décision que je m'empresse de vous faire connaître. 

« La Société ne croit pas qu'il y ait lieu pour elle de délibérer 
sur le règlement définitif des comptes de la construction, de l'en- 
tretien et de l'administration du Musée. Elle se fonde sur cette dou- 
ble considération, qu'en droit, c'est-à-dire aux termes de l'arrêté 
ministériel qui a institué la Commission du Musée, et ainsi que 
l'a déclaré le Tribunal civil d'Amiens par son jugement du 14 août 
1869, c'est au Ministre de l'intérieur qu'il appartient de régler les 
comptes de l'œuvre, et qu'en fait M. d'Auribeau, préfet de la 
Somme, agissant au nom du Ministre a statué sur le règlement dé- 
finitif des comptes de la construction, de l'entretien et de la cons- 
truction du Musée. Ce magistrat a notifié à la Société, par sa lettre 
en date du 17 juillet 1869, cet arrêté de compte, lequel présente un 
passif de 27,439,59 c. résultant du compte arrêté par la Commis- 
sion le 21 décembre 1867 et de celui présenté par M. Cb. Dufour 
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à partir de cette dernière date jusqu'au 15 juillet 1869, Ce compte 
est officiel et définitif, et la Société n*a ni le droit ni les moyens de 
le contr61er. 

« La Société n'ignore pas, M. le Maire, que le Conseil munici- 
pal a mis pour condition à Tacceptation du Musée que ce monument 
loi serait offert quitte de toute charge, elle a complètement satis- 
fait à cette condition. En effet la somme à payer, pour solde de tout 
compte, suivant la décision de Tautorité compétente, s'éleviût à la 
somme de 27,439,59 c. La Société a versé cette somme entre les 
mains de MM. de Nerville et Duvette en trois paiements effectués, 
le premier le 25 mars, le second le 20 août suivant et le troisième 
le 12 juin 1870. Dans la conviction de la Société, cette situation 
est tellement claire qu'elle ne comprendrait pas que des réclama- 
tions venues plus d'un an après l'arrêté de compte, et auxquelles, 
veuillez bien le remarquer, l'administration supérieure n'a pas ré- 
pondu, vous fissent ajourner de nouveau la prise de possession 
officielle et définitive du Musée. 

Veuillez agréer, M. le Maire, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée. 

— • M. le Trésorier lit ensuite l'exposé financier de la 
Société pour les années 1870 et 1871, exposé qu'il fait 
suivre de trois propositions. 

— La Commission d'impression, par l'organe de M. 
Garnier, propose de publier dans le prochain volume des 
Mémoires les ouvrages suivants : 

1869. — Sur les ateliers monétaires delà ville d'Amiens, par 

M. Bazot. 
— - Rapport sur les travaux delà Société, par M. Garaier. 
— Rapport sur le concours (Histoire de la ville de Roye). 

Par M. Salmon. 



— - Notice sur Demœharès et la faussa otigîner du mot 
mouchard, par M. Gorblet. 

— Recherches sur les villas mérovingiennes deTAisne et 

de rOise, par M. Martin Harville. 

1870. — Note sur les pestes qui ont désolé Amiens» par M. Du- 
bois. 

— Rôle de répartition pour la noblesse du Ponthieu à 
roccasion des Etats généraux tenus à Blois en 1576, 
communiqué par M. A. de Galonné. 

La Commission a renvoyé à Fexamen de Ton de ses membres 
une étude de M. de GratUer sur la campagne de César chez les 
Bellovaqnes. Cette troisième étude lui paraissant être la suite et 
le complément de deux autres notes publiées par le Comité de 
Noyon,, et devant alors, suivant Tavis de quelques membres^ être 
renvoyé au Comité de Noyôn qui a fait parattre les premières. 

Enfin la Commission est d'avis de continuer aossi rapidement 
que possible la publication du Dictionnaire topographique du dépar- 
tement de la Somme. 

M. Dusével dit que Vbistoire de Saînt-Riquier, par 
M. Fabbé Hénocque, offrant ii(n grand intérêt , devrait 
être aussi publiée. 

M. Garnier répond que cet ouvrage n'ayant pas été 
soumis à l'examen de la Commission, celle-ci en ignore 
Texistence et par conséquent n'a pas en à s'en occuper. 

M. l'abbé Hénocque oflVe de donner une idée de son 
travail dans une lecture qu'il fera prochainement. 

Après ces observations, les conclusions de la Commis* 
sion d'impression sont adoptées. 

>— La parole est donnée ensuite à M de Roqwemont, 
pour lire une notice biographique sur M. Ducarne de 
Blangy, natif d'Hirson. On se rappelle que la correspond 



dtDce de H. Ducarne avec le dernier abbé de Prémontré 
fut l'objet de l'une des lectures faites & la séance publi- 
que du 4 juillet 18S8. 

Cette Dotice, écoutée avec le plus viTintérét, révèle les 
connaissances bibliographiques de H. Ducame, son goât 
éclairé pour les arts, ta lutte soutenue par lui avec la 
secte philosophiquede la seconde moitié du dernier siècle, 
ses travaux sur l'éducation des abeilles et le procédé in- 
venté par lui pour la préservation des récoltes. 

Ensuite elle donne l'historique de la découverte la plus 
importante de M. Ducarne, celle de l'emploi de la bombe, 
du boulet et de la fusée pour le sauvetage des équipages 
des navires naufragés. 

Comme la plupart des inventeurs, M. Ducarne est 
mort sans être parvenu à faire adopter sa découverte. 
Lorsque ses contemporains furent descendus comme lui 
dans la tombe, cette découverte, envisagée sans préven- 
tionsj fut soumise à de nouveaux essais et passa dans 
la pratique. Elle assure annuellement le salut d'un grand 
nombre de naufragés. 

A l'honneur d'avoir perfectionné la navigation par 
l'hélice, notre province joint donc celui d'avoir doté la 
marine d'un des plus puissants moyens de sauvetage. 

M. de Roquemont compte sur le concours de la So- . 
ciété des Antiquaires de Picardie pour faire rendre une 
justice tardive à la mémoire de l'homme d'intelligence et 
de cœur auquel l'humanité doit un pareil résultat. 

En terminant, M. de Boquemont offre à la Société un 
exemplaire de chacun des quatre ouvrages suivants, 
savoir : 
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i^" Méthode pour recueillir les grains dans les années 
pluvieuses et les empêcher de germer. Dialogue entre un 
voyageur et trois fermiers ou laboureurs, par M. Ducarne 
de Blangy. Paris. Gueffier, 1771, in-8*. 

2* Avis sur les récoltes des grains, publié par le bu- 
reau consultatif d'agriculture du ministère de l'intérieur, 
et dirigé par le citoyen Gels. Paris. Imprimerie de la Ré- 
publique. Thermidor an vu, in-8*. 

3® Observations sur quelques points intéressants d'ar- 
tillerie ou lettre au général * * * sur les expériences rela- 
tives au transport d'une corde par une bombe ou un 
boulet, qui ont eu lieu à Vincennes le 22 Ventôse der- 
nier, par M. Ducarne-Blangy. Paris. Blanchon. Ger- 
minal an VI, in-S*». 

i"* A la Nation française, aux Consuls de la Républi- 
que, à toutes les Nations maritimes du globe et à toutes 
les Sociétés savantes de l'Europe ou moyens propres à 
sauver les équipages d'une partie des vaisseaux qui 
viennent échouer et périr à la côte, par les naufrages... 
Par M. Ducarne-Blangy. Avec figures. Paris. Migneret, 
an IX (1801) in-8«. 

— M. le Président fait la proposition suivante : 

M. Garnier remplit les foDctions de secrétaire-perpétuel depuis 
plus de trente ans, avec un dévouement sans réserve, aussi utile 
que désintéressé. 

Dès l'entrée en exercice de M. Garnier, les échanges de publica- 
tions ont pris une extension jusqu'alors inconnue : aujourd'hui la 
Société se trouve, par ses soins, en rapport avec toutes les Sociétés 
savantes de l'Europe. 

Grâce à l'infatigable activité de M. Garnier, l'ordre le plus par- 
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faM et la rëgolariië la plos eiemplaire régnent dans tom ks rar- 
viees Mae ea direction. 

En eoneéquence, la Société, désireuse de remercier partieoHère- 
ment M. Garnier, décide qu'il lui sera offert un objet dVi à titre 
de témoignage durable de sa reconnaissance. 

Le cboii à faire, le jour à fixer, et toutes les questions de détails 
sont confiés à une Commission composée de MM. Jourdain, de For- 
ceville, de Roqnemont, Antoine^ Rembault, Le Tellier, Crauck, 
HerbauU. 

Le jour de la remise du cadeau sera ultérieurement fixé par cette 
Commission d^exécution. 

Après quelques observations présentées par divers 
membres, on procède au scrutin secret et la proposition 
est adoptée. 

La séoBce est levée à 9 heures trois quarts. 



Déi Lvtrtt br*lés à Paris. — llef Haattforitf fraaçaîf Aant 
les bibliothèquet élrangéraf» à Stookolm «t à Gopenkagne. 

(Kai 1871.) 
V» H. Charles DESMAZE, membre titulaire non résidant. 



I. 

Il y a longtemps déjà que Napoléon !«' voulait qoe les « savants 
» créassent des catalogues (par ordre de matières) des soarc» an- 
» thentiques, où les auteurs, dérivant sur une branche qneleouqoei 
» du savoir humain, pourraient aller puiser leurs renseignements. 
» Aujourd'hui, Tbomme désireux de sMnstraire ressemble à ua 
» voyageur qui, pénétrant dans un pays dont il n'a pas la eârte 
» topographique, est obligé de demander son chemin à \êo» oeux 
» qu'il reaoontre* i» Il importe en effei de révéler, pour ohaqoe 
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Qoalrée, les documents pouvant servir à l'étade des monumeatSydes 

homiiu96 ; il faut examiner, dans le passé, dans le préseat, oe sol 

sur iequel nou? sfMumes nés, oà nous vivons, où nous id^miroâs 

réterael sommeil. — Là sont les chers et glorieux souvenirs^ les 

cendi^ tiôdes encore des alâux qui, en passant de la vie à la mort, 

BOUS ont laissé leurs nobles exemples, dont il faut enfin profiter. — 

Ou a trop concentré les recherches de Térudition à Pai^is et sur 

Paris, il en est résulté un dédaigneux abandon des hommes et des 

choses de la province et une complète ignorance de ce qui se passe 

à rétranger (1). Il faut enfin nous résigner— quoiqu^il en coûte à 

nos habitudes sédentaires, à notre vanité nationale^ — à regarder 

vers Vhorizon de quel c6té brille la lumière. — Les autres nations 

veillent, avec un soin jaloux, sur leurs précieuses bibliothèque^ -^ 

où est conservée notre histoire. — À TEscurial sont les manuscrits 

enlevés à la bataille de St. -Quentin, (1557)— les archives de 

Simancas (Espagne) occupent un château oii nul n- habite, afin 

d'éloigner les chances d'incendie, — à Rome, à Londres, à Mupich, 

les livres, les tableaux, les médailles font Tadmiration et Porgueil 

des visiteurs. — À Paris, une insurrection armée, fermidable par 

ses moyens d'action, féroce en ses desseins, vient de brûler, en 

présence des Prussiens, nos Palais, les bibliothèques du Louvre et 

(1) Notre vœu commence enfin à se réaliser. — Le savant conser- 
vateur des camées de la Bibliothèque Impériale M. Chabouillet, dès 
i$S8, obéidsaui aux légitimes exigences de Topinion, qui demande les 
catalogues des richesses scientifiques de la France, publiait son inven- 
taire raisonné des monuments exposés dans le cabinet des médailles 
et des antiques. — Les archives Nationales, grâce à leurs savants 
directeurs MM. de Laborde et Alfred Maury, publient les pièces et les 
catalogues, confiés à la rédaction des érudits conservateurs MM. 
Tardif et Boutaric. -^ (Voir le Musée des Archives de P Empire, Pion, 
éditer.) 

(2) Curiosités htstoriques de la Picardie diaprés les Manusix^its. (a57- 
ISOa) Pans 1865. 
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da l'H4lel-de-Ville, la Palais de Jasiîce eista greffes, la Préteclnre 
de police el us vieilles archives, comme s'il suIBsail du pétrole pour 
consumer et détruire l'histoire d'ane nation nn instaut anéantie 
et qui vent ressosciler. — Voyoni donc nos ruines, telles que les 
modflTD«s vandales les ont faites, après Slrasboarg bombardé. (1) 
Voici Paris brAlé. — Hegardons en face et de près tant de désas- 
tres, après tant de deuils ! 

II. 

■— Ponr l'administration de l'assistance publique It Paris. Voici 
les manuscrits (3) et les titres qui ont été préservés de l'incendie : — 
!• Les CarluiaiTa de FBôtel-Dieu, manuscrit eu minuscules gothi- 
ques des XII° et XIII' siècles. 

S° Le Livre it vU atlm, très-beau manuscrit du XV* siècle, où 
se trouvent de irês-curieui renseignements sur l'Hùlel-Dieu k 
cette époque. On y voit notamment une enluminure, représentant 
les malades couchés, comme ils étaient parfois alors, sept dans un 
seul lit. — 3° Lps trois iatiphonoirct ie la ChartM, in-folios énormes, 
richement ornés, quoique avec nn goût médiocre. 4° La collection 
complète des registres des délibérations de l'ancien bureau à» 
PBOtel-Diett, qui s'étend sans la moindre lacune de l'année 1531 
\ l'année 1782. Ce recueil est un document des plus inléressanls 
pour l'histoire de la santé publique depuis trois siècles. 5* Les titres 
de propriété des anciennes maisons de Paris dont VBùltl-Dim iuâl 
propriéiaire. S" La coUeetion des comptes ie t'Adptfal Sainl-/a(^uu'aux- 
P^Imns, remontant à la fondation de cet hùpilal, c'est-à-^iro aui 
premières années du XVI* siècle, en outre, toutes les vieilles 

(0 Voir la lettre de U. Rodolphe Beuss sur les bibliothÈques publi- 
ques de Strasbourg, incendiéua par lus obus pniasiens dans la nuit du 
î* août 1870. (Reme critique tThistoin et de littérature, Strasbourg, 
Juillet 1871.) 

(3) Voir la JXas livTÙBou de VEcole des Charte. 1671. 
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chartes dadit hôpital. 7° Quarante cartons environ, contenant Us pltu 
précieux documents^ relatifs aux dons et legs faits aux hôpitaux ; les 
titres provenant de la célèbre famille de Lionne remplissent à eux 
seuls huit de ces cartons. S'* Un nombreux choix de pièces, venant 
de VkàpUaldu Saint-Esprit-en-Gréve, des Enfants-Rouges, des Enfants- 
Trouvés. ^ 

Par cette énumération^ on peut juger de ce que FAssistance 
publique a sauvé ; grâce à un acte de prudence, elle possède encore 
les éléments d'une magnifique collection. Mais disons aussi les 
pertes qu'elle a subies : l'incendie a dévoré tout ce qu'on n'avait pu 
descendre dans les caves. Voici la liste sommaire des documents 
qu'il a détruits, le 24 mai 1871. !<> Une grande partie des documents 
connus sous le nom de Fonds des indigents des paroisses, qui 
renfermaient les titres des fondations charitables au profit des 
hôpitaux ; il est vrai qu'on pourra retrouver chez les notaires les 
minutes de ces actes de fondation. 2° Les registres de Vanden hôpital- 
général {Salpétrière), Pas une pièce de cette grande collection n'a 
été sauvée. 8® Toute la collection des pièces relatives à V adminis- 
tration des hôpitaux de Paris pendant la période dite intermédiaire, 
(c'est-à-dire de 1792 à 1801) ; il sera possible de retrouver la meil- 
leure partie de ces documents aux archives centrales. é^'Une grande 
partie des titres de Vhôpital de la Charité : les archives centrales 
peuvent également y suppléer. 5<* Les archives modernes ont été com- 
plètement brûlées, à l'exception de l'importante collection des minutes 
des arrêtés du Conseil général de l'administration, depuis 1801 
jusqu'à 1855 ; à partir de 1855, jusqu'à l'année actuelle, toutes les 
autres minutes ont péri dans les salles du secrétariat. 6o Le cata- 

(I) La bibliothèque du Louvre est entièrement détruite, elle contenait 
de précieux documents administratifs^ souvent consultés par les 
grands corps de TEtat. — Elle renfermait aussi des manuscrits parmi 
lesquels nous avions noté un mémoire historique sur la ville de St.- 
Quentin (1772) avee des armes et la devise : Re que Diou, 
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kfiM raitoMi 4e$ «rdbtMi. Ce travail commencé depuii plnsiaore 
aDnéea^ avait déjà produit trois énormes volumes d^on haol inté- 
rêt hit4oriqu6y dus le premier à M. Jalien Tearnier, et les deu 
anlres à M. Brièle. Toute l'édition de cet important ouvrage a été 
dévorée par les flammes. Heareusement, quelques exemplaires 
isolés avaient été déjà distribués : ils permettront de faire une 
réimpression. 

— En résumé, beaucoup des pertes de PAssistance publique, en 
fait d*arcbives» pourront se réparer, grâce aux archives oentrales, 
aux archives des domaines, aux minutes des notaires et aux ma- 
nuscrits de la Bibliothèque Nationale. Mais quel travail ! On estime 
à trois ans au moins la durée des recherches nécessaires rien 
qu'aux archives centrales. 

-« Par ordonnance du 25 juillet 18*71, M. Gilardin, premier 
président de la Cour de Paris a nommé une Commission, composée 
de M. le Président de Chambre Berthelin, Cramail, Legendre, 
conseillers. Merveilleux, avocat-général, Vaney, substitut, poar 
constsier les pertes d'archives, registres, documents judiciaires, 
subies au Palais de Justice de Paris, pendant la CoDunuoe. 
(18 mars*- 25 mai 1871) -- Les arrêts, depuis 1800 jusqu'à ce 
jour ont Ué consumés, avec les registres de rÉtat-Civil de 
Paris. 

IIÎ. 

Maintenant voici les documents des archives de la préfecture de 
police sauvés de Tincendie: 

1^ Les registres contenant les écrous des personne3 incarcérées . 
d. À la Conciergerie^ de 1500 à 1794 ; — au Chàulet, de 1651 à 
1792. ^ b. Aux pnsotti Saint-Martin, de 1649 à 1791 ; — Saint- 
BU>y, de 1663 à 1748 ; — dela Toumelle de 1667 à 1715 ; -^ de la 
Tour Saint-Bernardy de 1716 à 1792 ; — de Bicètre, de 1780 à 
1796 ; — dtf la Foree^ de 1790 à 1800 ; — de Port-lOrt^ {Por^ 
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Royal) pendant les ans II et III de la Rt^publique ; — ie Saint- 
Lazare f pendant Tan H de la République ;— de V Egalité (Collège du 
PUs$i8)j de Tan H à Tan IV de la République ; — de Sainte-Pélagie^ 
de 1793 à Pan VU ; --de VAllaye, de 1793 à Pan II ; ->- du Luxemr 
Umrg, de 1793 à Tan II; — des Carmes, (1) de 1793 à Tan II ; — 
de la maison de santé de la Folie-Regnault, pendant Tan II; — de la 
maison de santé Belhomme ; — de la maison du Temple, de Tan lY à 
à 1808 ; — de Vincennes, de 1808 à 1814. 

29 Les registres contenant les interrogatoires des individus, arrêtés 
pour émigration et opposition à la Révolution^ de 1793 à Pan II. 

S* Les registres contenant diverses enquêtes de poUce, de 1790 
à ran II. 

4* Les registres d*écrou des prisonniers arrêtés par ordre du rot, de 
1728 à 1772 (prisons de prootnee). 

&> Les registres ùe proeès-wrhaux criminels, de 1725 à 1789. 

6* La liste des individus, emprisonnés par ordre du roi dans le. 
ressort de Paris. 

70 La liste des individus emprisonnés par ordre du roi, dans la 
promnees, 

S® Les arrêts des conseils provinciaux. 

9* Les arrêts et décisions du Parlement de Paris, de 1767 à 
1791. 

10« Un recueil manuscrit de lois et de règlements de police^ connu 
sous le nom de Recueil Lamoignon, 1182 à 1762. 

1\^ Les registres des bannières et des c(faUurs du Chdtdet. 

12*^ Les lois, règlements, édiis, de Saint-Louis à Henri II indusm- 

130 Des notes sur les prisonniers de la Bastille, de 1661 à 1756. 
140 Toutes les lettres de cachet^ de 1721 à 1789. 

(i) Voir sur la prison des Carmes le beau livre de M. A. Sorel, Juge 
à Compiègne. 

6 
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15« La j^oeis-verham et les nominations officielles de tous les em- 
ployésde police, de 1790 à 1814. 

16* Les jugements, ordres d'arrestation, de transfert, de libération, 
de 1789 à Pan V. 

•17<> Des notes par Topinot — Lebrun^ sur les individus àtés devant 
le tribunal révolutionnaire. 

!&* Des papiers relatifs aux funérailles et à l'inhamation des 
princes. 

19« Tous les papiers concernant l'affaire de la machine infernale de 
la rue Saint-Nicaise, 

20<> Des documents relatifs à Georges Cadoudal, au général MaUet, 
à Fauché, à Borel et Perlet, à Lavaletu, aux fédérés de Paris, à Mou- 
hreuil, aux vingt-deux patriotes, à Ceracchi, aux ex-^owventionnels, à la 
eonspira^on de 1820, à Louvelf à Mathieu Bruno. 

— En face de tant de désastres, volontairement causés par une 
populace en délire, qui tentait d'envelopper dans une môme ruine 
la religion, la patrie, la propriété, la famille, il faut bien, pour se 
consoler, regarder au loin et demander à l'étranger ce qu'il renfer- 
me de documents intéressant notre histoire nationale (1). 

IV. 

Dans les manuscrits français de la bibliothèque de Stockolm, 
nous trouvons : 
Amiens. — Ordonnances. 
Che est le chartre que Li roi Phelvpes donna à le ville t Amiens (2) : 

(1) Gr&ce à rénergique attitude de M. Alfred Maary et de ses colla« 
borateors, qui n*ont pas quitté^ un seul instant, pendant la Commune, 
les archives nationales, ce précieux dépôt n*a pas été atteint. — Il en 
a été de même à la Bibliothèque nationale, qui ne regrette qu'un seul 
volume confié àTHÔtel-de-Ville et brûlé danà Tincendie de ce monu- 
ment. 

(2) Bibliothèque royale de Stockolm. (Manuscrit sur parchemin.) 
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ïn rumine patris et filii et spiritûs sanetiy amen. — Jou Phelipes, 
roi de Franche, par le grâce de Dieu, fais savoir à tous chiaus qui 
cheste chartre verront, pour che que nos amis et nos féal chitoiens 
d'Amiens nous ont servi féalment, pour Pamistié d'aus et pour leur 
requeste, nous leur avons octroie commugne à teles coustumes, les- 
queles ils ont jurées à tenir et garder : 

Cheste chartre du roi Phelipes fut donnée et à Péronne 

renouvelée, en l'an de Tlncamation Notre-Seigneur MII« IX, el 
trésime an de son règne, cheste chartre fut confremée et renouvelée 
du roi Louis^ à Haidin, en son Gastel, en Tan de Tlncarnation 
Notre-Seigneur, Mil® XV, el tierch an de son règne, estans en son 
palais, ches fiarons qui sont chi nommés présents : Nul senechal 
n'avoit en Franche. — Li signes Robert le Bouteillier. Li signes Ber- 
Xhelmieu li chamherlens, Li signes Mathieu le connestdble. — Tout che 
/u par le main Garin, Evesque de Saint-Liz. (1) 

— L'usage de la chité d'Amiens : 

Gbertaine cose est que quiconque soit de le commugne de le chité 
d'Amiens on ne peut prendre, ne retenir son cors, ne dcspouiller 
par amende de deniers, ja soit chou que che soit de le haute 
amende. 

— Le chose n'est d'asseurement en fraint ou de laide ouvre, ains 
sera bannis de le chité et de le banlieue, jusques à tant que il ora 
paie et fait gré. 

— De nombre de porter en mariage : 

Quiconque marie sa fille ou sen plus prochain hoir, et en porte 
an nombre de deniers, par condicion, qui doivent estre mis en hé- 
ritage, avec les hoirs de chelui ou de chele qui les porte. £t ce il 
avient cose que une des parties meure et si n'aient nul hoir, li 

(1) Garin, évoque de Senlis, fut garde des sceaux, enfin, sous Louis 
VIII et Louis IV, chancelier de France. — (Bordier. Les Archives de 
l'Empire, p. 129.) 
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héritagt qui de ohes deniers seroit acalée, par conditien, esebar- 
roît à elielni qui les aroit portés o« à sen caste ne ni oroit rien 
Pavtra partie, ne repartîroit as deniers, ja fost che cose oon n'eut 
mis encore des deniers aeaté héritage. 

— Les usages du Prévost d^Amiens : 

S'il ayient que uns homs se claime d'un autre qui soit de corn* 
mugne, de catel> sUl le fait adjourner devant le Prévost, se chil 
de qui on se claime, dizt par devant la justice que il li fera son 
gré, il s'en part sans amende et se il ne li fait sen gré seur jour et 
chil à qui on doit le reste vient arrière plaintes li déterrer, est à 
IIII deniers d'amende, lendemain, avant le Prévost et au tierch 
jour à XXYIII deniers d'amende envers la justice, l'amende ne 
peut plus monter. 

— Du mariage hor^ de ville : 

Il est establi par le Maieor et les Esquevins que se un hom ma- 
rit se fille hors de la ville, et il li donne deniers à son mariage, 
il convient que il acuité des deniers envers le ville XII deniers 
dç le livre. 

— L'ordenanche des plais de le vile d'Amiens : 

Ch'est l'ordenanche des plais de le vile d'Amiens, tenus par le 
Maieur et Esquevins, lequelle ordenanche fut faicte par sire Gale- 
ran de Yaulz, a donc Baillui d'Amiens^ à che appelés lesdits 
Maieurs et Esquevins et autres plusieurs sages du pais, ache ayaules 
et connaissans et en entérinant le mandement du Roy, nostre sire, 
pair ce, audit bailli envoyé : Prtmo est ordené par les dessus nom- 
més que lidit Maire et leurs successeurs oront une closque, en 
leur maison des cloquiers ou ailleurs, en lieu convenable, lequele 
on sonnera, par une longue espasse de temps convenable, soit de- 
vant dingner ou après, ou en aucune d^aultres heures, toutes fois 
qi^'il plaira à diz Maieurs et Esquevins, dedens lequel son de le dite 
closque, les parties qui auront jour l'un contre l'autre, seront 
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tenues de eulz présenter par devant lesdits Maieurs et Esquevins 
on par devant aultre establie ad ce faire. 

Item.— Li clerc desdîts Maieur et Esquevins sermenté, ordené à 
oir et examiner tesmoins et parties seur leur fais, seront prest en 
le maison des cloquiers on ailleurs, en un certain lieu, tout le jour, 
et li esquevins liquel aront chascun tesmoines oir iiij deniers et lî 
clerc viij. — £t seront eseript après le déposition des tesmoins, les 
noms des esquevins, par lesquels ils seront ouys. Et i ordenera li 
maire des esquevins, qui seront a ches tesmoins ouïr, par quoy il 
ni ait despartes. Et seront tenu li advocat et procureur de jurer à 
tenir et warder les ordenanches dessus dictes. 

— Régis Philippi statutum. 

Nos Phllippus, Dei gratiâ Francorum Rex, pro reformatione 
Regni nostri quod retroactis temporibus gravatum extitit adversita- 
tibus temporum et guerrarum et pluribus controversiis euntibus. 
Requirentes Prelalos, barones et alios fidèles et subditos nostros 
quatenûs eas vel ea faciant à subditis suis teneri et fir miter obser- 
vari in terris et jurisdictionibus suis modo quo injungimus et nos 
nostris. In eu jus rei testimonium prœsentibus stalutis sîve consti- 
tutionibus nostrum fecimus apponi sigillum. ActtmParisiis, die lunœ 
post mediam Quadragesimam. Ânno domini miUesimo trecentesimo se- 
cundo, 

— Ordonnances du roi Loys X (1315) (1). 

Loys, par la grâce de Dieu, Roys de Franche et de Navarre, nous 
faisons savoir à tous présens et à venir que nous qui nous désirons 
et désirer devons le pais et la tranqoilité de nos loiaux sougies, et 
nous esiaissons en y chely, querons volontiers et touz jours volons 
querre voies et manières par lesquelles y chil sougies soient et 
puissent estre tenu et deffendu des oppressions, grîez et do- 
mages 

(1) Bibliothèque royale de Stockolm* (Manascrits ÊrangaÎB.) 
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Et pour che qoe che soit ferme chose et estable à perpétuité» 
nous avons faict mettre à ches présentes lettres nostres séel, saol 
en ualtres choses nostre droit et celui d'autrui. 

Faict et donné à Paris, le XV* jour ie May, Van de grâce mil trm 
cent et quinze. 

— Li prévost de Parie et dVrliene, 

Ce sont les ruhriches de ce livre, qui est des establissemens le Roi de 
France^ que li Prévost de Paris et d'Orliens tiennent en lor plats. 

La première rubrique si est de Voffice au Prévost : Li Prévost de 
Paris et cil d'Orliens si tenront ceste forme en lor plais : — se au- 
cuns vient devant ex, et mueve question de marchie, quUl ait fait 
encontre un autre y demande irelage, li Prevos semonra celui 
dont on se plaindra et quand les parties venront à cel jor, li deman- 
deur fera sa demande et cil à cui on demandera, respondra cel jor 
mesme» se c'est de son fait et ce c'est d'autrui, il ara un seul jor à 
respondre, se il le demande et à cel jor, il respondra. — Se cil à 
cui on demande, connoist ce que on dira contre lui, li Prevos ce 
qui se^ connu, fera tenifet entériner, selon cou qu'il est à coustume. 

De bataille, de campions cangier, de murdre por sen meffait 
appert. 

S'aucuns hom mehagnies ou aoltres qui ait passé sen aage de IX 
ans et 1 jour et uns autres qui soient sours et lours, qui puisse 
montrer autre mehaing et li quex que ce soit de ces ii apelast l'un 
l'autre de murdre ou de rapt ou de traison, ou d'un autre meffait, 
dont se li quex que ce soit estoit veucus et en deust prendre, 
et li un se vausit cangier et lui deffendre dezist je ne voel mie que 
vos me cangiés, car vos m'apeles et je ne vos apele mie de tel mef- 
fait, dont joue prenge mort, se iou estoie vencus, droit donroit 
qu'il se cangeroit, ja pour cou ne le lairont. 

Ci fouissent li usage de Thouraine et d'Anjou et ci après com- 
mence de justice et de droit et des commandemens de droit et de 
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l'office de chevalerie et de prendre mauffaiteur en présent fait et 
de Tnsage d'Orlcnois et de Paris en court de baronnie. 

Justice si est une volentes astable, qui donne à cascun son droit 
et li commandement de droit si sont cel : honnestement vivre, ne 
nul personne ne doit despire, si donner à cascun son droit (1). 

Selonc droit escrit et entitelé : de justitid et jure^ où il est traitié 
au commencement espéciaument de ceste matière. 

De pugnir maufaiteur et de prendre maufaiteur, en présent fait et 
de prouver le présent. — Saucune justice prend 1 home le Roi ou 
1 sien justiciable au Roi. 

De Chevauehie faiUe a arme$. 

Se il est à tort venus, ensi comme ai dit ou ceu qui est avoues 
du Roi, il fera Tamende par le coustume du pais et de la terre, et 
fera Famende de LX libr. Se il est bers ou chevaliers ou gentix 
hom, mais nus ne garandist selonc Pusage d'Orlenois, s'il n'est bers, 
ou s'il ne tient en baronnie, et s^il desavoue le fie mauvaisement de 
sen^roit signeur, et il en soit atains, il perdra son fie, si comme 
nos avons dit devant en Tusage d'Orlenois ou titre dassener à son 
fie et de desavouer son droit signeur, où il est traitié de ceste ma- 
tère, mot à mot et usages et coustumes généraux esprouvée si 
accordent, car messires li rois deffend les armes et les chevauchies, 
selon ses establissemens. 

Ghe finist li usages de le Prévosté de Paris et d'Orlenois, en 
cort de baronnie (2). 

Coustumier de Bretaigne (3). 

Le samedi avant la feste Saint-Hilaire (4), (janvier 1275). Le 

(0 Jus suum cuique Iribuere, disent les Institutes de Justinien. 

(2) Manuscrit sur parchemin. (Bibliothèque de Stockolm.) 

(3) Manuscrit sur parchemin. (Bibliothèque royale de Stockolm.) 

(4) Assisia BritaDiœ facta per Principem scilicet Gauffîridum, tune tem- 
poris Comitem Britanise. 
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Seigneur des seigneurs de tous princes, le Souverain Dieu tout 
puyssanty voulant diriger humaine créature à béatitude, sa be- 
noyte fin et, en la dirigeant, la conssucr, a estably là; bas sei- 
gneurs spirituels et temporels et, par leurs organes, promulgé et 
promulge journellement droyz, establissemens et coustumes, qui 
pour la labilité de mémoire, sont rédigez par escript en diverses 
régions, ainsy que es pays, personnes et lieux assemblé conve- 
nable. —■ Et, entre les autres, les costumes et establissemens de 
Bretaigne par les Roys et Ducs de Bretaigne o le conseil et advis des 
Prélats et Barons 

Le livre finit ainsi : Qui voudroyt vivre honnestement et que 
justice soyt faicte, on peut apprendre en ce livre qui nous enseigne 
des coustumes, des stiles, des establissemens de Bretaigne, qui 
doyvent estre tenus, selon rayson et droit, et justice estre faicte. 

-^ Guilklmm de Broîio, Stilus curiœ Parlamenti{l), 

Ce manuscrit commence ainsi : Quoniam hominùm laibilis est 
memoria. — A la seconde page : oratio quia de stilo curiae Franciœ 
pauca reperiuntur. -* A la troisième : quia dictus stilus quandè 
quam diversificatus fuit, idée pauca de ipso, in hoc libre, in scriptis 
compilari et cum maxima diversificatione expertorum vère in curi4 
et diversificatorum. Et maximo labore ad me cum subtili cautelA 
applicari et ipsa in exempla tradam ut sic non oporteat , si aliquid 
in dttbium revocetur, nisi recurrere ad registrum curiae. 

De modo et gesta quem débet habere (2) advocatus curiœ Parla- 
menti. — Habeas, advocate, modum et gestum maturum, cum 
vultu lœto moderatè. — Sis humilis, curialis, secundùm statum 
tuum, retentà amœnitate status tui. 

^ Arresta extrada de libre Inquestarum cooperto pelle viridi, 

(1) Bibliothèque royale de Stockolm. (Manuscrits français.) 

(3) M. Hauréau (de rinstitut) a fait une savante étucte sur les œuvres 
de Guillaume du Breuil. 
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incipientia primo folio. Inqueste peddî(6éd ddliberatione, Pansiensi 
in Farlamanto, octavo candelorœ. — Ânno Bornihi millesimo ij^lvj. 

— In secundo folio incipientia : probate sunt multe noviCates. 
Ib dorso signato : societas Rotbomagens. Mercator (1). 

— Les anciennes coustnmes de Lourris. 

— Les coustumes de Meung-sur-Eure. 

— Ordonnances faictes sur ]a polisse de la ville de Bourges. 

— Coustumes et usaîges dont Ton est accoustumë de user en 
€bampatgne. 

— Coustumes de Cbampaigne et premièrement la cbartre des 
barons de Cbampaigne. 

— I>a conseil du Roy. — Des personnes desquelles les Roys ont 
composé leur conseil et qui ont eu séance, entrée et voix en iceluy 
(1700). 

— Etat et menu général d» la dépense ordinaire de la Cbambre 
aux deniers du roi (1707). 

— Etat des personnes qui doivent et ont droit de manger aux 
tables du Roy, darant Tannée 1707. — Fait et arrêté le premier 
janvier 1707. Signé : Benr^ Jules de Bourbon, et plus bas : par 
Monseigneur : Lombard, 

— Explication des recettes et dépenses du Roy de France des 
années 1688, 1712, 1717, 1722, 1734, 1739, contenues dans les 
deux cartes de cabinet, avec le montant des recettes et dépenses de 
l'année 1740. (Fait et arrêté à Paris, le 1 Février 1741.) 

— Jura et Instituta Normanniœ. (Anno Domini treeentedmo,) {2) 

— Incipit liber de juribus et consuetudinibus Normanniœ : ciïm 
in effrenatae cupidilatis malitià, bumanum genus ardore suo înso- 
eiabili téneat errecticum discordanttas generans,ac dissensus à fini^ 
bus hominum pacem et concordiam penitùs proscripsisset 

(1) Bibl. roy. de Stockolm. Ms. fr. 
(î) ibid. Ms. lat. 



— On 7 IroQve cette inscription : 

— AlexandeTf Pavli film» PetawUf Senaior Pamienm. — Amio 
1647. 

— An mot Ahjuraeùm, le Recueil des lois anglaises sons Henri 
VI {Digest of Latt) (1), dont le manuscrit est à la bibliothèque 
royale de Stockolm, porte : qui terram abjuravit, dam sit in strata 
publica, sit pace Régis ; nec débet in aliqno molestari et^ dùm sit 
in ecclesià, custodes ejas non debent morari infrà cimeteriom, nisi 
nécessitas vel evasioni^ periculum hoc requirat. Nec arcentur con- 
fogi dum sint in ecclesiÀ, qùin possint habere vit» necessaria et 
exire libère pro obscsno onere deponendo. 

— Régis Canuti loges {Bibliotheea Colberlina. — Manu9erU 3860.) 

CEuvres en Prose (2). 

S'ensuivent les dits moraux des philosophes, translatés de latin 
en françois, par noble homme messire Guillaume de Tignonville, 
chevalier. — Christine de Pisan. — Roman de Mélibée et Pru- 
dence. 

Ballades et Poëxnes. 

Ballades et Rondeaux. — Le premier testament Maistre François 
Villon. — Le testament second de maistre F. Villon. — Le tournoi 
amoureux. — Le débat du cœur et de Toeil. — Noms des XII pères 
dé France. — Item des Ducs et Comtes du royaume. — Le nombre 
des villes à clochier. — Complaincte en matière de nostre Diabo- 
lique.— Alain Cbartier. Le bréviaire des nobles. — ^Le lay de paix. 
Paris 1617.— La belle dame sans merci.— Michault Taillevent. Le 
régime de fortune. — Hoon de Méry. Le tournoiement Antécrist. 

(1) Brittiska och Fransyska Handskrister uti Eongl Bibliotbeket 1 
Stockolm. — 1847. 

(2) Bibliothèque royale de Stockolm. (Manuscrits français). 
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Ballade faite quand le roi Charles YII fat couronné à Raims, du 
temps de Jehanne d'Arz, dicte la Pucelle. — Le Quadriloque, fait 
par maistre Alain Gharlier. — Palamon et Ârcita, romman trans- 
laté de vieil langage et prose en nouveau et rime^ par Madamoiselle 
Anne de Graville la Malet, dame du Boys Malesherbes, du comman- 
dement de la Royne (1520). — Exemplaire ayant cette mention : 
Guillermi Le Rouille^ Alençoniensis causidici in legibus licentiati. Justidœ 
atque injusticiœ descriptionum eompendium, — A Paris^ en la rue neuve 
Notre-Dame^ à l'enseigne de V£cu de France. 

— Duchastel. Le Conseil de Mariage. — Passe-temps Michault. 
Le contre Passe-temps Michault^ par Pierre Chastellain. — Le 
temps reconneu de Pierre Chastellain. 

— La bibliothèque de Stockolm contient de nombreux romans 
en vers français, manuscrits, sur parchemin, parmi lesquels il faut 
citer : Loys, roi de France et Thibault d'Arabie, ou les expéditions 
de Louis I et de Guillaume d'Orenze, contre les Sarracins, attribué 
à Guillaume de Bapaume. — LMmage du Monde, par Gautier de 
Metz. Au bas de ce manuscrit est écrit: Nicolas de Lvore^ seigneur de 
BumerolleSy a donné ce présent livre à Moni* Henry Estienne^ ce XVI 
janvier 1579, à Paris. — Le ronian d'Athis et de Prophilias, avec 
cette mention': Van de grâce mil ij"^ quatremns et XIX. Lou mardi 
d'avant la translation Saint-Nicholas^ ou mois de Mai fuit escript d ro- 
manSy de la main de Jehan Clart. demorant à Fontenoy. -^ Le roman 
de Rou et des ducs de Normandie de R. Wace. — Le livre des 
eschais. Ci commence le livre des eschais, que translata de latin 
en françois frère Jehan de Yignay, de l'ordre des frères de '^aut- 
Pas. A la requête et prière de noble homme Bertrand Aubery de 
Tarascon^ ce livre li présenta ledit frère Jehan humblement, son petit 
et humble chapelain, le iiij mai, l'an MCCCLYII. — Le manuscrit 
porte ces mentions : l'an 14&8, François Decaumont naquit au tiers 
jour d'aoust, environ mynuyl, et François Giron, 1658. — Guil- 
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taume de de Osilleville. Le Pèlerinage de la vie bumaiDey avec 
oelte incription : 

Mil qtàatre cens quarante trois^ 
Le jour précédent Saint-Franchois, 
Fu chest livre chy par escrifs. 
Par le main dampt Zain àe Zyanyi, 
Moigne du Gard^ h Lonomller^ 
En Vostel dampt Zain Chevalier, 
Prieur dudit lieu, pour le jour 
A Vescripvenl doint Dieu s^ amour» 

— Chi se commencbe le pèlerinage de Pâme, pnisgn'elle est 
yssue du corps. — La copie en fol consommée, Fan de grâce 
MCGCCXLIII, en Fabbey de Longviller. 

— Roman d^Ëledus et de Serene. — Le livre dou bon Roy 
Alexandre. 

— Revenus de VEàteUDieu de Yemon (Eure) (1) : 

— - Ci sent les terres de liespinoy, qui appartiennent à Fostel- 
Bien de Yemon. 

— De Gallinis. Non quia gallins de quibus est intencio debean- 
tur domui Dei, sed ut sciatur quod qnique debent galUnas, debent 
corveas. 

— Ponuntur nomina et cogncmina personarum quse debent red- 
ditum in termine Pascbae et in quibusdam alîis terminis, et cam bis 
ponilur summa redditus qui debetur : Natalis barbitonsor V soli* 
dos. — Ricardus Helloyn IX, s. — Idem, dimidium caponem ad 

Natalem Domini — Magistro Ricardo, unum quarterium routo- 

nis ad Âscensionem Domini. 

— La règle Sainct-Benoit (2) : 

(1) Manuscrit sur parchemin. — Bibliothèque roy. de Stockolm. 

(2) Manuscrit sur papier. — Bibliothèque royale de Stockolm. 
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— Si eommenee les statuts et la règle Monsieur Saint-Benoit, 
translatés de latin en françois et confirmés par notre Saint-Père le 
Pape, contenant cent cbappitres. 

— S'ensuit le proheme : Eslevés doneques dévotement votre 
penser à entendre l'admonicion du bon Père Saint Benoist, qui 
exhorte chascune de vous en disant : Escoute, fille, les commande- 
mens de Dieu ton maistre, encline Toreille de ton cœur, et re- 
coips voulentiers Tadmonicion de Dieu ton père piteulx, et mets 
en effaict, afin que tu retournes à luy par labeur d'obédience du- 
quel tu t'es départi par lascbeté, dignobédience. 

— Boissart (Jo. Jac.) Inscriptionum antiquarum quse tàm Romse 
quàm in aliis quibusdam Italiœ urbibus videntur, — cum suis sig- 
nis propriîs ac veris lineamentis exacta descriptio. — RomŒf 
anno HDLIX], avec cette inscription : 

Oï AOKEIN AAAA EiNAi. {Ne pas paraître^ mais être), 

— Catalogue des ouvrages de M. Le Clerc, Cbevalier Romain, des- 
sinateur et graveur ordinaire du cabinet du Roy, faict par M. Le- 
Clerc, son fils* prêtre, docteur de Sorbonne. (M.D.C.L.XV.) (1). 

-* Catal(^ue des oeuvres de Fran^^is Chauvean, dessinateur et 
graveur de TAcadémie royale de peinture et de sculptore à Pa^ 
ris. — (1697.) 

— Discours sur la manière d'étudier la couleur en comparant 
lee objets les uns aux autres, et sur la pratique de la peinture et 
ses trois principaux procédés : ébaucher, peindre à fonds et retou« 
cher, prononcés par M. Oudry, professeur en l'Académie roiaJe ée 
peiature et scfdpture de Paris, les 7 juin 1749 et d décembre 
1752 (3). 

— Plan dû la route de Paris à Lille par Senlis, Roye et Péronne, 

(1) Bibliothèque royale de Stockolm. — Manuscrits français. 
{%) Bibliothèque royale de Stockolm. -* Manuscrits fhmçaift. 



•t de celle de Paris à Arru p&r Compiègne el S&inl-Qaenlin. 

{MDCCLXXIJ. 
Le cbeT«1ier de Berny. — Prias t» mtlitain en général, didii à 

Giutave III, roi it Suide, tnmommi te prenitr eiioyM d'un peuple 

Ifl». A Bnaaies, le 16 lepiemire 1777. Avec celte dédicace : 
C'en en vain fu'M Mlle peinture, 
De a prinee adorable on imi» let traite, 
A moû» que ut wrtHf ne tracent la figure, 
L'art n'y réuttirajamait. 

— Livre du navigateur Marco Polo, eacril au tena que li Incar- 
Dition de Jesus-Crist corroit sonr, H.C.C.iiij^et XTiij, par Guil- 
laume Gauvain, clerc natif de la paroisse de Broon ou diocèse de 
Sainl-Malo, de l'Iale en Brelaigne. — Lequel livre est et appartient 
à bonourable homme el saige monseigneor maislre Jehan Gilbert, 
sieur de la Chambre des comptes du Boi, noslre sire, en son palais, 
i Paria. 

— .Liber Saerantentorma. (I) 

— In nomine Dommi ineipit. — LAer SaeranetAorum. — De rirculo 
imnt, il lanelo Grtgorio Papd Bonumo. — Eiitut qualittr mitta Roma- 
fin ceUbratur. 

On y trouve, après la liste des Evéqnea Senonais, cette soumis- 
gioD : Ego Hainardus, humilis abbas Beati Jobaonis Senoneosis 
snbjectionem e( obedieutiam sanclffi matri SeDoneusi Ecçtesix et 
tibi, Wilelme pater, tnisquesuccessoribus ore promillo et manu 
conârmo ^. 

— EgoEmelina, bumilisabbatisaa Beatœ MaricB de Pomerelo, 
debitam subjeclionem et obedientiam sanctœ matri Senonensi Eccle- 
sice et (ibi, Hugo Pater, taîsque siiccessoribus ore promitto et manu 
conftrmo ^. 

(1) Manuscrit sur parchemin. — Bibliothèque royale de Stockolm. 
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— Sur plasiears de ces manuscrits passés à l'étranger, on lit 
des devises essentiellement françaises : A jamais (De Glèves). Nul 
ne s^aproce-ide Bourgogne). — Hélas! sejay mon joli temps perdu, 

— Le vendredi X1V« jour d'avril, Tan mil cinq cens trente-cinq 
avant Pâques (1), à nous François ErrauU, conseiller du Roy, notre 
sire, en sa cour de Parlement, par frère Pierre Gousion, prieur 
d'Estoille, vicaire du révérendissime cardinal de Tournon, abbé 
commendataire de Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés-lès-Paris, 
au nom et comme procureur dudit révérendissime furent présen- 
tées les lettres-patentes du Roy, desquelles la teneur en suit: 
François, par la grâce de Dieu, Roy de France, à nos amez et féaux, 
conseillers, maislre André Gaillard, maistre des requestes ordi- 
naires de nostre bostel, et François Errault, conseiller en nostre 
cour de Parlement de Paris, salut et dillection. 

— Le 14 avril 1535 (2).— S'ensuit la substance des rapports faicts 
par les maistres jurez massons, charpentiers, couvreurs, voyreurs, 
brodeurs, chasubliers et orfèvres, qui ont faict les visitations des- 
susdictes. 

— Premièrement : les massons, charpentiers et couvreurs ont 
estimé les réparations nécessaires de leurs estats à la somme de 
huit mil cinq cens quatre-vingt douze livres 15 solstournoys. 

— Les volreurs, ce qui est nécessaire pour les réparacions de 
leur estât, onze cens quatre-vingt douze livres 19 sols tournoys. 

— Les chasubleurs et brodeurs, quatre-vingt quatorze livres, 10 
sols tournoys. 

Quant aux orfèvres^ ils ont rapporté ce qui est de leur mestier, 
en bon estât et réparaclon, hormis quelque nombre de pièces qu'ils 
ont trouvé deffaillir en aucuns relicaires, lesquelles pièces deffail- 

(1) Manuscrit sur parchemin. — Bibliothèque royale de Stockolm. 

(2) Brittiska och Fransyska bandskriffter uti Kongl Bibliotheket Stoc- 
kokn. 1847. 
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lienUs n*«ii esté, par eux, esUmei; ^ le Umt» ainsi qoe plas à 
plein et par le menu est eonteon as rapport desdîts maistres jorési 
— Bd tesmoins de ce, nous commissaires dessnsdits, avons sign^ 
oe présent procès-verbal et à icelluy feiict apposer les sceaulx de 
nos armes, faict les an, jour et Itenx que dessus. — Signé : F. 
Brrault, — A. GuiUart. 

V. 

— • Si maintenant de la Suède nous passons en Norwëge, nous 
voyons que la moisson ne sera pas moins féconde pour nos cher- 
cheurs (1) ; 

— La bibliothèque de Copenhague possède aussi de nombreux 
manuscrits français : 

— Coutumes de Normandie. (Manuscrit dti XV* siècle sur veUn^ 
sommatre eu rouge. Fonds de Thott^ n* 1012, in-A'^J. Exécuté vers 
1460, comme le prouve rinscription suivante : Cest coustumier 
apartient à noble home Guillaume Léberceury escuier^ seigneur de Var- 
rouilley et le fist faire en Van Miliiij^ LXy et après le donna à son fils^ le 
XVI* jours de fiesrier Van Miliiij^. Sur la même page on lit : Tous- 
saint de Fourville à qui ce livre est, ^t le trouvera s^y lui rende et U 
sera courtoys. — De la fontaine Saint-Martin audit de son prochain 
voyem Jehan Largier. -— Nicolas Pourgin de la paroisse Saint- 
Martin (1569-1573). 

— Bestiaire de Philippe de Thiron. (Manuscrit du XIY^ siècle. 
(Ex libris Sancti Martini à campis.) 

-^ Décade de Tite-Live. — De la bibliothèque de Sedan. 
Chronique Hartinienne. {Manuscrit du XV* siècle). Le feuillet 



(1) En Danemarck une ordonnance du 17 juillet 1697 prescrit aux 
auteurs, libraires^ imprimeurs, de déposer un exemplaire de tous 
ouvrages publiés dans le royaume ; la même mesure existe depuis 
1656 en France. 



porte : Pour M. de Harlay^ Procureur général 1661. Ce manuscrit 
est de la bibHothèque de M. le marquis de Mënars. 

— Statuts et ordonnances militaires du duc de Bourgogne. (Ma- 
nuscrit du XV^ siècle sur velin, è hihliothecd Dominicanorum Lugduni 
acquisivi 1744. — Klevenfeldt. 

— Chronique de France. (Manuscrit sur vélin, in folio, avec 
celte mention : Pa. Petau, Cons^ en Pari, 

— Chants royaux en Thonneur de la Sainte-Viergo. Manuscrits 
du 16» siècle. Sur le recto on lit : Ce livre fut fait pour Diane de 
Poitiers, duchesse de Valentinois^ comtesse de Saint-Vallier, femme de 
Louis de Crou, comte de Maulevriery seigneur d'inet, grand Sénéchal 
de Normandie, 

Le roman de la rose. Manuscrit du XV» siècle, avec cette men- 
tion : P, Nicolas Moreau, sieur d'Auteuil. Donné pat Maiame Sansi^ 
ma seur, à Vami de son coBur, 

— Chansons d'amour, avec musique. Manuscrit sur vélin (XV» 
siècle). Ex lïbris Johannis du Moulin, dono domini Decani Dumoulin^ 
maUre des enfants de chœur de l'église de Sens. Puerorum ecclesiœ Seno^ 
nensis rec(or, arrangeant, pour trois voix, les compositions d'autres 
musiciens et lés faisant imprimer che2 Pierre Atteignant, à Paris (1). 

En lisant ces lignes, qui sont pour les savants français, comme 
nn guide, comme une consolation même, nous leur moi&trons ces 
mines sr fécondes, si riches encore à é!s]^loi(er, albrs que nous 



(1 ) Voir la savante description des manuscrits français du moyen- 
àge de la bibliothèque royale de Copenhague. Imprimerie de Thiele. 
-— Copenhague, 1844. 

ta bibliothèque de Copenhague remoiite s^ Chriôtian III. Dès 1SI17, le 
pape Léon X demandait et obtenait de ce souverain poui* les faire 
copier, quelques manuscrits d'histoire romaine, alors conservés dans 
la bibliothèque de KaUundborg. 

7 
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In-8. — 3» Institut de France. Rapport fait à rAcadémie des Ins- 
criptions et Belles-]<iettres, au nom de la Commission des Antiquités 
de la France, sur les ouvrages envoyés au concours de Tannt^e 
1871, par M. Charles Jourdain. Paris. 1871. In-4. — 4» Institut de 

France. Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Extrait d^un 
mémoire sur les armées romaines et sur leur emplacement par M. 
Charles Robert. Paris. 1871. In-4. — 5° Dictionnaire topogra- 
phique du' département de l'Aisne comprenant les noms de lieux 
anciens et modernes, rédigé sous les auspices de la Société acadé- 
mique de Laon, par M. Auguste Matton. Paris. 1871. Imprimerie 
nationale. 1 vol. in-4. ~ 6° Etude sur les monuments de Tarchi- 
tecture militaire des Croisés en Syrie et dans Tlle de Chypre, par 
G. Rey. Paris. 1871. In.4. 
n. Par ie Ministre de la Marine et des Colonies : 
1^ Revue maritime et coloniale. N« 123, 124, 125. — 2« Ta- 
bleaux de population, de culture, de commerce et de navigation, 
formant pour l'année 1866 la suite des tableaux insérés dans les 
notices statistiques sur les colonies françaises. 1 vol. in-8. 

III. Par M. Lefèvre-Marchand, m. t. n. r. 

Ordonnance du roy Louis XIII, Roy de France et de Navarre, sur 
les plaintes et doléances failtes par les dét)utez des Estats de son 
Royaume, convoquez en assemblée en la ville de Paris, en l'année 
1614, et sur les advis donnez à ra Majesté par les assemblées des No- 
tables tenues à Rouen en l'année 1617, et à Paris en l'année 
1626. Paris. 1629. Eslienne, Mestayer et Prévost. 1 vol. in-8. 

IV. Par les auteurs : 

l^ Note pour servir à l'histoire du siège de la ville d'Amiens, le 
29 novembre 1870. Amiens, 1871. Lambert-Caron. In-8. — 2» 
M. Marie, avocat, ancien membre du gouvernement provisoire, 
ancien député, par Albert Albrier. In-8. — S^* Extrait du J/J« 
Siècley n» du 6 février. Rapport du Jury sur l'Exposition italienne 
d'anthropologie et d'archéologie préhistorique. (Bologne.) ParB.- 



A. Hazard. ^ i^ Wilhelm HaidiDgers von H.-A. Becker. Wien, 
1871. — - 5<> Causeries d'un octogénaire. Suite aux Tablettes lié- 
geoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. 5* liv. Liège, 1872. In-8. 
— 6^ L'Extrait de viande Liebig. Répor se au docteur MuUer par 
Alexis Joffroy. Lille. 1872. In-8. — 7» Les chemins de fer et l'en- 
quête parlementaire, par G. LavoUée. Paris. 1871. ln-8. 

V. Par les Sociétés françaises. 

l^ Mémoires de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. 7« série. Tomes ii et m. — 2^ Mémoires de la 
Commission des Antiquités du département de la C6te-d'0r. 1'* 
livraison du tomB viii. — 3» Bévue de la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de Yalenciennes. Mars, Août, Octobre, Novembre, 
Décembre, 1870-1871. — 4<» Annales de la Société historique et 
archéologique de Château-Thierry (Aisne). Année 1869. ~ 5» Bul- 
letin de la Société académique du Yar. Nouvelle série. Tome iv. — 
6<> Bulletin de la Société archéologique, scientifique,«t littéraire de 
Béziers. 8« série. Tome m. 2« livraison. — 7» Bulletin du Comice 
d'Abbeville. 1871, n«» 5, 6. 1872, 1ft«» 1, 2, 3. — 8» L'Agronome 
praticien, journal delà Sociéié d'agriculture de l'arrondissement 
de Compiègne, n^ 3, 4. — ^ Bulletin du Comité flamand de 
France. Tome v, n" 10, 11. — 10« Bibliothèque de l'Ecole de 
Chartes. Table des dix volumes formant la cinquième et la sixième 
série, 1859-1869, par Béné de Lespinasse. — 11^ Bulletin de la 
Société dunoise n<> 11. — 12^ Bulletin de la Société nationale des 
Antiquaires de France, 2<», 3«, 4<» trim. de 1870. — IS^ Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny, n«» 5, 6. — 
14<^ Mémoires de la Société académique de l'Aube, 3^ série, tome 
VI. — 15» Mémoires de la Société d'agriculture, des sciences et 
d'art sés^t à Douai, 2? série, tome x. — 16o Mémoires de la. So- 
ciété archéologique de Touraine, tome xxj. — 17^ Bulletin de la 
Société archéologique de Touraine, 1869-1870^ — I8« Les Pala- 
fittes ou constructions lacustres du lac de Paladru (station des 
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Grands-Roseaux) près Yoiron (Isère) par M. Ern. Chan1;^*e. (Publi- 
caHioa de la Société de statistique du département de IMsère, mr^ 
— - l^ Méffioîres de FAcadémie des sciences, belles-lettres et arts 
d'AmienSy 2« série, tome vui. — 20* Société des Antiquaires de la 
Morinie. Bulletin historique. Liv. 71 à 76. — 21<» Répertoire des 
travaux de la Société de statistique de Marseille, tonte xxxui. — 
22<> Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire 
de Béziers. 2* série, tome vi, 1*' liv. — 239 Mémoires et documents 
publiés par la Société savoimenne d^histoire et d'archéolt^ie. Tome 
xik — 24<> Bulletin de la Société académique de Brest. Tome vi^ 
1869, 1870 — Année 1871, l'« livraison. — 25» Bibliothèque de 
FEcole de Chartes. 1871, liv. 4, 5, 6. — 26» Bulletin de la Société 
d'archéologie, sciences, lettres et arts du dép. de Seine-et-Marne. 
5« année. — 27« Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et 
apta d'Angers (anci^uie Académie d'Angers). Tome xil n»* 3, 4, 
tome xin — tome xiv, n<» 1. — 28» Mémoires de la Société nationale 
des Antiquaires de France. 4« série. Tome ii. — 29» Bulletin de la 
Société des sciences et lettres de Loir-et-Cher. Tome 1»S 2» liv. — 
30» Mémoires de la Société de statistique, sciences et arts du dép. 
des Deux-Sèvres. 2» série. Tome vu. 1867. — Bulietin 1871, no# 
11, 12. — 1872, n»« 1, 2. ^ 31« Bulletin de la. Société industrielle 
d'Amiens. Tome s» n» 1. — 82» Bulietin de la commission des Anti- 
quités de la Seine-Inférieure. Tome u, 1»' liv. — 38» Annuaire 
de la Société philotechnique. Année 1870-1871. Tome xxku». — 
34» Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin. 
Tome XX» — 35» Bulletin de la Société de statistique des sciences 
naturelles et des arts industriels du dép. de 11 Isère. 3» série. 
Tome II. 

YI. Par les Sociétés étrangères»: 

1» Revue de la numismatique belg^, 5» série. Tome m 1»' liv»-^ 
2» Bolletio des commissions royales d'art et d'aiohéologie (de Bel- 
gique), vin» année 1869. — ix» année 1870. — x» ann^ée 1871. 
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n<^ 1 à 8. — 8" AYroanach der Kœniglich bayerischen Akademie 
der Wisscnschaften fOr das Jahr 1871. in-18. ~ Abhandlungen der 
Philosophisch - philologischen Classe der Kœniglich bayerischen 
Akademie der Wisscnschaften. xii B. ii Abtheilung. in-4». — 
Brahma iind die Brahmanen. Vortrag in der offentlichen Sitzung 
der K. Akademie der Wissenschaflen an 28 Marz 1871... gehalten 
von D. Martin Hang. in*4». — 4* Mittheilungen der geographischen 
Gcsellschaft in Wien. Newe Folge 3. — 5® Bulletin de l'Aca- 
démie impériale des sciences de St.-Pélersbourg. Tome xv. Tome 
XVI, n» 1. — 6» (]ompte-rrndu de la Commission impériale d'ar- 
chéologie pour l'année 1868. St.-Pétersbourg. 1869. 1 vol. in-4» et 
atlas in fol. — 7» Beale Istituto Lombardo di scienze e lettere. 
Rendiconti. Classe di lettere e scienze morali e politiche. Vol. i. 
Fasc. 1, 2. — 8^ Société provinciale des arts et sciences 
d'Utrecht. — l^ Aanteekeningen van het verhandelde in de 
sectie-vergaderingen 1870. — 2» Verslag... 29 Junii 1870. — 
Verslag... 27 Junii 1871.— 4« Proeve eener Geneeskundige Plaats- 
beschrijving van de gemeente Leeuwarden door D'. P. H. Asman. 

— 5« Mémoire sur le genre Potérion par P. Barlii^.— 6^ Memoria. 
Ludovici Caspari Valckenarii, scripsit Jo. Theod. Bergman. — 7» 
Leven en Yerken van Willem Jansz. Blaeu, door P. J.-H. Baudet. 

— 9» Société des sciences à Leide. — 1» Alphabetische lijst der 
Leden van de Maatschappij. — 2^ Handelingen en Mededeelingen 
over het Jaar 1871. — 3« Levensberichten der afgestorvene mede- 
leden. Bijiage tôt de Handelingen van 1871. — 10» Société des 
antiquités frisones de Leuwarden. — 1® Tweede vervolg op den 
catalogus der Bibliotheek van het Friesch Genootschap,.. te Leeu- 
warden 1871.— 2" Orie-en-veertigste verslag.. over her Jaar 1870- 
71. — 3« Friesche oudheden. Tweede aflevering. — 11* Par l'Uni- 
versité d') Christiania. — 1» Almindeling norsk Huns-Kalender mied 
Primstav og Merkedage. 1859. — 2<> Foreningen til norske Fortids- 
mindesmerkers Bevaring. Aarsberetning for 1869. — 3» Om nogle 
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norske Pengetegn af G. A. Hoimboe. — 4» El Guldbracteat-prœg 
som ofte forekommer forklaret af C. A. Hoimboe. — 5<> Om Nœver 
i nordiske Gravhoie af G. A. Hoimboe. — ô» Ibn-Fozlan om nordiske 
Begravelsesskikke fra det Arabiske oversat og med Anmaerkninger 
oplyst af G.A. Hoimboe. — 7» Norske Yaegtiodder fra Qortende 
Aarhundrede af G. A. Hoimboe. — 8^ Steenhuset paa Folden-Fjeld. 
Et Forsog til at forkiare dets Bestemmelse af G. A. Hoimboe. — 9« 
Det chinesiske Skakspil meddeelt af G. A. Hoimboe. — lO» En 
buddhistisk Légende, benyttet i et christeligt Opbyggelsesskrift af 
C. A. Hoimboe. — 11» Fortegnelse over Mynter fra Middelalderen, 
fandne i Aaret 1866 ved et sted kaldet Qammeren paa Hunsmands- 
pladsen Sletheids Grund under Gaarden Tbjore i Haalands Prœstcg- 
jeld paa laederen. Af G. Scbive. » 12* Fra Raknehaugen Antiqua- 
risk Meddelelse af A Lorange. 
VII. Ouvrages périodiques : 

1^ Le Dimancbe, n^* 28 à 40. — 2« Journal des Beaux-Arts, n^ 1 
à 6. — 30 Messager des sciences historiques ou archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique. 1871. 4« liv. — - 4? L'Institut, 
n" 483-484. — Eevue de l'Art chrétien, n«» 11, 12 (1871). 
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BULLETIN 



DB LA 



SOCiËTË DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 10 avril 1872. 
Présidence de M. Bazot, président. 

La séance est ouverte à 7 heures et demie. 

Répondent à Tappel et au contre-appel MM. Bazot» 
Corblet» Crampon, Darsy, de Roquemont, Dubois, Duse- 
vel, Duval, Duvetle« Garnier, Ilénocque, Herbault, 
Hesse, Janvier, Jourdain, Leleu, Pouy, Bembault, Sal* 
mon et Vion. 

M. Fabbé De Gagny, membre titulaire non résidant 
assiste à la séance. 

Le procës'verbal de la séance du 12 mars est lu et 
adopté. 

Â la suite du procës-verbaUM. de Boquemont complète 
son intéressante notice sur M. Ducarne, en expliquant 
comment il est impossible aujourd'hui de reconnaître 
l'endroit du cimetière de Péronne où reposent les restes 
mortels de cet homme de mérite. 11 ajoute que M"*"* Mi- 
chaux, née Hanonnet de la Grange^ ppssède un portrait 

8 
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de M. Ducarne, son arrière grand«oncle, portrait qui figu- 
rerait convenablement au musée d'Amiens, 

— II. Garnier procède ensuite au dépouillement de la 
correspondance. 

1* M. Leblanc de Caix informe de trouvailles par lai 
faites à Caix de scramasax, de fers de lance, de boucles, 
etc., de l'époque mérovingienne. 

2* M. Tillette de Buigny adresse une note relative à 
Toccupation de Buigny-Saint-Maclou par les Prussiens. 

-— Le dépouillement de la correspondance étant achevé, 
M. Tabbé Jourdain dépose sur le bureau un sceau en 
plomb du pape Clément VI (Pierre de Roger, pape de 
1342 à 1352). Ce plomb d'un personnage qui, avant 
de s'asseoir sur le tréne pontifical, avait été tour à tour 
abbé de Fécamp, évèque d'Arras et archevêque de Rouen, 
n*est pas sans intérêt pour noire musée d'Amiens. 

— M. Garnier lit une communication de M. Van Robais, 
d*Abbevilie^ relative à une petite seille en bois recou- 
verte en cuivre repoussé, trouvée dans un ancien cime- 
tière franc du village de Miannay (arrondissement d'Ab* 
beville). M. Van Robais, après avoir minutieusement 
décrit l'objet, exprime l'opinion qu'il s'agit d'une de ces 
petites seilles funéraires dont parle M. l'abbé Cochet, et 
que l'on plaçait^ remplies d'eau bénite, auprès de cer- 
taines tombes. Quant à l'époque de cette seille, la com- 
paraison avec d'autres monuments pourrait, dit-il, faire 
attribuer celte trouvaille au ix* siècle. 

— -M. l'abbé Corblet demande la parole. Sans prétendre 
fixer avec précision l'âge de la petite seille, il est d'avis 
que si, comme le pense M. Van Robais, il s'y trouve une 
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légende en langue vulgaire, elle ne peut être antérieure 
au X* siècle. 

— M. Vion fait connaître ensuite qu*il a eu avec 
M. Gourbet-Poulard un entretien au sujet des intentions 
manifestées par M. Boucher de Perthes de léguer au mu- 
sée d*Âmiens une partie de sa collection : il demande si 
la Société possède quelques documents écrits constatant 
cette intention. M. Bazot répond qu'elle n*en possède au- 
cun» mais que, si M. Yion veut poursuivre oiBcieusemenI 
cette affaire, la Société lui sera reconnaissante de ce 
qu'il pourra obtenir. 

— M. Dubois propose à la Société de faire des dé- 
marches à Teffet d'obtenir que le tombeau si intéressant 
qui se trouve dans l'église d'Ailly-sur-Noye soit trans- 
féré au musée, afin d'en assurer la conservation. M. Du- 
sevel répond que ce tombeau est classé parmi les monu- 
ments historiques, qu'une démarche semblable n'aurait 
aucune chance de succès, que d'ailleurs la conservation 
de ce monument est assurée sur place. 

— M. l'abbé De Cagny a la parole pour une communi- 
cation relative à l'inscription de Marchélepot. Dans la 
séance du 12 décembre 1871, M. Lefèvre-Marcband a lu 
devant la Société une étude dans laquelle il établit ainsi 
le texte de cette antique inscription : Campant Mar* 
guette fuse sunt anno Domini millesimo et quadringente" 
sime et quinquagesimo primo, quarto die Maii. M. De Cà- 
gny, après un examen plus attentif, propose de lire : 
Campane hujus ville haptiMte ou benedicte sunt anno 
Domini millesimo quatuor centesimo sexagesimo prtmo, 
septimo die maii. -^ M. l'abbé Corblet préfère benedicte 



^ bgplUuU^ pur la misoii cpyu) l'exj^resçipp baptême des 
doduê ne remonte qu*aa xvi* siècle. 

.— ||. ÏHnjs au !)0|D de la Commission dos comptes, 
lu \^ rapport financier pour les apnées 187Q et 187f , et 
le projet de budget pour 187^. 

— - !!• le Président annonce que le petit canon offert 
au musée par M. Biendiné a été retrouvé, et il propose 
des remerciements au donateur, — Cette proposition est 

adoptée. 

m^ M* le Président rappelle qu*en 1868, alors qn'il était 
trésorier, il présenta au caissier du payeur-géné aj du 
département, pour en toucher le montant, le mandat de 
1,200 francs alloué à titre de subvention par le Conseil 
géjiéral de la Somme au profit de la Société, que le cais- 
çiier lui (jécjara qu'il ne pouvait payer, ayant entre les 
main^ un^ opposition faite à la requête du directeur gé- 
néral de Tenregistrement et des domaines. 

CeUe oppo^tiop était la conséquence d*une contrainte 
décernée contre la Société par le directeur le 15 août 
|||68, et du commandement fait le 24 du caèrne mois de 
payer les loyçrs dus par la Commission du Musée Napo- 
léon de deux parcelles du terrain domanial de Farsenal. 

En présence de cette difficulté que la question non 
résolMe d^ musée rendait insurmontable, je dus, ajoute 
U. le Présid^nt^ me retirer et attendre. Cette apnée^ le 
so^t du monument est fixé et rien ne s'oppose, je pense, 
4 ce que; la Spçjétp cherche à encaisser cette somme. Je 
SUi^ dope d'avis de prier M. le Trésorjier de faire des dé- 
inarcl^ç^ ds^nsççbut. 

— M. le PrcsideAÏ donne ensuite lecture d'une note 



de iàqaélle il résulte iHe là Société de^ Attiis de§ AtW 
reste, vis-à-vis dé la Société des Anticjudire^, défcitritlé 
d*urie éônfimè de d@Ô francs environ, dont M. le Présflfent 
déclare cïévoir poursuivre le paiîement. 

— La parole est donnée à M. Dubois pour utié fèctdi%. 

a. Duboié, s*appuyaht sur les registres àut eôriipiéà 
de la Mairie^ se proposé de rectififer deui érreiib histo- 
riques. 

î* Quel est le véritable donateui* des premièhes ôrgiieâ 
de la cathédrale d'Amiens^ construites au cônidiéh'cé- 
ment du xv* siècle? C*est Jacques Frérot, boUrgeoià 
d*Amiens, qui consacra en dons et libéralités là sortfme 
de 512 florins d*or, dont 142 florins furent payés à Alph. 
Lemire pour l'établissement des orgues. Lemire n'en 
est donc pas, comrnief Votiï hArmè ptu^drs historiens de 
notre province^ le véritable^ au moins le principal dona- 
teur. 

2* Quel est lé bienfaiteur auquel on dbit la fondiltion 
à Amiens, en 17^9, des Frères des Eeôlès chrétieûfiès ? 
Ce n*est pas le chanoine Yilleman, comme Favàneè t'àti- 
teur de TRistoire d'Amiens, tûi\% S. B. t^ingré» écblfttrtt 
de la cathédrale (1688-1751). Deux prêtres du fionl dé 
Yilleman figurent bien parttii lès ehaitbines delà cathé- 
drale dans la première partie du tViiî* s!ièele; niais rutf 
était mort dès Tannée 1743 et Tautre dè^ FaDoiée 1748, 
11 ans avant la fondation dont il s*agit. 

Le defnier point ne donne lieu â atieuâë olëervaiiên. 
Mais, relativement au premier, M. Dusevel dît (pie^ pàtt 
sa part, il n*a rieil écrit dans sesouvràgesi qui sbilftr- 
mellement contredit par M. Ehiboid. Il à éié ëéitffeâfiSttt;, 
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comme il devait Tètre dans une histoire, moins détaillé 
dans Tallégalion des sources. — M. Corblet ajoute : l"" que 
les textes cités par M. Dubois ne sont pas péremptoires ; 
8* que la tombe de bronze de Lemire et de sa femme 
placée vis-à-vis des orgues de la cathédrale atteste que, 
dans l'opinion des contemporains, ces deux personnages 
avaient pris une grande part à cette construction. 

— L*ordre du jour appelait une lecture de M. Tabbé 
Hénocque; mais, vu l'heure avancée, l'assemblée prie 
M. Hénocque de vouloir bien la remettre à la prochaine 
séance. 

La séance est levée à 9 heures 35 minutes. 



Séance du 14 mat 1872. 
Présidence de M. Bazot, Président. 

La séance est ouverte à 7 heures et demie. 

Répondent à l'appel et au contre-appel, MM. Bazot, 
Corblet, Crampon^ Darsy, de Roquemont^ DuvaU Hé- 
nocque, Hesse, Janvier, Jourdain, Leleu^ Letellier, Rem- 
bault, Salmon. 

Au contre-appel seulement MM. Antoine, de Force- 
ville^ Herbault et Vion. 

M. de Galonné, membre titulaire non résidant, assiste 
à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 10 avril est lu et 
adopté après quelques légères rectifications. 

En l'absence de M. le Secrétaire perpétuel, M. le Pré- 
sident d<mne lecture de la correspondance. 
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1* M. Brajeux adresse un cahier de notes relatives à 
Finvasion prussienne^ el prie d'en tirer tout ce que Ton 
croira utile et de le lui renvoyer. — M. Bembault veut 
bien se charger de les lire et d*en faire un extrait. 

2* M. Papillon, de Vervins, envoie un recueil de des- 
sins relatifs à la Tbiérache et en annonce prochainement 
un nouveau. 

3* M. Lefëvre-Marchand adresse une nouvelle note 
sur rinscription de Marchélepot, en réponse aux obser- 
valions critiques dç M. Tabbè De Cagny. 

4* M. Desmaze adresse quelques copies des pièces re- 
latives à la Picardie : — l"" Note sur la convocation à 
Montdidier à*une assemblée des trois états de la province 
de Reims. 1347; — Obligation de Gautier Dusevel, bour- 
geois d'Airaines^ de payer au prieur de N.-D, d'Airaines 
100 sols qu'il lui doit. 1332 ; — 3» Mandat des députés 
envoyés par la ville d'Amiens aux Etats généraux. 1308. 

S"" M. Marlin-Marville annonce qu'il a terminé la révi- 
sion de son manuscrit sur les villas, dans lequel il a de 
beaucoup abrégé les citations. 

6* M. E. de Barthélémy, membre titul. non résidant^ 
soumet à la Société un projet de publication qui ne serait 
pas trës-étendu et qui lui parait intéressant pour la Pi- 
cardie. C'est une collection de lettres inédites autographes 
deTurenne conservées aux archives de la guerre, pour les 
années 1652-1660, toutes datées de localités picardes 
et concernant ses campagnes. Ce travail formerait 100 
pages in-8. Je n'ai pas besoin, dit M. E. de Barthélémy, 
d*insister sur l'intérêt de ces lettres toutes relatives à 
votre province. Les copies sont prêtes ; elles devaient pa- 
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raitre dans la Revue historique militaire dont les événe- 
ments ont supprimé la publication, 30 pages en ont été 
imprimées. — Veuillez croire au plaisir que j'aurais à 
voir cette collection réellement importante insérée dans 
vos mémoires, et à Thonnéur que j'éprouverais à y voir 
figurer mon nom. — La proposition de M. de Barthélémy 
est acceptée. — A cette occasion, M. de Roquemont, pos- 
sesseur d'une lettre inédite de Turenne, la met à la dis- 
position de la Société. 

7* M. Léopold de Bracquemont sollicite le titre de cor- 
respondant. Il invoque à l'appui de sa demande diverses 
publications: 1* Trois lettres sur quelques hommes célè- 
bres de la Picardie (1867, Journal d'Amiens), â"" Les deux 
drapeaux. Note historique, (Echo de la Somme 1871). 
— 3* 10 lettres historiques sur l'invasion des Espagnols 
en Picardie (1871-1872. Journal d'Amiens,) 

— M. Janvier dépose sur le bureau deux pièces dont 
Tune est intitulée : Quelques considérations sur la défense 
de la ville d'Amiens ; l'aulre est un plan du champ de 
bataille de Dury, dressé par M. Yiénot. — La Société 
vote des remerciements à M. Viénot. 

— ^ M. Tabbé Jourdain propose que la Commission 
nommée pour provoquer dans les communes de Picardie 
l'envoi de documents relatifs à la guerre et à l'occupation 
prussienne, soit aussi chargée de recueillir ces documents 
manuscrits ou imprimés^ de les classer et de les conser- 
ver. ** Provisoirement adopté. 

— M. Bazot fait connaitre qu'il a, accompagné de M. 
Garnier^ visité la bibliothèque et le cabinet d'antiquités 
de M. deSaint-Âmand. On y trouve un certain nombre 
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d'objets rares et précieux ; mais aucun de ceux qui ont 
ce caractère n'est particulièrement intéressant pour 
Amiens, et par conséquent pour la Société. -^ M. Tabbé 
Honocque dit qu'il a eu autrefois entre les mains un ma- 
nuscrit de cette bibliothèque, Chronique de Pierre-le^ 
Prêtre, du îv« siècle, qui lui parait offrir un grand inté- 
rêt. Il est vrai qu'une copie de ce manuscrit se trouve à 
la Bibliothèque nationale, et qu'il embrasse les faits gé- 
néraux de l'histoire de France ; mais il renferme des par- 
ticularités curieuses sur Saint-Riquier et d'autres villes 
de Picardie. — M. Janvier ajoute que la Société delà Mo- 
rinie en a publié quelques pages dans ses Mémoires. — 
Pour conclure, M. Bazot engage M. Tabbé Hénocque à 
signaler ce manuscrit à Tattention de M. le Bibtiothé* 
caire de la ville. 

M. le Président donne ensuite lecture de deux lettres 
de M. Pouy, ainsi conçues : 

HoNSlEUft LB PaftSIDENTy 

I. J'ai Tbonneur d^offrir à la Société cinq empreintes de sceaux 
prises sur les matrices en bronze, et dont jindique les inscriptions 
selon que j^ai pa les lire avec Taide de M. Darsy, notre collègue, 
dont les connaissances spéciales vous sont connues. 

1. Sceau rond, équestre, grand modèle (9 cent, de diamètre). 
XIV* siècle. 

Dans le champ : Un personnage avec son bouclier, sur lequel est 
un léopard grimpant, le casque surmonté d'une banderolle flot- 
tante. Ce cavalier tient à la main- un guidon carré. 

Le cheval au galop est richement caparaçonné, la tète surmontée 
d^an plumet. 

LÉGENDE ciRCULAiEB : 5t^tIIttm : Dum : Brabantù, «I... 
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2. Soeao rond (5 cent, de diamètre). »• siècle. 

Champ : Porte de ville à trois étages, accostée de deux tourelles» 
surmontées dVnements. Sar la porte on lit : Bur, car. orna. 

LiGBNDB ciicuuiM : Roma, Cajput, MvndH. Régit. OrbU. Frena, 
Rvtvniù 

Une matrice de scean semblable doit se trouver à la vente de 
Saint-Amand. (N<> 88| page 49 du Catalogue.) 

8. Sceau de forme carrée (6 cent. 1/2). 

Champ : Saint-Pierre ou autre personnage surmonté d'ornements 
gothiques, entouré de fleurs de lys ; à ses pieds : l'écu de France, à 
trois fleurs de lys. Ce personnage est coiffé de la tiare, tenant une 
clef de la main gauche, et bénissant de la main droite, avec trois 
doigts levés. 

La légende sur trois côtés porte en lettres gothiques : SigUlum. 
indidgentiarum, eee, sei, pétri, et Antonnelis. 

On connaît la rareté des sceaux de cette forme et de cette orne- 
mentation. 

4. Sceau ovale (9 cent, sur 6 1/2). 

Champ : Un calvaire à double croix, donateur agenouillé. 
LÉGENDE : J. h. S* X. p. s. Christe. fili. dei. vivi. miserere, 
michî. Nicolao. pecatori. 

5. Sceau ovale (9 cent sur 6 1/2). xiii* siècle. 

Champ : Une dame à la taille gracieusement cambrée, en tunique 
élégamment drapée, avec voile retombant à gauche, les cheveux 
relevés et enroulés, la main droite relevée, et au-dessus un oiîf^eau 
planant, la main gauche appuyée sur la poitrine, les pieds chaussés 
de souliers ; à droite et à gauche du corps deux écussons en pointe 
armoriés. 

Lbobhdb : S. Catharinae. D. Carenchl : de Moriavmes (?). 

(Carenci est un fief de l'Artois, arrondissement d'Arras, qui, 
d'après Gourdon de Genouillac, a été occupé par les de Bourbon, 
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ensuite, aa xvi* siècle, par les d'Escars et les d'Aremberg» etc., et 
enfin par de Bertrand de la Bazinière en 1719.) 

Plusieurs de ces sceaux, notamment le numéro 2, ont été décou- 
verts en Picardie. Faut-il en tirer la conséquence que le monument 
quMl représente serait une colonie romaine située dans notre pro- 
vince? 

II. Je suis heureux aussi, M. le Président, de pouvoir faire rentrer 
la Société en possession d'une médaille en bronze qui avait été 
distraite de ses collections pendant Toccupation du Musée par les 
Prussiens. 

Cette médaille matrice, ronde, de 10 cent, de diamètre, repré- 
sente le comte d^Arlois à cheval, alors qu'il était, comme l'indique 
la légende. Colonel général des Suisses. 

Ce bronze a été laissé par un soldat Prussien chez M. Ramboue, 
sculpteur, rue des Jacobins, lequel m'a averti de ce fait et s'est 
empressé de me remettre c( t objet pour le réintégrer au Musée. 

J'espère que la Société votera des remerciements à M. Ramboue, 
q[ui vient de donner un exemple que l'on ne saurait trop louer et 
qui mérite à mon avis d'être publié. 

Les communications diverses étant épuisées, l'ordre 
du jour appelle la lecture par M. le Président de deux 
lettres de M. le Maire d*Amiens. 

M. le Maire fait lîoonailre dans la première que, ayant, 
sur rinvitation de M. Bazot, visité la salle des séances de 
la Socité et constaté les dégâts occasionnés au mobilier 
par le séjour des Prussiens, une indemnité de 500 francs 
est attribuée à la Société sur les 200 millions votés par 
l'Assemblée nationale, 

La deuxième lettre de M. le Maire concerne la récla- 
mation de M. Dufour. Après avoir invité la Société à sou- 
mettre la question à un sérieux examen, M. le Maire 
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demande i la Société « de l'autoriser à faire immédiate- 
ment au Musée les travaux et réinstallation nécessaires, 
étant bien entendu que cet acte de ta municipalité De 
changera rien à la situation respective des deux parties 
et laissera entières les conditions de l'acte de cession. » 

Avant de consulter l'asiiemlilée, M. le Président prie 
M. l'abbé Duval, membre de la Commietiion de cession, de 
rendre compte sommairement de la visite de cette com- 
mission à M. le Maire. 

M. Duval dit que la première question dont M. le 
Maire a entretenu la Commission a été celle de la prise de 
possession provisoire du musée par la Ville, tous droits 
réserves de part et d'autre. Comme l'utilité, ou pour 
mieux dire l'urgence de cette mesure ne paraissait pas 
moins évidente à la Commission qu'à M. le Maire, il a été 
facile de se mettre d'accord sur ce point. 

Il n'en pouvait être de même de la question soulevée 
par la réclamation de M. Dufour. M. le Maire a fait con- 
naître à la Commission les motifs qui le portent à croire, 
après une étude impartiale des pièces, que celte réclama- 
tion est fondée. L'erreur commise par la Préfecture vieo- 
drait de ce que la créance de MM. de Ncrville et Duvette, 
reconnue par la Commission du Musée dans son arrêté de 
compte du 21 décembre 1867, aurait été laissée de cdté. 
Le compte présenté par M. Dufour et approuvé par 
M. le Préfet ne comprendrait que le solde des mémoires 
restant à acquitter au 21 décembre 1867, montant à 
15,000 fr., et celui des dépenses effectuées directement 
par M. Dufour à partir du jour où la Commission a cessé 
de fonctionner, Jusqu'au 15 juillet 1869, le tout montant 
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Il 1^ soipme ie 27,439 fr. 59 c. Il n*y a qu*à parcourir le 
comptç de ]\1. Dufour, a ajouté M. le Maire, pour se con- 
vaincre que la somme de 11,140 fr. due aux banquiers 
n'y figure pas. 

li^ Comjmi^isioQ a fait observer à M. le Maire qu'une 
p^eille erreur lui {graissait inei^plicable. Comment le 
{iréfjsit et S!çs agents, qui avaient sous les yeux et le 
ççjQopte de la CQmmission et celui des avances person- 
nelles faites par M. Dufour pouvaient-ils laisser de côlé 
le preqpiier dont le solde, aussi bien que celui des avances 
perspnn.ell^$i devait être mis à la charge de la Société? 
D a été jxiaintefoi^ affirmé dans les bureaux de la préfec- 
ture qne les d^ux comptes avaient été réunis, et que la 
somme de 27,439 fr. 59 c. était tout ce qiii restait à 
payer ppyr libérer le musée de toute dette. 

j!^. le Maire n*a pas contesté ces assertions. Les assu- 
rances qui ont été donnéeis à la Sociélé par la préfecture 
lui ont été données à lui-même ; pas plus que la Commis- 
sion il ne s'explique l'erreur commise, mais en pressée 
de l'évidence il ne peut la méconnaître* 

Un mem^hre de la Commission ayant exprimé l'espoir 
qi^e la ville d'Amiens, appréciant les sacrifices déjà faits 
par la Société^ et les conséquences d*une erreur dont 
celle-ci n'^t pas responsable, ne refuserait pas de prendre 
4 sa charge sous une forme ou sous une autre, le solde 
qui resterait à payer, M. le Maire a déclaré que la So- 
ciété ne devait pas se faire illusion à cet égard, et que 
la décision d'après laquelle le Musée devait être remis à 
la Ville quitte de toute charge, serait certainement 
iQaintenue» et que, quant à lui, il était bien décidé à ne 
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pu manquer aux eogagements qu'il avait pris kcti 
égard vis-à-vis du Conseil municipal et du public. 

Touterois, M. le Maire a témoigné le déair de trouver 
une combinaison qui Eauvegarderait les intérêts de la So- 
ciélé en même temps que ceux de la Ville. La possession 
de la rente provenant de la somme de 18,000 fr. non 
réclamée sur la première loterie par les billets gagnants 
pourra peut-être donner lieu à une solution fovorable 
aux parties intéressées. 

Pour conclure, il a été convenu que si l'erreur signa- 
lée par M. Dufour était reconnue par l'administralion 
supérieure, H. te Maire inviterait celle-ci à nous la si- 
gnaler et à nous transmettre les pièces justiGcalives. 

Après avoir entendu les explications fournies par H. 
l'abbé Duval, l'assemblée : 1* décide que la Commission de 
cession examinera les comptes de M. Dufour; 2* adopte 
la proposition suivante de M. Bazot : 

Vu le passage de la lettre écrite par H. le Maire 
d'Amiens, le 23 avril dernier, à M. le Président de la 
Société, ain^i conçu : 

« Hais, comme il y a un véritable intérêt public en 
« souffrance, je vous propose de m'autoriser h faire im- 
« médialement les travaux et réinstalla tions nécessaires ; 
« étant entendu que cet acte de la municipalité ne chan- 
a géra rien à notre situation respective et laissera en- 
« tières les conditions de l'acte de cession ; « 
La Société, 
Considérant que le Musée Napoléon, par suite de l'oc- 
cupation prussienne, a subi des dégradations h réparer ; 
— que les tableaux cachés au moment de l'occupation 
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sont exposés à des avaries ; — que les collections sont en 
désordre ; — que le monument est fermé au public ; 

Considérant qu*il est du plus grand intérêt de remettre 
meubles et immeuble dans Tétat où ils étaient avant 
l'occupation prussienne ; 

Considérant que depuis longtemps la Société et Topi- 
nion publique appellent de tous leurs vœux la restaura- 
tion entière et complète du Musée communal et de ses 
collections ; 

Considérant qu'en accordant à M. le Maire l'autorisa- 
tion qu'il demande, la Société n'augmente en aucune 
façon ses cbarges et n'aggrave en rien les engagements 
qu'elle a pu contracter» tous ses droits étant d'ailleurs 
expressément réservés, 

La Société accorde l'autorisation demandée. 

Aucune des lectures à Tordre du jour n*ayant pu être 
faite, vu Theure avanccci M. le Président propose une 
réunion supplémentaire dans quinze jours. — Cette pro- 
position est adoptée et la séance est levée à neuf heures 
et demie. 



Séance du iS mai ISTi. 
Présidence de M. Bazot, Président. 

La séance est ouverte à sept heures et demie. 

Répondent à Tappel et au contre appel : MM. Bazot, 
Corblet, Crampon, Crauk, d'Herbinghen, de Roque- 
mont, Dubois^ Du val, Garnier, Hénocque, Hesse, Jour- 
dain, Leleu, Vion, Janvier, Dusevel etSalmon. 

Au contre appel seulement MM. Antoine et de Force- 
ville. 
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La lecture du procès-verbal du 14 mai est renvoyée à la 
séance ordinaire de juin. 

--* M. Garnier procède au dépouillement de la oorres- 
pondance. 

Il lit une note de M. de Bracquemont sur un exem- 
plaire du Nobiliaire de Picardie par Ilaudicquer de 
Blancourt anuolé par Pierre d'Hozier. (Voir p. 125.) 

Une lettre de M. Jouancoui^ adressant une notice dont 
il est Tauteur^ sur le combat deCachy. 

-— L'ordre du jour appelle diverses lectures doBt il 
nous suffira de rappeler le sujet en quelques mots. 

4* M. Tabbé Hénocque fait connaître, dans quelques 
pages émues, le résultat de longues et patientes recher- 
ches dont Tensemble pourrait s'intituler : Les annales 
de Pabbaye royale et de la vUle de Saint-Riquier. Ce tra- 
vail est divisé en dix-huit livres, dont les treize premiers 
racontent, siècle par siècle, rhisloire des abbés depuis 
Saint-Riquier jusqu'à la révolution. Le quatorzième livre 
est consacré aux domaines et droits seigneuriaux de 
l'abbaye, le quinzième à Thôlel de Dieu depuis sa fonda- 
tion jusqu'à nos jours, le seizième au château de la Ferté 
et à différentes familles seigneuriales, le dix-septième à 
Tabbaye de Foresmontier, dépendante de Saint-Biquier, 
le dix-huitième enfin à Téglise actuelle et au Petit sémi- 
naire. M. Tabbé Hénocque a entre les mains plus de cinq 
cents pièces authentiques, pour la plupart inédites, telles 
que bulles des papes, chartes ou privilèges des rois, des 
seigneurs et des abbés, lettres, contrats, etc., qu'il a re- 
cueillis dans le cours de ses recherches. Plusie.urs figure- 
ront dans son ouvrage à titre de pièces justificatives et 
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offriront un intérêt véritable, non-seulement pour l'his- 
toire locale, mais encore pour Thistoire générale de 
noire pays. 

— M. Janvier nous donne ensuite le premier chapitre 
d'une histoire du village de Boves et de ses seigneurs. Il 
expose, dans ce chapitre, les origines du village, Téty- 
mologie de son nom et sa condition sous les Gallo-Ro- 
mains et les premiers rois francs. L'auteur n'a pas oublié 
d'esquisser en passant deux .ravissantes figures de 
vierges picardes, celle de Sainte-Godeberthe, que beau- 
coup d'historiens font naître à Boves, et celle de Sainte- 
Ulphe, qui pratiqua la vie érémitique dans une forêt voi- 
sine de ce village. 

— Après M. Janvier, M. Leleu,au nom de M. Darsy, 
retenu ailleurs par une cérémonie funèbre, lit, en réponse 
à la lecture de M. Dubois, une étude sur l'origine et 
l'histoire des premières orgues de la cathédrale. M. 
Darsy y s'appuyant sur le témoignage des anciens 
historiens de notre province et sur les documents con- 
temporains^ sans nier d'ailleurs que Jacques Frérot ait 
contribué par un don assez important à l'établissement 
de ces orgues, établit que la part principale doit eH être 
attribuée à Alphonse Lemire et à sa femme Massine de 
Hainault, et que la reconnaissance publique ne s'est pas 
égarée en proclamant ces deux personnages les véritables 
donateurs. 

— Enfin, la séance se termine par une notice de M. 
Garnier sur Pierre-Emmanuel-Joseph Woillez, savant 
archéologue, né dans le Pas-de-Calais en 1799 et mort 
Tannée dernière à Compiègne, après avoir été tour à tour 

9 
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attaché à notre Société par Içs titres de correspondaQ^t, 
de membre titulaire résidant, et de membre non rési- 
dant. Une liste complète des publications de M. Woillez, 
termine cette notice. 

• • • 

Ces lectures, dont la variété relevait encore l*intérèt^ 
ont été accueillies par les applaudissements de Tassem- 
blée. 

La séance est levée à neuf heures un quart. 



Séance du 41 juin 4872. 
Présidée par M. Baiot, président. 

iA né^pcQ e9t ouverte à 7 4/8. 
Répondent i Tappel et au contre appel : 
MM. Antoine, Bazot, Corblet, Crampon, Crauk, Darsy, 
de Foroeville, Dubois, Dusevel, Duvette, Garnier, Hé- 
nocque, Hesse, lourdain, Leleu> Pouy, {tembault, Sal- 
mon, Vion et Janvier. 

M. Tabbé De Cagny, membre non résidant, assiste à la 
séance. 

Les procès-verbaux du 44 et du 28 Mai sont lus et 

• • -l'- 

adoptés après quelques rectifications provoquées par les 

observations de divers membres. 

— M. le secrétaire perpétuel procède ensuite au dé- 
pouillement de la Correspondance. 

4'' M. deCalonne envoie la note suivant)^ sur Catherin^ 
de rarenci,damedeMoriaume, du sceau de laquelle M. 
Pouy a donné une empreinte à Tune des dernières séances. 



.j ■ r < - • 1 I » 
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ChAteau de Fraspoy, 98 mai 1872. 

]M[0I«SJEU1l ET CHER COLLÈGVE, 

A la dernière sf^ance à laquelle j'ai eu Thonnenr d^assister, M lu 
Pr(^sident a d(^posé au nom de M. Pouy, sur le bureau de la Soci^téf 
Tempreinte d'un sceau portant, si je ne me trompe, cette légende 
que ma mifmoire ne reproduit peut-être pas textuellement : 

S. CATHARINE DÉ ÇARENCHI DNE DE MORIAYME. 

Je croi3 intéressant de vous faire part, à ce sujet, d'une note qne 
je trouvai, avant-hier, en travaillant à la Bibliothèque d'Arras ; 
c'est l'histoire de cette curieuse empreinte du xiii^ siècle, écrite 
("* 159, tome vi du Recueil du P. Ignace : 

Guillaume de Gayeu, 2« du nom, l'un des plus fameux bannerets 
de l'Artois, seigneur de Carenci, avait épousé Mathilde de Poix doQ( 
une fille : Catherine, dame de Carenciy mariée à Nicolas de Gondé, 
chevalier, seigneur de Mariaumes et de Fontaines. 

Ils souscrivent en oct( bre 1281 une charte conservée aux archi- 
ves du Pas-de-€alai» et commençant par ces mots : 

Ion Nioholas de Gondet sire de Moriaumes et joti Katherine sa 
feme 4ame de ^ar eit^^t 

le sceau double représentait d'une part : 
Un écusson avec face et cette légende : 

S. NIGHOLAS DE CONBET^S' de BAILLEVL 

Paatre représentait une femme portant sur le poingt un oiseau de 
chasse et l'eiergue indiquait que c'était Catherine, dame de Garen- 
cbi. Garenci est du canton de Yimy, arrondissement d'Arras. 

Dès lors, Monsieur, plus de doute sur l'origine du sceau offert à 
la Société par M. Pouy. 

pèserais heureux que ce renseignement ftit utile i mes eollôguee 
et je saisîp avec {iil^i^ir ce\te occasion de vous renouveler, Housieuri 
r^sçnr^cp de t^nes ^(|^tl^}ents respectueux. 
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lilé de président il nomme d'office M. Janvier membre de 
la Commission. 

A cette occasion MM. Vion, Pouy et Salmon proposent 
que la commission s'efforce aussi de recueillir, à titre de 
docuaientSyles journaux qui ont paru à cette malheureuse 
époque, soit dans la localité, soit même à Tétranger, et 
spécialement une correspondance allemande datée du 
Musée d'Amiens. Plusieurs membres ayant fait remarquer 
les dirficultésd*exécution,il n'est pas donné suite àla pro- 
position, mais la société accueillera avec reconnaissance 
tous les documents qui lui seront fournis. 

— M. Bazot fait connaître que dans une maison d*A- 
miens, rue du quai, vendue récemment par la ville pour 
être démolie, on a trouvé une sculpture d'un certain mé- 
rite représentant St-Nicolas, et que M. Janvier est chargé 
d'en poursuivre l'acquisition auprès de l'entrepreneur. 
M. le président ajoute que, sur sa demande, la ville fera 
désormais^ dans ces sortes de vente, une réserve en fa- 
veur des objets d'arts qui pourraient faire partie de l'im- 
meuble. 

-— M. Van Robais, membre non-résidant^ ayant adressé 
à la société une note sur trois monnaies du comté de 
Ponthieu que la municipalité d'Abbeville vient d'acqué- 
rir de la collection St-Amand, M. Bazot lit un rapport 
sur ce travail. (Voir p. 121.) 

— L'ordre du jour appelle ensuite une lecture de M. 
Salmon. Cette lecture est consacrée au nouvel ouvrage de 
M. l'abbé Roze, intitulé : L Eglise d'Amiens de 1734 à 
1856« ùu simples noies pour servir à la continuation du 
GalUa Christiana. M. Salmon, par une analysé détaillée 
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ft. .t> 



exécution des statuts et règlement de la Société ; de rapr 
peler à leur observance les membres qui les oublient, 
comnîë àiièW i'è' {ii*év^nir, phr un àverttssèmérirddhhe à 
pr&pos; tôùlés lë^ éôriiraveiitiôns qu'il peut èiîlrèvoir. 
C'est ce derttîér éa's qui se préserilè éri ce flidniienli. 

t'ârtîcrë 3o du rëgVenient dit en termes aVsolus. 

« Nul ne sera admis en qualité de membre tiialaire résidaati 
« que sur la proposition de trois membres résidants appuyée dUm 
t ménîoire ou d'un notice sur l'un des suje^ts spécifiés dans Tarticle 
« 3 des statuts. 

c' lîès auteurs d^i <50iiuAis par des publiMtioliè sdHrhiHofyci ou 
c les antiquités en général^ pourront sèidi être dispensés de rem^ 
c plir cette obligation. » 

Ii'intéMicti6il ei^t' bièh fofittélle; cet^eridaiut; dë^ IMh 
membres présentés dans la séance du i 4 mai dëfriiiër, 
deux au'nidïns D*ont [las satisfaiit à la condition imposée 
par Votre rè^emei^t, et pourtant ils ont été avertis; prcH 
Bresse itaème vous a été faite pour Tan d'eux de voùëTe* 
mettre'^ un> tra'^ail quinze jdurs att pttrs tard aVâhtla 
présenté' sèahoe. 

Or je ne puis; dans de telles cdnditionsj ouvrir le «cru- 
tînvsaUs au préalable vous Tains remarqveV que pàsstoinl 
Mtre, et déposant, dès cesoir/votre bulletin dans l'urne^ 
VQus violerez votre loi, -^ violation des plus graves,» pdr^- 
tant atteinte à l'existence de la' Société et ebntre laquelle 
jddois'pro tester. 

St, contrairement à ma peft%ée> l*art1clè' 38ëst«u'iië 
entrave au recrutement de la Société^ que les^ alénArêi 
qat sont de^'Céiavis uscfitde ladisposîliofi (fa^l-iarlâcl6'04. 

« 11 ne peut être fait aucun changemèiit' aux ràglèmeiits que 
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€ dans une assemblée convoquée ml J^, on mois après la propo- 
< sitîont etc. 

Que les partisans de la réforme réclament une assem- 
blée extraordinaire, et alors le changement désiré sera 
discuté et jugé, dans Tintérèt de la Société. 

En considération de Thonorabilité des canditals et pour 
ne pas nous départir du respect dû à notre règlement, ne 
serait-il pas préférable d'ajourner le vote, et d'attendre 
que les personnes présentées aient rempli Tobligalion 
édictée par Tart. 38 ci-dessus rapporté 7 

Cette question, je la pose, et j*en mets la solution aux 
voix, après une discussion, bien entendu, dans le cas où 
elle serait demandée sur Tinlerprétation des mots Auteurs 
connus, en tant qu'ils s'appliquent à Tune des trois pré- 
sentations. » 

— - M. Tabbé Corblet demande la parole. 11 lui semble 
que l'un des trois candidats, M. Duthoit, remplit parfaite- 
ment les conditions exigées par l'art.SS de notre règlement. 
En effet M. Dutboit est Fauteur des nombreux et remar- 
quables dessins qui accompagnent deux splendides ou- 
vrages de M. le comte de Vogué, l'un relatif aux antiquités 
de la Syrie, l'autre sur le temple de Jérusalem. Il vient 
en outre de recevoir une mission de l'Etat, pour aller en 
Afrique étudier une antique Mosquée, que non-seulemept 
son crayon devra décrire, mais sur laquelle il devra 
adresser un rapport. 11 n'y a donc pas lieu^ co.nclut M. 
l'abbé Corblet, à ajourner le vote pour ce qui concerne 
M. Duthoit. 

L'assemblée se range à cet avis et passe au scrutin. 
M. Duthoit est déclaré admis. 



Après quelques observations produites par divers mem- 
bres, rajournemeDl du vote pour les deux autres candi- 
dats est mis aux voix et adopté. 

Lalecture de M. Janvier est renvoyée àla séance pro- 
chaine^ et la séance est levée à 9 h. 1/2. 



RAPPORT 

8ar une Note de M. Tait Robais relative à trois deniers 

des Gomtef de Ponthieu^ 

Par M. BAZOT. 



Messieurs , 

Vous avez reçu de M. Van Robais une note sur trois deniers 
frappés, Tun au nomde Guy, les deux autres au nom de Guillaume, 
comtes de Ponthieu, provenant des collections confondues de MM. 
Delignières de Bommy et de Saint-Amand, et achetés par Fadmi- 
nistration municipale d^Abbe ville pour le compte de Tancieniie 
capitale du Ponthieu. 

Dans sa note, M. Van Robais résume ce qui a été publié sur les 
monnaies de Ponthieu, fait part de ses observations et propose Pat- 
tribution de la première pièce à Gui II, 1053 à 1100, et celle des 
deux autres à Guillaume 111, 1191 à 1221. 

Les monnaies du Ponthieu sont assez rares, nous écrit notre 
collègue d'Abbeville, pour qu'il soit intéressant de les signaleri 
même à propos du mouvement dont elles sont Tobjet. 

M. Van Robais a raison, car, parmi les monnaies de la Comté, il 
n'y en a pas qui soient tout-à-fait communes ; les plus rares sont 
celles au nom d'Edouard d'Angleterre avec le léopard passant. 
Quant aux monnaies des premiers comtes,elles sont encore à retrou- 
ver ; il n'existe pas non plus, que nous sachions, de monnaies 
attribuées à Guillaume II dit d'Astalvas ou Talvas (le Diable). 
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Les premiers comtes de Ponihien ont-ils frappé monnaie ?' Nont 
le pensons et cependant aucun document ne \ient à Tappui de'notre 
sentiment, mais il nons parait impossible â*admettre que ces 
comtes n*en aient pas émis pendant la période' carlovingienne, 
surtout en se rappelant qu'ils furent inamovibles, et que leur titr«^ 
était b<^rédiiaire dès le IX* siècle. Nons sommes en cela parfaite- 
ment d*accord avec Pauteur des monnaies féodales de France, 
H. Poey d'Avant. 

Avec lui nous disons, il est' très probable que les comtés dé^Pon- 
thieu ont fait battre monnaie à Quentovic, atelier qni, à cette 
époque, était fort important et très-actif. 

Quentovic, placé généralement par les bistoriens et les chroni- 
queurs à Tembottchure de la Cancbe, non loin d'Etaples, sinon sur 
V emplacement même de ce chef-lien de canton de Farrondisse- 
.ment de Monireuil, dépendait du domaine des comtes da Ponthieu, 
qui s'étendait de la Somme à la Cancbe, et son atelier monétaire a 

dû forcément être au service du suzerain, d'autant que les espèces 

• » .1 

appartenant au Ponlbieu proprement dit, et qui sont sorties de 

l'atelier d'Abbeville, remontent peu au-delà du XI« siècle. 

En attendant que des trouvailles viennent dissiper l'obscurité qui 
règne sur le monnayage des premiers comtes de Pontbieu, remer- 
cions M. Van Robais de sa communication. 

La Société a publié dans ses mémoires de sérieux travaux sur 
les monnaies émises par les comtes du Ponthieu, dus à M. le docteur 
RigoUot, notre maître à tous, tome iv— (supplément) tome viii, 
page 355 ; à M. Deschamps de Pas, auquel la numismatique 
picarde doit tant : tome xiii page 191. Césl aux articles de ces deux 
savants que doivent se reporter les personnes désireuses dfe connaî- 
tre à fond rbistoire monétaire de l'ancien Pontivum. Le quatrième 
volume du Recueil des monuments inédite de l'histoire dii Tiers- 
Etat, serait aussi consulté avec frtiit. 
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Pîéoes communiciuéef par M. Oh. DsfiiiÉn, meoibipe lîkiiSanpé 

non résidaBt* 



I 

Philippe de Valois — 13^47, 13' septembre, à Amiens. — Cénvo- 
cAtion d*ane assemblée des trois Etais de là province de Reims, à 
Hontdidier. 

« Le roi, sur la requête dé pluMeurs prélats', abbés, religieux, 
nobles, non-nobles et gens des bonnes villes de la province de 
Reims, demandant permission de s'assembler pour certaines j^oties 
bezoignes touchant nous et eulx sur le fait de nos fientes guxfttes^ 
mande aux Dobles de hidite province, qui sont des j^Ays de Vér- 
ma^ndois et de Beauvoisis, de se réunir à Montdidier, à de miirdl 
prociiain en wit jours (25 septembre) pour avoir conseil et avis suf 
les cboses dessus dictes. » 

Ce mandement, délivré sous le sceau secret et signé : Par lé 
roy. Verrière, — fut aussi adressé à Tarchevéque de Rein». Nous' 
n'avons pas le mandement expédié aux gens des bonnes vtlier»mtt5 
il n'est pomt douteux qu'ils n'aient été également convoquée, 
comme le prouve la pièce jointe qui suit : 

a De par Tabbé de Gorbie, receveur de Vermandois, nous vous 
envolons par ce^t message m lettres patentes du Roy notre sire. Si 
vous mandons que sans délay quelcuiiquës vous' fâchés porter et 
présenter^ c'est assavoir les unes aii^ {itelas, les aiitres ans nobles' 
d les tierces ad bonnes villes^ si comtne ^àr la teneur desdictes lettres 
vous vèrirei en ycelles eslre contenu. Si que vous ny ail deflaut du- 
quel vous sériés repris et pugny. Escript à Amiens xvu jour dé 
septembre. » 

Les circonstahces étaient critiqués, Edouard ih veiiàit d'entrer 
dans Calais et les Anglais faisaient de grahds progrès au-delà 
de la Loire. L'initiative dé la convocation d'uiiô représentation 
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nationale, ou da moins provinciale» fui prise alors par les gens 
des trois états, et déjà s^annonce le mouvement qui devût 
amener, sous le roi Jean, l'avènement politique des Etats-Géné- 
raux. Mais la r^'union provinciale indiquée dans nos pièces dut 
rester sans objet, par suite de la trêve qui fut conclue à la fin de 
ce même moi-^ de Septembre entre Ls rois de France et d'Angle- 
terre, grâce à rintei^cntion três-active du pape Clément YI. 
(On'^natix teelléê in tctau teeret en are rouget tnr queue de parchemin 
{Âreh. de VBmp If, 44, 12 ^, ter et quater. 

Il 

Gautier Dusevel, bourgeois d'Airaines, en Picardie (1332, nouv. 
st.) première semaine de Mars. — (Obligation de paiement.) 

Gauiier ( Watier) Dosevel s'oblige à payer à la prochaine fête de 
S. Jean-Baptiste, au prieur de Notre-Dame d'Airaines, de l'Ordre 
de Cluny, ou au porteur du présent chirograpbe, cent sols parisis 
quUl lui doit. Et aveuques che tous cous, frôs, damaches et mis- 
sions qui estre y porroient par le deffaute de ley paiement et dont 
li porierres de chest chyrographe seroient créons par son plain dît, 
sans autre preuve et sans riens dire ne faire encontre... Che fu fait 
et recognut pardevant Leurens Esquipelet et Jehan le Routier, es- 
quevins d'Arènes, et Ymchent Tayon estoit adonques maires. 

m 

Commune d'Amiens. — 1308, Avril, Amiens. Mandat des dépu- 
tés envoyés par la ville d'Amiens aux Etats-G^^néraux. 

Petite charte en parchemin ; minuscule gothique, sceau détaché. 
Dans une lettre adressée au roi, le maire, les échevins et toute la 
commune d'Amiens font savoir que, d'après les ordr'es de Sa 
Majesté, ils ont envoyé à Tours Jean, dit le Fruitier, et Jacques de 
Mes, échevins, pour répondre à la convocation qui leur avait été 
adressée. Voici le texte : « lUustrissimoet excellentissimo principi 
a domino suo Philippe, Dei gratia régi Francorum, major et sca- 



— 125 — 

« bini, totaque communitas civitatis sue Ambianensis, in eo felîci- 
a ter regnare qui regibus dat salutem, et maodatis ejus firmiter 
ff obedire. Ad mandatum vestre régie majestatis ad vos Turonis 
« pro negotio catbolice fidei Jobannem dictum Fruduarium et 
« Jacobum de Mes, scabinos et concives nostros, latures presen- 
t tium, pro nobis communilate nostra duximus transmiltendos, ut 
« Yobis assistant et mandate vestro pareant super negotio mémo* 
« ratOy aliis ac super biis que ad dicta negotia et tangentia eadem 
« faeriat oportuna. — In cujus rei testimonium et munimen, eigil- 
« lum communitatis nostre duT^imus apponendum. » Daium Ani' 
Inants, anno Domint mill'simo trecenUsimo octavoy mense Aprili, (PariSy 
archives nationales, Trésor des Chartes.) 



Vote for «m Exemplaire do Nobiliaire de Ploardie par Haadio- 
quier de Blancoartf annoté par Pierre d'Hozier. 

Par M. Léopold DE BRâCQUEMONT, membre titulaire non résidant. 



La communication que nous venous foire à la Société des 
Antiquaires de Picardie n*a point une importance considérable : 
tout au plus est-elle de nature à exciter la curiosité des biblio- 
philes ; nous espérons, pourtant, qu^elle voudra bien l'accueillir avec 
une bienveillante indulgence. 

La Bibliothèque nationale de la rue Richelieu possède, dans sa 
partie appelée la Réserve^ qd exemplaire curieux d'un ouvrage in- 
téressant rhistoire de Picardie. C'est un volume in-4<> de 578 pages, 
ayant pour titre : « Nobiliaire de Piearé^e contenani les géniralitez 
« d'Amiens, deSoissons, Pays reconquis, et partie de l'Election de Beavh 
t vais. Le tout justifié conformément aux Jugemens rendus en faveur 
a des Nobles de la Province^ tant [.ar les Arrests du Conseil et de la Cour 
f des Aydes que par Us Ordonnances de MM. les Intendans.^ Ensemble 
« Vestat eicUsiastiquef gouverneurs de provineeSf pays, viUes et cita" 



« iûHe$f lieutfmm giMr^px || lie^^m^j^ 4f ^oy «{c^ méwf Utfup ; m- 

« tp^nz et offei^rs f(e jtiil/rf»(«re de (a provifti^. — Z^e^s^ itir {es 

<c iR^j^fs jugemcnSy et sur .plu$ieurs chartes à^ég\iseSi ft<4Çoires, thrW' 

• çueiy (i^re^, ipiiaphesy regUtre$ ^t mén^oriaux du PmrUf^ent, de la 

9 Chaw^fe de^ Comptes et de la Ca^r des Aid^s. Par M. JBaudiequer 

« de i?(afu^r(. ^ à i?f r>i ei^et Roberl-JeaH'BaptiiU de la Ca^, 

« imprimeur-libraire, me St.'Jacq^ -r auf frais Cailles.— if. £C^. 

Ce,voIpmc provient de la bibliothèque de « Messire Charles 

« d'Hozier,Conseiller da Roi, généalogiste de sa maison» jage gêné* 

€ rai des armes et des bIa^ons de France, chevalier des ordres de 

« Saint Maurice et de Saint LsjBare de Savoie, fils c|e feu Pierre 
« d^Bozier. » Ce dernier le tenait, ainsi qu'il Ta écrit lui-même, à 

la première page imprimée, juste au-dessous du nom de l'auteur, 

d'un certain abbé André qui le lui avait donné le 1<^' juillet 1694. 

Ce qui rend ce livre particulièrement curieux, ce sont les notes 
marginales dont il est couvert et qui sont toutes écrites de la main 

de Pierre d'Hozier. Quelques-unes de ces annotations nous ont para 

assez intéressantes pour que nous ayons cru devoir les reproduire 

ici et en faire l'objet de celte présente communication. 

La première ç|o ces notes 90 rapporte à l'arrestation, au procès 
et à la condamnation d'Baudicquer de B)ancouf t. 

« Ce malheureux et insigne faussaire, écrit d'Ho;|ier, siurpris 
« en livrant et vendant des titres faux qvi'il faisait et qu'on lui 
« payait, a été arrêté, p^r ordre du Roi, le 15 août de l'an 1700, 
« e( condqit h la Bastille, avec le sieur de Chas3ebra3 de Cramaillea 
« qu'il avait entraîné dans ce punissabjp compierce, et qui y est 
« ^tQrt, Ip 19 octobre suivant, après h'élre cassé la téie, à ce qu'on 
a dit, dans la crainte dp châtiment qu'il méritait. Le misérable 
a flaudicquer a été jugé, le 3" de septembre de l'an 1701, et con. 
« damné à fair^ amende honorable et aux galères ^ perpétuité. 
« ^e^é çï^ çhçpise, nu-^pieds, la çprde au çpl, Jenfçt ^nf tflrçlje. 
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« par la ryie , en passant devant saint Paul, |»Qis 

« dans la rae Beautreillis, s'e^t mis à genoux devant la pqrte de 
« TArsenal, a fait amende honorable, pi^is mis en carrosse et con- 
« doit y en secret, dans une prison perpétuelle, au cbàteau de Caçn^ 
« pour éviter quUl ne ftl de faux litres au galères. Il est mort enfi(| 
« de minière, comme il le méritait^ dans sa prison, au mois dç 
« Mars 1704. » 

Haudicquer de Blancourt étail né vers 1650, en Picardje. Yeni^ 
de bonne heure à Paris, il s'y livra pei^dant 25 ans« avec beaucoup 
^e zèle |i la recherche des iriatérijanx qui devs^ient lui servir à CQ(n- 
poser l'histoire de la noblesse de sa province. En 1634, le 10 ayril, 
il épotisa, en secondes noces, la QUede Fr«tnçpis du Cliej^pe, q^i le 
lai;^^a héritier dç son richeca()iqet.<)ejp^f|uscrjts. A prppos 4e cç 
mariage, Pierre d'iiozier trace cette note : a Quelle triste |)Q3^uéç 
« pour la petite fille du célèbre André du Cbesne, hiatQripgrauhe 
a de France> qu'elle eût été réduite à étr;e mariée avec le^^^testj^- 
« ble fripon auteur de ce livre. » 

Outre la science héraldique, Han4icgper çultixait la Q)}ii|aie« Pp 
a de cet auteur : l^ U Nobiliaire de Picardie; 2^ Ref^hereheeMstori" 

9 

ques de l'ordre du Saint-Esprit, 2 v. tn-12— 1695. Le premier vdlume 

est tout entier de Frai-çois du Ghesne , S^ Lart de la verrerie, où 
Ton apprend à faire le verre, le cristal et Vémail, la manière de faire les 

perles ylês pierres précieuses , la porcelaine et les miroirs.,.. Paris, I6d1f 

— 2 vol. tn-12. 

La seconde note de d'Hozier est une appréciation de l'ouvrage 
lui-même ; elle est ainsi conçue : 

« Voici un livre de la nature du Nobiliaire de Touraine composé 
« par Tristan l'Hermite ; il semble que le même esprit de fausseté 
« et d'imposture ait conduit ces deux impudents ^criv^ins, car 
€ presque tout cet ouvrage n*est rempli que de meusongç^, de flat- 
a teries pour des races de rien, qui ont cru qu'elles seraient bi^n 
« relevées par la plume d'un homme qui n'a employé les {lal(^nt8 
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« qa*il avait pour les connaissances généalogiques qu'en ramas- 

« sant et en débitant toutes les visions extravagantes que ces 

« races rotnrières, dont il a farci ce recueil, ont fourni à la 

t vénalité de sa plume trè&-m(^prisable et assez insolente pooi 

« avoii osé se faire une g(^néalogie, lui qui avait été garçon 

f chapelier, et qui ^lant devenu valet d'un des frères des sieurs 

« Gha^sebras fut assez heureux pour que je le connusse, chez eux, 

« l'an 1663, pt que par pitié, le voyant sans aucun secours et 
« sans emploi, je lui donnasse de quoi travailler à copier des mé- 

« moires, ce qui a donné lieu dans la suite à l'abus punissable qu'il 

« a fait des connaissances qu'il a acquises, et qui, à force de fri- 

« ponneries qu'il a faites, pour amasser quelque chose, l'a réduit^ 

a comme tous les gens de cette sorte, à retomber dans sa première 

« misère. » 

Pierre d'Hozier, craignant qu'on n'attribue les lignes qui pré- 
cèdent à'ia jalousie, à la haine ou à tout autre sentiment d'animo- 
sité contre son collègue ès-scieuce héraldique, éprouve le besoin de 
se disculper de tout reproche à cet égard ; il le foit dans la note 
suivante : 

a Je prie tous ceux qui liront les différentes notes que j'ai 
f écrites sur les marges de ce volume, dans les divers endroits où 
f elles sont répandues, de ne pas croire que je les ai faites par au- 
« cun sentiment d'envie, de haine, de vengeance ou de médisance ; 
t tout ce que j'ai marqué, quoiqu'il paraisse un peu contraire à 
« la charité, j'ai cru que j'étais obligé de le faire afin que l'on ne 
« donnât pas à cet ouvrage plus de créance qu'il n'en m(^rile ; et 
f comme il faut toujours désabuser la postérité, il m'a paru que je 
« lui de\ais cette justice de la faire apercevoir de tout ce qui est 
« contre la vérité dans ce ramas de généalogies, et de lui donner 
« à connaître un homme dont le travail n'a eu d'autre but que de 
« la tromper par toutes les faussetés qu'il a estimé devoir être fa- 
« vorables aux familles populaires dont il parle. » 
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Je n'ai pas» ôin lé eoimprend, la pr(^(ention de recueillir tontes les 
noies inscrites siîr les marges de ce livre, bien que toutes aient 
leur importance puisqu'elles corrigent ou signalent les erreurs que 
Hauclîcquer de Blancourt, dé parti pris ou à son insu, a commises 
dans son ouvrage. Ces erreurs sont, du reste, si nombreuses que 
â'Hoîier lui-même s'est arrêté dans là tâche qu'il s'était imposée 
dé les redresser, ainsi qne le constate une de ses notes : « Quoique 
« je n'aie fait des remarques que sur quelques-unes des familles 
c qui sont contenues dans ce recueil, ce n*est pas à dire qu'il n'y 
k ait presque autant à corriger sur les autres qus sur celles que 
« j'ai notées, mais cette cfiiique serait longue, parce que pour ré- 
« duire tout sûr le pied du vrai, il faudrait refaire en entier cet 
« ouvrage ; j'ai attaqué seulement ce qui m'a paru le plus bardi, et 
« lï-dëssùs le lecteur jugera de la foi qu'il doit a\oir pour le reste. » 

Quant à nous, pour né point sortir du cadre étroit que nous nous 
étions! tracé, il nous a suffi de relever celles de ces notes margi- 
nales qui sont de nature à montrer l'opinion de d'Hozier sur la per- 
sonne et l'œuvre de son collègue dans la science généalogique et 

Àéraliiïiqué, et à mettre en garde, contre les assertions erronnées 
ii^ . . * ■ '' 

a'Haudiqner de tlanconrt, ceux des écrivains qui s'occupent de 

l'histoire de Picardie qui pourraient être portés à attribuer à son 

onvràgë « plus de créance qu'il n'en mérite. » 
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Sor rovvrage de M. l'Abbé Bo»^ ^7*^^ pour titre : l'Eolim 

d'Amishi ds 1734 à 1856. 

Par M. SÂLMHN, membre titulaire résidant. 
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itfBSSÎEtRSy 

Sbnis ce i\\tk\\È%\m d'Amteiis àt 1734 h 1856 ou mv^Vt noUi 
pour tenir à la eotuimation i» Gailia ChristioM, notre collègue 
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M. l'ikbbé Rom, euré de Tilloy-lAsCooty, a rfcemmenl publié m 
TOlame in-8* de plui de SOO pages, sar lequel je viens lajourd'boi 
appeler l'attention de la Soi-iité. 

Lee annales religieuses de noire pays présentaient jasqu'ici une 
lacune regn<tiBble que ce livre est heurensemeni venu combler- 
L'Eglise d'Amiens n'a pas encore d'bistoire : plusieurs fois d^jà des 
plumes savaoleset aimâesDouseaonlfait espérer une que nous at- 
tendons avec impatienre. Le Gallia Chriiiiana, les hislori''ns particn- 
liert de nos villes et divers ouvrages consacrés à la vie de Ugrde 
la Molle suppléent en partie i. cette absence d'ouvrages spéciaai; 
mais, à partir de la morl de Hgrde la Mult<; [1~74). il n'a été 
presque rien publié sur les événements religieux accomplis dans 
notre Diocâse. Nous ignorons donc ou, du moins, nous ne connais» 
sons que (art imparraitemenl r£t>iscopat de Hgr de Hacbaull, le 
dernier évéque de l'ancien régime, celui que son pieux piédéces* 
eeur appelait nn sanil Jtan CAnmonier. Les circonstances qui si- 
gnatèrent la Révolulinn, le schisme consiiluiionnel, la spoliation 
et la fermeture des égUes pendant la Terreur et la persi'cution 
religieuse à cette époque, ne nous sont pas mieux connues. On ne 
connai->sail guère que le nom de l'humble Carme, mort mariyr de 
la vérité, préférant le supplice au mensonge qui aurait sauvé sa 
vie- On ignoraitméroegénéralementqu'un autre piètre B>ail aussi, 
k cette époque, péri à Amiens par la main du bourreau. Enfin ce 
qui s'est passé dans le diocèse pendant ces années néfastes, ainsi 
que les circonslaices qui accompagnèrent le rétablissement du 
culte et l'épiscopat de nos premiers évéquea après le Concordat, 
étaient ou ignorés ou impartit "ment connus. GrAce au livre 
dont je veux parler, celte ignorance ne peut plus subsister. 

H. l'abbé Hoze qui, de concert avec noire habile secrétaire per- 
pétnel, nous promet une traduction complète, avec la conlinnatim 
jusqu'à nos jours delà partie du GalUa Chnstima comprenant l'E- 
glise d'Amiens, a voulu donner au public une esquisse et comme 
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on spécimen de cette continuation dans l'intéressant volume qui 
nous occupe en ce moment. 

Cet ouvrage, dédié à la mémoire du Père Firmin et iee autree m- 
tma de la Terreur dans V Eglise d'Amiens^ nous offre d'abord This- 
toire des épisropats de Mg de la Motte et de Mgr de Machaolt. 
Vingt pages seulement sont consacr ées au premier, dont plusieurs 
ouvrages (rès-ronnos ont retracé la vie et auquel un autre de nos 
collègues va prochainement con?tacrer un important travail, mais 
ces vingt pages composent une fort intéressante biographie qui a le 
mérite d%''tre rédigée en grande partie sur les documents originaux 
de répiscopdt du prélat, et n'est point un simple résumé des ou- 
vrages antérieurement publiés. 

Le chapitre consacré à M. de MachauU n'est pas plus étendu : 
on voit que l'auteur a voulu se renfermer dans les bornes que lui 
prescrivait sa tâche de continuateur do Gallia dont il a tenu à imi* 
ter la forme laconique, parfois même un peu sèche. Nous regret« 
tons cette concision, qui a eu pour rét^ultat d'obliger M. Roze à 
mentionner seulement quelques faits sur lesquels il eût pu aisé- 
ment donner des détails intéressants. Pour me borner à une seule 
indication, j'exprimerai le regret de ne pas trouver une notice sur 
W^* de Lonvencourt, fondatrice d'une communauté encore exis- 
tante, dont le nom est seulement mentionné à la page 19 et la 
mort (1) rappelée à la page 814, dans les additions. Je m'empresse 

(1) J'ai rencontré par hasard le billet de mort de cette âme d*élite 
qai a laissé de si grands souvenirs dans notre pays, Je pense intéres- 
sant de le reproduire ici : 

« Vous êtes priés d*a8si8ter aux Convoi et Vigiles de Marie-Joachim- 
EuzABETH DE LouvENCOUBT, Demoiselle, Dame de la Cour-d es-Fiefs, 
de Flixcourt et autres lieux ; Fille de Messire Nicolas-Barthelemy de 
Lonvencourt, Chevalier, Seigneur de Bethancourt^ Rivière, Courcbon, 
Beaupré, Rilleux et autres Lieux ; Qui se feront cejourd*bui Jeudi 
quinze Octobre 1778, à trois heures après midi dans TEglise de Saint 
Sulpice, sa Paroisse ; Ensuite au service qui sera célébré par Monseû 
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d'ijouter qut l'hutoire da TépiacopU ds I 
trouve heareDMoent complélée par les ftppe 
ptrUr. 

Avftnt d'aborder l'hisloira de la noavelle 1 
<|D'clle eït «ortie du Concordat do 1801, notre 
qui, dans soi ouvrage, est relatif à l'aDcien r 
psndices, dont le premier traite dt rad'Niw* 
daaJ la A^duIiiIsib, le second est cuusaoré aux 
et le troisiÈme rcnrermeuqn'oo pout appeU 
saines de 1789 i 1808. (Nous ne comprenoos | 
ne les a pas arrêtées an Concordat, cela lui a 
titions). 

Les renseignements contenus dans ces apj 
prennent pu moins de 130 pages, sont inajp 
remplis de déluls jusqu'ici inconnus et de f> 
rail vunemeiit ailleurs. Pour la première foii 
tice sur le V. l'irmin, cet enfaol d'Amiens qu 
tre, ne voulut pas abandonner le sol natal où 
tus do l'apOtre dont il portail le nom, qu'il im 

gneur rUIustrissime et BéTéreadiasime ErAque < 

des Heligieuaes Sainte Claire de ceUe Ville, lieu 
demain à la Messe qii^ sera céUbrën par moud 
dix heures du matiu, dans ladite Eglise Saiute-C 
la Messe aoleimelle qui sera cliautée à onze b« 
glise de SaîntSulpice, sa Paroisse. Messieurs et I 
«'il leur plalt. 

« De PROFUNDIB. Bbquji 

a Ou dira des Alésées basses Vendredi et San 
dumatia jusqu'à midi. » 

(1) M. HozeaacrDpulensement indiqué les ni 
lui oiitfaurni des renseignements. Notre coUègi 
droits tout particuliers à ce tÉmoiguage de recoi 
bre et l'intÉrèt des documents. 
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frappant, comme lui, ses juges d'admiration et en chantant un 
cantique d'allégresse ao moment de recevoir le coup fatal. 

La liste des prêtres appartenant au diocèse d'Amiens qui furent 
les victimes de la persécution religieuse à IVpoque de la Terreur, 
est le fruit de patientes et laborieuses recherches; chaque nom est 
accompagné d'une notice : je signalerai encore d'une manière spé- 
ciale celle qui est consacrée à Joseph Ringard, vicaire de Saint- 
Jacques d'Abbeville, le second des deux seuls prêtres décapités 
dans notre pays pendant la Révolution. 

L'auteur, qui a voulu donner plus qu'il ne promettait, a eu la 
modestie de présenter son travail comme de simples notes ; mais 
ces notes constituent une excellente histoire, et nul ne pourra ra- 
vir à M. l'abbé Roze le mérite d'avoir, le premier, fait connaître 
ces temps encore si rapprochais de nous et pourtanti sous plus d'un 
rapport, moins connus que les siècles plus éloigné3. D'autres, peut- 
être, pourront plus tard refaire, après lui et d'après lui, l'histoire 
de l'Eglise d'Amiens de 1790 à 1802, ils pourront, s'ils ont le bon- 
heur de rencontrer quelque nouveau trésor, ajouter de nouveaux 
détails aux Annales religieuses de notre pays à cette époque, ils ne 
pourront enlèvera M. le curé de Tilloy l'honneur d'en avoir été le 
premier historien. 

Les pages 160 à 290, intitulées les Evéques d'Amiens dejpuis U 
Concordai de 1801, nous offrent l'histoire des prélats qui ont occupé 
ce ^iége^ de Mgr Villaret à Mgr de Salinis inclusivement. Dans 
l'espace d'un demi-siècle, notre ville a vu six évêques se succéder 
dans son Eglise, lorsque les épiscopats des six pontifes qui les ont 
précédés comprennent ensemble un intervalle de plus de cent qua- 
tre-vingts ans. Entre ces évéques et ceux qui ont gouverné notre 
diocèse depuis le Concordat, une différence frappe immédiatement 
l'attention : les six prélats de l'ancien temps sont tous mort^ occu- 
pant le siège d'Amiens, tandis que des six qui l'ont occupé de, 1802 
jusqu'en 1856, deux seulement le possédèrent jusqu'à leur dernier 



— 134 — 

moment ; des quatre aalres, on lyait cm» vu son grand âge, devoir 
donner sa démission» trois avaient été transférés sur d'autres siè- 
ges. Cette circonstanee explique en partie le peu de durée des 
épiscopats. 

Ces six épiscopats» d'ailleurs, pour avoir été courts, n^ont pas été 
stériles. Les deux premiers évéques après le Concordat eurent la 
lourde charge de reconstituer le diocèse» les qualre autres ont aussi 
laissé d'heureux et nobles souvenirs de leur passage. M. Roze donne 
sur chacun d'intéressants détaib. L'hit>toire contemporaine ne Êd- 
sant pas partie des études de notre Société» je n'ai point» Messieurs» 
à m'étendre sur ce sujet. Je me bornerai à signaler le chapitre con- 
cernant Mgr Mioland, qu'on lira toujours avec intérêt» même après 
avoir lu le beau livre consacré» depuis peu» à ce prélat par M. 
l'abbé Desgeorge. 

Nous pouvons dire qu'avec Mgr Mioland finit l'histoire des évé- 
ques d^A miens dans le livre qui nous occupe» car» pour Mgr de 
Salinis» M. Roze s'est borné à indiquer sommairement les princi- 
paux événements de son épiscopat si remarquable malgré sa courte 
durée. Il a compris que le temps de l'histoire n'était pas encore ar- 
rivé» que, si près des hommes et des choses, l'éloge pourrait sem- 
bler de l'adulation, la critique paraître manquer d'impartialité. 
Nous approuvons cette réserve tout en regrettant la trop grande 
concision de certaines indications» par exemple Tabsence des noms 
des évéques qui assistèrent au Concile d'Amiens» le premier qui se 
soit célébré dans noire ville» etc. 

L'ouvf âge est terminé par une liste des doyens du Chapitre d'A- 
miens continuant celle du Gallia depuis Nicolas de Lestocq jusqu'à 
M. Clabault et par l'indication de quelques noms des derniers Mtt- 
laires des maisons conventuelles du Diocèse après 1751. En cet endroit» 
notre auteur donne encore plus d'un détail intéressant, et les quel- 
ques pages consacrées à des prêtres vénérables dont les noms 
méritent d'être tirés de l'oubli où ils sont trop généralement 
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tombés, doivent être citées comme des meilleures de son travail. 

Qae M. Roze noas permette ici une légère addition à son œuvre. 

A Tarticle Nicolas de l.estocq, page 292, après Ténumération 
des écrits de cet ecclésiastique, on lit : a D'après le P. Daire, il 
« aurait laissé des remarques manuscrites sur les actes de saint 
« Firmîn le Martyr, et sur le temps où ils ont été écrits. » Dans 
une note, au bas de la page, notre auteur ajoute : « Est-ce la dis- 
t sertation dont parle le P. Stilting au n^ 20 de son Commentaire 
« sur saint Firmin, comme lui ayant été communiquée en 1746, 
« par an Eruditus quidam Amhianensis vir eruditissimusj pour établir 
« répoque du saint martyr en 272 ou 273, et que le jésuite réfute ? 
c Le travail du Doyen d'Amiens existerait donc dans le musée 
« Bollandien. » 

Nous ne pouvons répondre sur ce dernier point, mais, quant au 
reste, le doute n'est pas possible, et le travail de M. de Lestocq est 
certainement celui que le P. Stiltiug a cité et réfuté. Nous pouvons' 
en parler avec d'autant plus de certitude que nous le possédons, 
sinon en original, du moins en copie contemporaine. Nous en 
avons cité divers passages dans les Recherches sur le temps de la 
prédication de V Evangile dans les Gaules et en Picardie^ publiées dans 
le tome xx« des Mémoires de la Société. 

Vous venez d'entendre, Messieurs, l'analyse du livre de M. 
Roze. Si rapide qu'elle ait été, elle aura suffi, je pense, pour vous 
en faire connaître le plan et le mérite. Vous aurez remarqué que 
je n'ai guère eu jusqu'ici que des éloges à en faire, cependant vous 
attendez de moi nécessairement une critique sérieuse et impartiale. 
Je n'ignore point qu'un rapport présenté sur un ouvrage à une 
Société du genre de la nôtre n'est point un de ces comptes rendus 
bibliographiques dans lesquels trop souvent on ferme exprès les 
yeux sur les défauts du livre qu'on s'est chargé d'annoncer. L'auteur 
dont je dois apprécier l'ouvrage n'est point d'ailleurs un de ces 
écrivains qui ne peuvent supporter la criûque, si juste qu'elle soit, 
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sans se répandre en plaintes plus ou moins amères, sans orétendre 
se justifier à tout prit et dont on serait,inalgré soi,porté à ménajper 
la trop vive impressionnabilité. 

Mes critiques cependant seront peu nombreuses. Quelques ré- 
pétitions, provenant sans doute de ce que Pouvrage aura été écrit 
au fur et à mesure de sa publication, sans avoir été soumis à une 
révision d'ensemble, allourdissent parfois le récit. Lorsque M. Roze 
donnera une nouvelle édition de ce travail» à la suite de VÂmbianum 
Chmlianum^ nous lui conseillons de faire entrer dans le corps de 
son ouvrage Ja majeure partie sinon la totalité de ses appendices. 

Exprimons encore un regret : notre collègue indique à la fin de 
la notice sur chaque évéque le nombre des mandements, circulai- 
res ou autres pièces officielles publiées par le prélat. Nous aurions 
désiré que pour tous ceux antérieurs à M*' Miolaud, il en ait donné 
les titres; il aurait ainsi rendu un vrai service aux collectionneurs, 
et une semblable nomenclature eût été fort utile pour la bibliogra- 
phie amiénoise. 

Nous ne sommes ni une Société des belles-lettres, ni une Acadé- 
mie des sciences morales et politiques, je n'ai donc point à vous 
parler du style de Tauteur hab tuellement serré et nerveux. Je 
pourrais peut-être y relever des négligences, résultat d'une trop 
grande rapidité de composition, mais je craindrais qu'on me re- 
prochât justement de chercher une paille sans voir la poutre qui . 
m'offusque. De môme, je ne me crois pas obligé d'émettre un avis 
sur certaines appréciations au sujet desquelles je crois pouvoir être 
d'un sentimeiit différent de celui de l'auteur. Je reste sur le ter- 
rain hi&torique dont il m'est interdit de m'écarter ici. 

Je ne ferai pas un reproche à M. Roze d'avoir indiqué inexacte- 
ment la date du sacre de Mgr de Pressy,évéque de Boulogne, puis- 
qu'il a suivi Fauteur des lettres sur la vie de Mgr de la Motte, qui 
a induit en erreur jusqu'au dernier historien de Mgr de Prçssy. Eu 
effet c'est seulement dans Verrala de son ouvrage que ce dernier 
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éçriv9^n a 4onné comm^ la vé/itablç 4ate de cette cérémonie le 15 
septembre 1743 et non le 11 a,oût (1). 

De même je regarde comme iè^ distractious. ou le résulat 4e 
fautes typographique^ certaines iiiexactiiudes qui ne méritent pa^ 
d'être relevées, comme le catéchisme publié en 1699 par Pierre 
Sabi^tier (p. 211) au lieu d'Henri Feydeau de Brou ; le jubilé de 
1825 donné par Grégoire XVI (p. 280} au lieu de Léon XII et la 
mort de Pie VII in*1iquée an 30 novembre 183Q (p, 239.) 

Si je continuais k vou3 signaler de semblables tâches voua 
m'accuseriez à boq droit, Mes3ieurSy de vo.us occuper de puérilités; 
telles sont cependant les seules critiques que je vois à faire. 
Assurément Touvrage de M. Pabbé Roze n'est pas sans lacunes, il 
pourra être complété, mais ces lacunçs ne sont pas du fait de l'au- 
teur qui. a mis en œuvre tous les renseignements que de nombreuses 
recherches lui ont procurés ; et, pour compl<^ter son livre, il faut 
qu'il tombe sur des doçuipents qui lui ont jusqu'ici échappé. Il y. 
en a encore sans doute, mais il n'est pas aisé de les rencontrer,, 
enfouis qu'ils sont çà et là dans djds livres jusqu'ici peu connus, et 
surtout ëpars dans les "archives des nombreuses communes de toute 
la province. Nous signalerons en passant un ouvrage publié en 
anglais à la fin du siècle dernier et récemment traduit sous le titre 
Un séjour en France de 1^92 à 1795 (2) où Ton peut glaner quelques 
détails sur le séjour dans les prisions d'Amiens, à cette époque, de 
plusieurs men^bres dq clergé et de l'évéque constitutionnel Des- 
l>f>i9. 

En 1741 Mgr de laMotteavait déjà sacré dans sa cathédrale l'é- 
véque de Senès ; en 1733 il avait été l'un des prélats consécrateurs 

(1) Sfude sur la vie, et les ouvrages de Mgr F, J. G, de Partz de 
Pre^y^ éoéque de Boulogne, par Tabbé D. HAiGNEaiii. 

{%) Lettres d'un témoin de la Révolution française^ traduitea par H., 
Taiue. Paris,. Hachette, 1872. 
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da prédëeesseur de Kgr de Preesy, Angnstin^Cësar d'Hervilly de 
Devise. (V. Bitt. ieiéo.iê BmÊiogm par l*abbé Van Drivai, p. 204- 
S05.) Ces deox cërémenies oot été omises par H. Boze. Nous fe- 
rons remarquer que notre collègue n*a pas été heureux en ce qui 
oonceme les sacres épiscopaox» car il a oublié également d^en 
indiquer un bien plus rapproché de nous : celui de Mgr Gerbet, 
évèque de Perpignan (29 juin 1854.) 

Espérons que M. Tabbé Roze continuerat avec la même persévé- 
rance, les recherches auxquelles il se livre depuis longtemps sur 
cette partie de notre histoire locale^et que bientôt nous aurons en- 
core à vous signaler quelque nouvelle étude pouvant à bon droit, 
comme celle qui nous occupe, prendre cette épigraphe d*un des 
ouvrages couronnés par notre Société pœna et penna. Je suis heu- 
reux pour ma part de contribuer à faire apprécier comme il le mé- 
rite un travail d'autant plos digne d'éloges que son auteur, retenu 
loin des villes par les devoirs d'un miniistère sacré, éprouve bien 
plus de difficultés pour puiser aux sources de Thistoire que ceux 
qui, comme nous, vivent auprès de ces collections où sont conser- 
vées tant de richesses format. t une mine presque inépuisable. M. 
Tabbé Roze a su mettre à profit ces trésors trop souvent délaissés ; 
c'est qu'il est du nombre de ces curés de campagne dont nous 
comptons plusieurs parmi nos collègues, qui, à l'exemple du labo- 
rieux auteur derArro}iittssemeii(deP^ronn«,consacrent leurs veilles 
et les loisirs que peuvent leur laisser les devoirs d'un laborieux 
ministère, à recueillir les annales du pays qu'ils habitent. On 
oublie trop souvent les services rendus à la science par ces infati- 
gables travailleurs et il est bon de les rappeler. Plus d'un des 
chefe-d'œuvre qui ont illustré les siècles précédents a vu le jour 
auprès d'une église de village, et, à notre époque, c'est au fond d'un 
obscur presbytère des Dombes et chau se de sabots que l'humble 
Gorini écrivait lïmmorlel ouvrage qui a conquis Tadmiration de 
tous les érudits dont avec une science et une modestie incompara- 
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lies il rectifiait et complétait les écrits. Celoi-là du moins a vu le- 
ver l'aurore de sa gloire, au moment où il descendait dans la 
tombe. Tous ne sont pas si heureux. V Histoire de l'Eglise â^ Amiens 
de 1784 à 1856 ne peut prétendre à une célébrité égale à celle qu'a 
obtenue la Défense de V Eglise ; maïs, par la nouveauté du sujet, l'im- 
portance et Pintérét des détails nombreux qu'elle renferme, l'étendue 
des recherches auxquelles son auteur s'est livré, elle doit prendre 
rang parmi les meilleurs écrits de ce genre, et M. Tahbé Roze s'est 
acquis des droits à la reconnaissance de tons les amis de notre 
histoire religieuse. 



NOTICE 

Sur «ne petite 8ni.i.e sh boib recouverte de cuivre repoaiféf 
trouvée dent le Cimetière dit mérovingien de Mianney 
(Arr*. d'AbbevUie). 

Par M. A. VÂN ROBAIS. 



Undipl6mede l'église d'Orléans (A^rum ^aU. ei franc, script.^ 
tome IX, p. 431) nous apprend que Garloman résidait à Melaacam 
dès le mois d'août 883. — Du Gange {Bist. des Comtes d^ Amiens^ p. 
374) nous donne la date de ce diplôme et l'indication du lieu oîi il 
a été rendu, d'après Etienne Baluze t» nol. ad caneil Narhon.^ 
p. 74 : Datum III Id. Auj^sti. Aitno F. régnante Karlomano, Indiet. I 
Aelum apud Melnaeam mllam in Vimnae comitatu, 

Dom Grenier nous donne Melnaco dans une charte du cartulaire 
de St.-Valery, de l'aa 1244 fol. 170. — L'abbaye de St.-Valery, 
ajoute-t-il, a quelques censives à Miannay. (Prarond^ Notices sur 
Varrqndissement d^Ahheinlle.) 

Enfin, Miannay, métairie royale sous la seconde race de nos rois, 
est donnée à la dame Roussel en récompense de l'éducation du duc 
d'Orléans fils de Charles V. (Lettre de H. de Boubers, descendant 
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de ladite dane» à M* LooMdre. 10 juillet 1640). — En effet» nous 
treavons Jacqaes Booesel, seigoear de Miannay» majeur d'AMie- 
▼ille ea 1409. 

Voilà done Miaimay Mtlnaca noue aj^paraissant trois foi» dao8 
des titres avant le xv* siècle. — La première eo 883 comme rësi- 
dsDcede Carloman, la seconde en 1944, la troisième comme don 
de Charles Y vers 1380. 

Ibis Miannay est depuis quelque temps connu pour son cime- 
tière franc; des armes, des poieries fanerai res y ont été souvent 
mises au jour (1). 

Nous offrons aujourd'hui à la Société la représentation d'un objet 
très-peu commun. II s'agit d'une petite seille en bois recouverte 
de cuivre repoussé. Elle mesure ou devait mesurer de 11 à 12 
centimètres de hauteur sur autant de largeur. 

Nous sommes, bien entendu, en présence de débris, mais quel- 
qnes-unfi, notamment un des cercles qui subsiste tout entier, nous 
ont permis de recounaltro la dimension que devait avoir l'objet. 

Enfin sur ces débris, des sujets et des mots en abréviation sans 
doute apparaissent distinctement. — Nous serions cependant restés 
loin de l'exactitude quant à la reconnaissance des lignes qui d<^ter- 
minent les^^ures et les lettres, sans la bienveillance et la sagacité 



(1) Les trenTailles de e«^ genre ne remontent pas au delà de 1S57.— 
liais en 4 SOS on découvrit à Miannay un objet gallo^romaio en brooxe 
qui peut passer à première vue pour une petite coupe, et que plu- 
sieurs antiquaires d'aujourd'hui prétendent être un socle de statue. 
Enfin un vieillard tout-à-fait digne de foi, ancien propriétaire à 
Bfiannay, nous a£Qrme y avoir vu trouver dans sa jeunesse un riche 
collier d't^r ronaain à médaillous. •* Ce collier était contenu dans un 
vase en bronze. — La trouvaille aurait été faite dans le versant opposé 
au cimetière.— Nous ferons remarquer que le dieu ailé, bronze antique 
n* lis du catalogue des curiosités du cabinet St.-Amand, acheté par la 
vMIa d'AbbeviUc, a été trouvé à Gabon, lieu situé à deux kilomètres à 
peine de Miannay. 



% 
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artistiqae de M. Oswald Bimpre. Grâce au travail patient et intel- 
ligent par lequel il a bien voulu concourir à faire connaître notre 
petit seau, il nous est possible d'en offrir à la Société une sorte de 
restitution, parle dessin des figures habilement retrouvées etexpri- 
méos (1). 

Elles se répartissent, pour ainsi dire, en trois compartiments. 

Dans le premier, on reconnaît la scène du serpent aTu paradis 
terrestre. 

Dans le second se voit un personnage nimbé, sous une arcature 
à billelles, foulant aux pieds ou ayant sous les pieds un serpent 
ou un poisson. Dans le même compartiment on distingue un moua- 
gramne du Christ. 

Dans le troisième compartiment se voient un personnage mitre, 

dans l'attitude de la prière, les mains étendues, contre lequel se 
dressa jtin lion, et un autre plus petit portant d'une main vn 

panier ou seau et de Tautre un objet semblable à un aspergilhm, 
Neus nous occuperons de ces figui^es et du sens symbolique 
qu'elles pourraient comporter, lorsque nous traiterons de Tàge pré- 
MimaWe de l'objet ; voyons d'abord quel pouvait être l'usage des 
seilles Cinéraires et citons là-dessus l'autorité la plus indiquée 
M. l'abbé Cochet : il dit dans la Normandie souterraim p. 830, 
d« édit. : 

« Ne manquons pas de mentionner ici une des choses les plus 
curieuses que nous ait offerte cette fouille (à Envermeo). Cest un 
seau os baquet en boht, trouvé en 1852 aux pieds d'un mort qufî 
répudiait au milieu de fragments de ^tuiles à rebords. Ce seau qui 
devait avoir près d'un mètre de circonférence, était garni de haut 
en bas, de quatre ou cinq cercles de fer... Déjà deux cerelea de fer 
de 2& c. d«diamè)re et qui ne pouvaient guère servir qu?à un seau 

(1) Je ne veux pas oublier ici M. Gillard qui a reproduit avec une 
grande exactitude le desssin de M. Dimpre. 
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aTiient été rencontrés dani la foaille de 1851. Cest fD^en effet, ee 
n'est pas chose sans exemple que les Feaai en bois dans les sépul- 
tures des temps mérovingiens.... » Après avoir cité diverses troo- 
vaillod de ce genre laites en Normandie, en Bourgogne, en Angle- 
terre oà il remarque même un seau rencontré dans un barrovr près 
de Malborough et orné de cercles en métal relevés en bosses avec 
des Bgoresd^animaui, Tabbé Cochet continue ainsi : 

» Dans la Vil* livraison de son riche répertoire, M. Akerman, le 
savant secréiaire de la Société des Antiquaires de Londres, a con- 
sacré la planche XIII* à reproduire on seau en cuivre trouvé à 
Coddej^den, dans rOifordshîre, actuellement possédé par le lord 
évéque d'Oxford (1). Ce seau, qui a une anse, ressemble complète- 
ment^ pour la forme, à ces seaux de cuivre qui servent dans toutes 
nos églises de campagne pour la bénédiction de Peau tons les di- 
manches. Ces derniers étaient appelés orcels, orceulx ou orceaulx 
au moyen-âge. 

" Après un tel rapprochement, qui chez nous est involontaire et 
presque forcé, continue i*abbé Cochet, nous ne pouvons nous empê- 
cher de reproduire ici Tidée que nous avons déjà émise à propos 
des vases aux pieds. Nous pensons en effet que ces derniers pour- 
raient bien avoir contenu de Teau bénite (2) ; de telle sorte que si 
le seau en bronze dont nous parlons a é(é rencontré aux pieds d'un 
squelette, on pourrait en conclure qu'au lieu de mettre Teau bénite 
dans un vase, les saxons de Coddesden auraient parfois déposé dans 
la tombe le seau destiné à la contenir. Cette circonstance aurait en 
lien pour un mon de distinction... 

(1) GoUectanea antiqua, vol. 11. 

(S) Les vases que nous avons recueillis h Miannay dans le même 
gisement funèbre que la seille, sont en terre noire et tout*à-fait sem- 
blables à ceux figurés par M. Tabbé Cochet dans les sépult. gaul. etc., 
p. 167 et 8uiv. et attribués par lui à Tépoque franque. 
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« Les Romains eax-mémes ont connu F usage des seaux placés 
avec les morts, car, le 4 août 1853, nous avons trouvé dans le cime* 
tière romain de Lillebonne, aux pieds dNin jeune enfant, un seau en 
bois avec anse et cercle de fer, lequef renfermait une écuelle à trois 
pieds, dans laquelle était un biberon en terre cuite. » 

Nous avons voulu présfenter à la Société ces extraits de M. l'abbé 
Cochet sur Tobjet qui nous occupe, puisqu'ils sont relatifs à la des- 
tination des baquets, seaux ou seilles funéraires. 

On doit conclure de ce qui précède l^ que l'usage d'inhumer ces 
seilles avec les morts appartient à l'antiquité ; 2^ qu'elles doivent 
être devenues dans les temps chrétiens des seaux à l'eau bénite, et 
subsidiai rement pour notre seille qu'elle semble bien rentrer dans 
celle catégorie, surtout ^i l'on peut soutenir que le porteur du seau 
ou panier figuré sur un compartiment est un porteur d'eau bénite, 
ce qui établirait d'une manièie évidente sa destination. 

Voyons enfin maintenant à quelle époque appartient notre trou- 
vaille, et par suite le cimetière de Miunnay. Ce cimetière a été 
dénommé mérovingien ou carlovingien, mais il est clair qu'il appar**^ 
tiendra à l'époque qui sera donnée à la seille, puisqu'elle fait partie 
de ce gisement funèbre. — Examinons en détail les figures qu'elle 

4 

représente, nous essaierons ensuite de déterminer le siècle auquel 
on pourrait l'attribuer, proposant ainsi le dernier mot aux auto- 
rités compétentes de la Société. « 

Dans la scène du paradis terrestre nous remarquons le flimbe en 
forme de chapiteau sur la tète d'Adam et d'Eve (1), nous ne savons 
si dans l'iconographie chrétienne du moyen-âge il serait possible de 
trouver pareille représentation. 

Dans le compartiment do personnage accosté du monagramme 
du Christ on distingue l'arcature à billets signalée par M. de Cau- 

(1) Toutefois Taltération du débris et la faiblesse du relief ont em- 
péché le dessinateur de reconnattre ce nimbe sur la tète d*Adam. 
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mont comme appartenant à IVpoqae carlovingîenne» et le mena- 
gramme complet da Christ indiqué par Fabbë Martigny (Dict. des 
antiquités ebrét.) sur nn mgnument italien du Vf" siècle» mais 
ayant pu, sans doute, être employé en France dans les siècles sui- 
vants. 

Noos signalons aussi le nimbe croisé, attribué par Pabbé Oodin 
(Manuel d^ârchéologie pi XI.) eu X* siècle. 

Dans le trois^ième compartiment, te personnage attaqué par le 
lion présente beaucoup de ressemblance, sauf l'espèce de coiffure 
on de mitre qu'il florte sur la tète, avec le sujet de Daniel aui 
lions figuré par H. de Canmont (Ab<^C4^daire d^archëologie) et attri- 
bué par lui à Fépoqoe mérovingienne ; enfin le lion, sauf l'altitude, 
est entièrement semblable à celui du sujet d<*nt nous parlons. 

Voilà les élémeiits d'appréciation qui pourraient, suivant nous, 
faire bésiter, pour TattributioD de notre seille, entre les temps 
mérovingiens et le X* siècle. Nous avons pensé alors à substituer à 
notre incompétence Taotorité de M. l'abbé Haigneré qui nous avait. 
Fan dernier, à Boulogne, sur la description sommaire que nous lui en 
ilvions faite, engagé vivemeht à acquérir lès dfébris que nous 
n^avions pn encore obtenir du propriétaire. 

Voici ce qne M. l'abbé Haigneré veut bien nous répondre sur lé 
dessin que nous lui avons fait parvenir. 

Cest avec pleine confiance que nous avons rbonheur d'offrir à la 
Sdcîété une intéressante dissertation, abri dé notre bumble essai, 
beureuse fortune pour elle : 

ff H faut nécessairement t'ètiir un gfand compte du milieu dans 
lequel a été trouvé le monument qui est à eipliquer. Du moment 
qu'il provient authentiquement d'une tombe mérovingienne, régu- 
IBirement constatée, faisant partie, comme c'est ici le cas, d'une 
série d'autres sépultures de même date, accusant nn ensemble 
incontestable d'indices concordants, je ne sais pas ce qu'on pourrait 
dire pour assignei^ an monument en question une date postérieure 
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à celle présamée des sépultures. S'il y a dans le dessin, dans la 
eomposilHuii dans certains attributs ou certains ornements, des 
choses qui étonnent et qu'on serait porté à croire être d'une époque 
plus rapprochée; c'est là une illusion qui tient à l'infériorité 
actuelle de la science. Loin que le monument doi^e être ramené à 
Pépoque où l'on prétend que tel usage a commencé, c'est au con- 
traire l'origine de l'usage qui doit être reportée à l'époque oh le 
monument a été fait, et cette époque, les sépultures en donnent la 
date. 

c Ces principes me paraissent être ceux d'une logique inflexible, 
aeule base acceptable de la critique historique appliquée à l'étude 
des monuments. 

Le bas-relief dont M. Yan Robais veut bien me communiquer le 
dessin, présente des caractères d'archaïsme tout-à-fait d fférents de 
ceux ,âe l'époque romane. Nous avons ici, dans la Bibliothèque 
de Boulogne-sor-mer, de nombreux Mss. à miniatures, qui datent 
précisément du ix* au xu* siècle. Je défie qu'on y trouve rien de 
pareil. 

La figure centrale représente incontestablement le Christ assis 
dans une chaise à montants ornés de pommettes. Il porte le nimbe 
crucifère à six branches, qui est une des formes du càrtfm€, c'est- 
à-dire le X traversé perpendiculairement par un I, soit comme défor- 
mation du chrisme ordinaire, c'est-à-dire le X traversé perpendi- 
culairement par le P grec (ici je me vois obligé de décrire au lieu 
de figurer), soit comme monagramme double, réunissant les deux 
initiales de son nom, lésus-Xrist. 

Ce monagramme, ou chrisme, comme on est aujourd'hui convenu 
de l'appeler, se trouve reproduit, en guise de nom, à la gauche du 
personnage» sous une autre forme, celle de la croix ancrée (1), qui 
est bien connue sur les monnaies mérovingiennes, et qu'on ne ren- 

(I) Voir figure À. 

il 
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contre plus dans les monaments iconographiques passé le V* ou le 
YI* siècle. (Voir pour le chrisme et sou historique, le bulletin des 
découvertes des catacombes, publié mensuellement par M. Fabbé 
M. î/igny ; le grand ouvrage de H. Perret sur les catacombes, et 
môme, à défaut d^autres, le seul que j*ai sous les yeux: Dictionnaire 
des antiquités chrétiennes par l'abbé Martigny, Hachette, 1865.) 

Sous les pieds du Christ se trouve, non le serpent, mais le pois- 
son, lx@T2y autre indice de la haute antiquité du monument. 
Allez doue rencontrer ce vieux signe, si familier aux premiers 
chrétiens, allez donc le rencontrer dans des monuments du 
IX« siècle. 

Contre ces preuves directes d'une haute origine, il faudrait avoir 

quelque chose à faire valoir. Je ne vois rien Ces pampres de 

vignes qui ondulent a\ec leur? grappes, sont d'un dessin qui rap- 
pelle Tancienne élégance romaine, et qui accuse une facture plus 
régulière que celle en usage après le ix« siècle. 

L'autre scène est Daniel dans la fosse aux lions. Remarquez dans 
l'inscription l'emploi des lettres carrt^es, plus anciennes que l'on- 
. ciale, et Vont la forme nous reporte pleinement à la fin de la 
période romaine. Prenez seulement à Abbeville votre Codex Caro- 
Unu8, l'Evangile carlovingien que possède votre Bibliothèque ; et 
vous y verrez que les lettres ne ressemblent déjà plus à celles de 
votre monument. 

Remarquez ce nimbe en mitre, comme celui d'Eve, et sur la tète 
du prophète cette sorte de calotte surmontée d'une croix çj^i est 
encadrée sous le nimbe. Le prophète est dans une attitude d''oranU 
les mains levées. Le lion s'élance à gauche pour le dévorer. A 
droite le prophète Habacuc, avec son panier d'une main et son pul- 
mentum de l'autre est là venu pour donner à Daniel sa nourriture, 
de la part de Dieu. Le sujet de Daniel est le thème favori des 
ouvriers mérovingiens... Observez aussi que le prophète, ordinai- 
rement nu, apparaît dès le VI* siècle et sur un très ancien sarco- 
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pbage de Ravenne, veto d'une tunique ceinte, comme ici, bien 
qu^Emeric David ait prétendu que cette coutume ne remontait qu*an 
X* siècle. 

ff En résumé, l'ensemble de la composition, le détail des orne- 
ments et de la décoration, tout accuse un style bien différent de 
celui qui a prévalu à partir du IX« siècle. » 

M. Haigneré ajoute qu'il a soumis le dessin à M. L. Descbamps 
de Pas, de Si.-Omer, et que cet bonorable correspondant de Tins- 
titut s'est prononcé immédiatement pour le cai actère très arcbaïque, 
et suivant lui, fin de la période romaine^ qui caractérise le monu- 
ment. 

M. l'abbé Haigneré termine par ces réflexions que nous transcri- 
vons non pas bien entendu en vue du possesseur de l'objet, mais en 
considération de l'objet lui-même : 

t M. Van Robais, je n'hésile pas à le dire, possède donc là un 
monument des plus rares et des plus précieux, digne de l'étude et 
de l'atlention de tous ceux qui s'intéressent aux problèmes les plus 
curieux de l'iconograpbie chrétienne et de l'histoire de l'art natio- 
nal. > (Boulogoe-sur-mer, 14 juin 1872.) 

Telle est cette substantielle dissertation d'après les conclusions 
de laquelle l'époque du cimetière de Miannay, devant suivre celle 
de la seille, serait grandemonf reculée. Ce gisement funèbre serait 
alors bien antérieur à la bataille de Saucourt (881) dont une 
hypothèse vraisemblable le fait^ait contemporain, et bien moins 
éloigna de l'époque des objets gallo-romains, bronze et collier d'or, 
dont nouv avons parlé plus haut. 

Les derniers temps romains se confondent avec les premiers 
temps mérovingiens, et Miannay, station gallo-romaine, aurait ainsi 
précédé un Miannay mérovingien et le Melnaca des derniers suc- 
cesseurs de Charlemagne. 

Abbeville, le 29 juin 1872. 
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allemande, 1870-1871 Compte -Rendu administratif et historique 
présenté à la Commission municipale provisoire de Saint-Val ery- 
8ur-Somme par M. HéricharJ, maire provisoire. Edition com- 
plète. AmienSy 1872. Jeunet, in-8. — 11* Souvenirs du combat 
de Gachy, épisode de la bataille de Villers-Bretonneux (27 no- 
vembre 1870), accompagnés d'une carte et de la liste des merts^ 
par J. Jouaneoux. Amiens, 1871. Magnier. In-8. — * 12« Cauj^eries 
d'un octogénaire. Récits, épisodes et anecdotes de voyages, par 
Alb. d'Otreppe de Bonvette, 7« liv. Liège, 1872, in-18. — 18* 
VE^Xm in Saint-Sépulcre d'Abbevilie^ parE. Prarond. A|»b9viHe, 
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187d. Briex-Pailiart et Retanx. I11-8. — 14* Cathédrale d'Amiens. 
Notre-Dame da Puy et Noire-Dame de Foy, par Edmond Soyez. 
AmienSy 1872. H. Yvert. In^. — 15<» La Société des Orphéonistes 
d'Amiens.— 16 Octobre 1860. 1 Mai lB'i2. Amiens, 187d. E. Glo- 
rieax. In-8. 
IV. Par les Sociétés françaises : 

1® M<^moires de la Société des Antiquaires da Centre^ 111* vol. 
-^ 2* Mémoires delà Société littéraire, historique et archéologique 
Je Lyon. Amiens 1870-1871. — 8«fialletin delà Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Potigny. N** 9, 10, 11, 10. — 4* So- 
ciété archéoiogiqoe de Rambouillet. Mémoires et documents. T. i, 
2* llv. — 5* Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Sarthe. l'« liv., 1867 ; 8« et 4« liv., 1871. — 6* Mémoires de 
la Société d*archéologie lorraine,2« série, xu" et xm* vol. — 7<> Bul- 
letin de la Société d'archéologie et do Comité do Musée lorrain. 
Tome XIX et xx. — 8* Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
T. IX, liv. 6. — 9<» Buretin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 
4« trim. de 1870 ; 4« de 1871.-- 10« Bulletin de la Société départe- 
mentale d'archéologie et de statistique de la DrAme 21 <» liv. — 11« 
Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
du département d'Indre-et-Loire. 1871. — 12* Bulletin do Comice 
d'Abbeville. 4, 5, 6. — IS» Bulletin de la Société d'agriculture de 
Boulogne-sur-Mer. 1870, ti«« 1 à 12. ^ 14» Société d'agriculture, 
sciences et arts de l'arrondissement de Valencieunes. Revue agri- 
cole, industrielle, littéraire et artistique. 1872. N""* 1, 2, 8, 4. — 
15« — Mémoires de la Société archéologique du midi de la France. 
Tome IX, 7« liv. Tome x, liv. 1, 2. — 16<» Bibliothèque de l'école 
de Chartes. Année 1872, liv. 1, 2. <— 17« Mémoires de la Société 
académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. Tome viii, 1'* partie. ^ 18® Mémoires de la Société na- 
tionale académique de Cherbourg 1871. — 19« Bulletin de laSo- 
elété acadénique de Poitiers, n«« 160 à 165. — 20* Bulletin de la 
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Ck)mmission des antiquités de la Seine*! nférieure. Année 1870. 
Tome 11, P* liv. — 21^ Bulletin de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de l'Yonne, 2« sem. de 1871. ^ 22» Beauvais 
(Copie d'un plan du xvi« siècle). Beauvais, 1872, lithographie 
Lailiré-Cochefert. 1 f. inpiano. — 23« Mémoires de la Société U- 
néenne du Nord de la France. Année 1869. — 24<> Bulletin de la 
Société philomathique du Morbihan. Année 1871 , 2« sem. ^ 25<» 
Bulletin de la Société historique et archéologique de la Charente. 
Tome yiy 2» partie. Tome vu. — 26» L'Agronome praticien, jour- 
nal de la Soc. d'agr. de Compiègne; n« 5, 6. — 27o Mémoire de la 
Société nationale d'agriculture, sciences et arts d'Angers. N« pé- 
riode. Tome XIV, n^ 2, 3. Tome xv, n» 1. — 28» Mémoires de la 
Société éduenne. Nouvelle série. Tome i. — 29» Annales de la 
Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres du 
département de la Loire, Tome xv. — 89» Mémoires de la Société 
des sciences naturelles et histuriques, des lettres et des beaux-arts 
de Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tome ii. — 81® Bul- 
letin de la Société d'émulation du département de l'Allier. Tome 
xii^ !'• et 2» liv. — 82<> Répertoire des travaux de la Société de 
statistique de Marseille. Tomes i, n, vui, xvi, xvin, xix. — 83» 
Bulletin de la Société de statistique, sciences et arts du départe- 
ment des Deux-Sèvres. F. 22, 24. — 84» Précis analytique des 
travaux de l'académie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen, 
pendant l'année 1870-1871. 

y. Par les Sociétés étrangères : 

1® Revue de la numismatique belge, 5* série. Tome m, liv. 4. 
Tome lY, liv. 2, 3. — 2^ Transactions of the historié Society of 
Lancashire and Cheshire. New séries. Vol. xi. Session 1870-1871. 
8» Memorie del Reale htituto Lombarde di scienze e leltere. Classe 
di lettere e scienze morali e politiche. Vol. xi. Fascicolo m e ulti- 
me. Vol. XII, fa$:cicoli, i. ii. — Reale Istiluto Lombarde di scienze e 
lettere. Rendiconti. Série 2. Vol. u, fascicoli 17, 20. Vol. m, iv, v, 
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fascîcoliy I. Il, m. — 4* The numtsmatic chrônicle and journal oî 
the nnmismatic Society. N~ 89 to 44. -^ 6^ Proceedîngs of the 
Society of Antiquaries ofLondon. Vol. m. iv,n«* 1, 7, 8, 9. Vol. v^ 
n«* 1» S.— 6« Archaeologia or miseellaneous tracts reiating toanti* 
quity pabtished by the Society of Antiquaries of Londod. Vol. xl, 
XLiy iLiii, part. 1. — T Bolteiin de rAcadémie impériale des 
sciences de Saint- Pf^tersbonrg. Tome xvi, n** 2, 3, 4, 5» 6. — 8* 
Compttf-rendtt de la Commission impériale d'archéologie pour 
Tannée 1869. Saint Péter>bourg, 1870. 1 vol. in-4, atlas in-fd.— 
9* Mémoires et documents publiés par lA Soeiété d'histoire et^ 
d'archéologie de Genève. Tome xyii^ liv. 8. 

VI. Ouvrages périodiques : 

1* Le Dimanche. N"»* 41 à 58. — 2* Le Cabinet historique. Oc- 
tobre à Décembre 1871. Janvier à Mars 1871. — 8o Journal des 
beaux-arts, n^ 7 à 12. — 4« La Thiérache. Recaeîl de documents 
concernant Thistoire, les beaux-arts, les sciences naturelles et l'in- 
dustrie de cette ancienne subdivision de la Picardie, p. 1 à 80. 
Vervins, 1872. Flem. In-4. — 5* Le Messager des sciences histo- 
riques, ou archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1872, V liv. — 6* Revue de l'art chrétien, n«« 1 et 2. 
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Séance i%jk 9 juillel 1678» 
Présidée par M. Ba^ot, Président. 



:<^ 



Pz';^^ 



Rendent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine 
Bazot» Gorblety Crampon, Grauk, Darsy, de Forceville, 
d'Herbinghem, de Roquemont, Dubois, DuseveU Duval, 
Duvette^ Garnier, Hénocque» Herbault* Hesse, Jourdain, 
Leleuy Pouy, Rembault, Salmon et Yion ; à Tappel seule- 
ment : M. Tilloy, et au contre-appel ; M. Janvier. 

M. Tabbé Th. Lefèvre, membre non-résidant, assiste 
à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 11 juin est adopté 
avec les rectifications demandées par MM. Yion et Pouy. 

A roccastoQ de ce procès-verbal, M. de Roquemoat 
dit qu'il coBiiait deux personnes^ un de ses neveux et un 
ecclésiastique du département de TAi^ne, en mesure de 
donner des renseignements très-intéressants relativement 
à roccupalion allemande ; il demande que M. Garnier 

12 
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soit autorisé à lenr écrire pour les prier d'adresser ces 
documents à la Société. 

— M. le secrétaire perpétuel dépouille ensuite la cor- 
respondance. 

— Une réunion de numismatistes, qui doit adresser 
au gouvernement et à TÀssemblée nationale une pétition 
pour assurer à la France la conservation du médaillier 
gaulois formé par M. de Saulcy, prie la Société de s'as- 
socier à cette démarche. 

— M. Revoil remercie la Société de son admission 
comme correspondant ; il se fera un devoir de lui adres- 
ser ses études archéologiques/ 

— M. de Bracquemont remercie de son admission au 
titre de non*résidant. 

— M. de Ghergé adresse une copie de la pétition qu'il 
a présentée à TAssemblée nationale afin d'obtenir le 
maintien du concours académique de 1870 dans les Aca- 
démies où il a été supprimé. 

— M. Tabbé Hénocque envoie une note» en réponse à 
rétude sur Nithard de M. l'abbé Garlet. 

— M. de Bracquemont fait don d'un discours de M. 
Gordoen, ancien procureur général à Orléans^ sur le pro- 
cès de Babeuf. 

— M. Rembault dépose sur le bureau une lettre de 
M. Massenoty architecte diocésain, exposant ses titres à 
être admis dans la Société, lettre accompagnée de deux 
dessins» l'un de la façade principale de l'église Saint- 
Pierre d'Amiens, l'autre de Téglise de Dreuil» qu'il a 
construites. 

— M. Vion dépose également sur le bureau un mé- 
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moire de M. Mennechet, adressé à M. le Maire d*Amiens 
pour appuyer les réclamations des hortillons au sujet du 
nouveau tarif des droits de marché. 

— M. le Président demande à la Société si elle est 
d'avis d'émettre le vœu sollicité relativement à la collec- 
tion de M. de Saulcy, dont il vient d'être question dans 
la correspondance. Il présente quelques considérations 
à l'appui. — M, Garnier propose que non-seulement la So- 
ciété émette ce vœu» mais en ajoute un autre» celui que 
M. de Saulcy donne au public, dans un catalogue rai- 
sonné, la description de sa riche collection. Ces deux 
propositions sont adoptées à l'unanimité. 

— M. le Président demande si la Société est d'avis de 
procéder au vote, dans la présente séance, sur l'admission 
des deux candidats au sujet desquels le scrutin avait été 
ajourné dans la séance de juin. — Adopté. 

— M. le président invite les membres à adresser leurs 
communications à l'assemblée. 

— M. Darsy dépose sur le bureau une épreuve de la carte 
qui doit accompagner et compléter son ouvrage sur les 
Bénéfices de V Eglise d'Amiens. Il demande à l'assemblée 
de se prononcer sur certaines questions relatives au ma- 
tériel de cette carte» sur la qualité du papier» sur les en- 
luminures. — L'assemblée renvoie ces questions à la Com- 
mission d'impression à laquelle M. Darsy fera connaître 
les prix exacts qui lui sont demandés. 

— M. l'abbé Gorblet fait connaître une communication 
qu'il a reçue de M. le doyen de Gorbie sur une tombe ré- 
cemment découverte dans l'ancien emplacement de l'ab- 
baye de cette ville et sur laquelle on lit les inscriptions 



— 156 — 

suivantes : M gkt Bamp$ Baaul de Roye, • . . #n Vam 

M gUt Dampi NiedU Bêrtin, proumosî de c$Uê églUe qui 
trépassa en Van mil 

M. CorMet, après avoir donné quelques détails biogra- 
phiques sur Baoul de Roye^ élaUit un nappreabemeot îot- 
tévessant entra oes inscriptions et un passage de lliisloire 
da Tabbaye de Corbie par Dota Gocquelio, et œoclut 
ainsi : a II est à désirer que Ton oonlinua cette fouille ; 
elle mettrait probablement à jour les trois autres tombes 
qui avoisînaient celle de Baoul dans la salle du obapitre. 

M. Bazot invite les membres de la Commission des re* 
cherches à se rendre à Corbie afin de donner une bonn^e 
direction aux fouilles et de faire un rapport à la Saciélé. 

f^ L'ordre du jour appelle tes questions à poser pour la 
séance g^qér^le. Pl^si^urs sont remises^ et d'autres pour*^ 
ront être adressées à I^ le secrétaire perpétuel qui ferai 
un rapport sur oes questions à la séai^ du mois d*aout. 

— ^ La Société procède ensuite au scrutin sur l'admis- 
sion des candidats proposés comjpae oiembres titulaires 
résidants. ^ MM< Massenot et Mennechet sont admis. 

-^ Une proposition de M. de Fofc^ville provoquant qcve 
démarche à l'eSet de faire cesser Tétat provisoire où se 
trouve actuellement le Musée, est renvoyée ^ la GpmQii^ 
sion de cession. 

I^a^^^iQce çst levéQ à 9 b. 1/2, 



S^nee du 13 août 1872. 
Pré^dence da M. Lbliu, Viee^Président. 
Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Crampon, 
Grauky Darsy, de Porcevilie, d'Herbinghem, de Roque- 
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ami» Dvibok», DuseveU DnvaU Duvettef Garmer^.HMM» 
JanYÎer^ Jourdsiiii hàm^ Pouy» Bâmbauli» Saldwil et 

*^ Le pn>eè8->verbai du 9 jiuilet est lu et atiopté. 
'— M.. l6 Seerétaire perpétuel proeède au dépovrilid-» 
ment de ht correspondance. 

— M. le Préfet de la Somme informe de ]é découverte 
ftiHe à Corbie du tombeau de Raoul de Roye, abbé, mdrt 
en 1448. Il invite à prendre les mesures nécessaires potif 
assurdr h conservation de ce monument. 

— •' MM. Massenot et Mennechet remercient la soctétfr 
dé letit admission. 

-^ Le secrétaire de la Soeiété historique de Gompiègnef 
adresse la première partie du tome 4^ dti Bulletin de 
cdtte compagnie» et sollicite réchange de pfuMications ; cef 
qui est adopté. 

— M. Deinarcy adresse la lettre suivante à roccasit>tf 
de la notice de Sf. Desmaze imprimée dans la bulletitf 
précédent. 

IfoUéiiDR tii PMftsiBBirr, 

Cest avec an vif intérêt que j'ai la dans le dernier baûelin de 
la Société U seconde partie du travait de notre savant confrère 
If. Desmaze sur les sources de notre histoire nationale conservées 
dans les bibliothèques du Nord, mais je vous demanderai la per- 
mission d'y signaler une lacune importante pour notre histoire 
picarde, c'est Tabsence, dans Tindication des manuscrit!^ dé la 
Bibliothèque royale de Copenhague^ de VBistoire dé' ta CofUjfuêté Si 
ConsUintinople par Éohert de Clarï en ÂfniénoiSf e'hetaU&. (1) Ce 

(1) Fonds du Roi; n* 469 in-lèlio. 
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manuscrit avait été déjà signalé à Tatt^ntion des éradits par 
M. Abrahams dans sa description des mannscrits français de Gopen- 
hagaCy et par M. Geffroy dans ses notices et extraits des MSS. con- 
cernant l'Histoire on la littératnre de la France, conservés dans les 
bibliothèques oU archives de Suède, Danemark et Norwège, (1) 
travail auquel il est indispensable de recourir chaque fois que l'on 
s'occupe d'études sur le Nord. 

En ce moment, M. le comte Paul Riant, membre de la Société des 
Antiquaires de France et auteur d'un remarquable ouvrage sur 
les Scandinaves en Terre Sainte, en prépare une édition com*. 
plète. 

Ecrite par un picard témoin oculaire, cette relation réunit tons 
les faits arrivés aux compatriotes du chroniqueur, et, dès les pre- 
mières pages, elle nous fournil les noms de ceux de ses compagnons 
d'armes qui appartenaient à notre pays. Tels sont, parmi les 
amiénois, messire Pierre d'Amiens, Enguerrand de Boves et ses 
frères, Robert, Hugues et un 3« qui était clerc, Baudouin de 
Beauvoir, Mathieu de Yaulaincourt, l'avoué de Béthune, Eusiache 
de Canleleu, Anseau de Cayeu, Renier de Trie, Gérard de Mancbe- 
court, Nicolas de Mailly, Hugues de Beauvais, le châtelain de 
Gorbie, etc., et bien d'autres appartenant à la Flandre, au Beau- 
vaisis et au Yermandois. 

Parmi les plas braves, R. de Glari cite aussi quelques pauvres 
seigneurs qui n'avaient point bannière, Baudouin d'Hamelaincourt, 
Guillaume d'Embreville, Alleaume de Sains, Guillaume de Fon- 
taines, etc. 

A plusieurs reprises il nous raconte les actions héroïques et en 
dernier lieu la mort de Pierre d'Amiens, et signale aussi ses exploits 
personnels et la belle conduite de son frère, l'un des aumôniers de 

(1) Archives des Missions scientifiques, 1852 à 1857. 
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la croisade^ Alèaume de Glari en Amiénois, clerc, c qui moult y fa 
prens et moalt y fit de |iaf dément et de proeschea. 9 

Mais, je ne yeux pas anticiper davantage sur la publication pro- 
chaine que fera M. le Comte Riant de VEsUnn de ehiaus qtUeanqvùmU 
CanitantinapU, et j'ai tenu seulement, en vous communiquant ces 
notes prises à la hàte^ à rétablir sur la liste des sources à consulter 
dans le Nord pour notre histoire locale une des plus importantes de 
toutes. Une question que mon savant collègue s'est attaché à éluci- 
der dans son introduction, est celle de savoir auquel des Clary situés 
en Amiénois appartiennent Robert et son frère. 

Veuillez agréer, etc. 

Compiègne, 16 juillet 1872. 

— M. le Ministre de rinstruction publique informe 
qu'il attribue à la Société une allocation de 500 fr. 
Des remercienients sont votés à M. le Ministre. 

— M. le Proviseur du Lycée d'Amiens informe que le 
prix d*bistoire auquel la Société accorde une médaille 
d'argent, a été remporté par Télève Fulcràn Demoreuil» 
d'Hangest-en-Santerre, Somme. 

— M. le Proviseur invite le Président et les membres 
de la Société à assister le 10 août à la distribution des prix 
du Lycée. 

— M. Duthoit, de retour d'une mission en Algérie, 
remercie de son admission. 

— M. Léopold Hodent adresse un historique de l'occu- 
pation prussienne dans la commune de Sainte-Segré 
(Somme) . 

— M. Lefèvre-Marchand communiqueun travailayant 
pour titre : Recherches et documents inédits sur Chaul- 
nés. 



-^M. Desqiazc envoie, par VentremîM Ai M. Rattbautt, 
un inventaire des sceaiii de Picardie. 

-«r Lia correspondance épuisée, M. Leieii met sous les 
yeux de l'assemblée une épreuve de la carte de M. Btersy, 
tirée sur le papier dont la Commission d'impression a feH 
choix. 

— M. Darsy communique une lettre de MM. de Morgan 
et de Bommy, dans . laquelle ils racontent Thistoire de la 
découverte faite par eux» en 1869, d^une station celtique 
à Blangy-sur-BresIe^ au lieu dit le Catnpigny, et offrent, 
pour le musée d'Amiens, une caisse renfermant un certain 
nombre de silex taillés trouvés dans cette station. -^ 
L'assemblée accepte avec reconnaissapce et vote des. re- 
merciments aux donateurs. 

— Une discussion s'engage ài laquelle pceweat purt 
MM. LeWu, Hesse, Duval, d' Herbînghem, de Roquemoat, 
sur une erreur de compte dans les dettea du Muséew 
Sur l'observatioa de M. l'abbé Duviil, que l'^rr^r dei 
compte signalée par M. Dufour, venant de la. préfectiuyre^ 
la Société n'a rien de mieux à faif e que d^attendre les 
explications du Préfet, comme d'ailleurs elle Ta décidé 
dans une séance précédente/et ensuite sur celle de M, de. 
Roquemont, que M. le préfet, désireux de ternûner cette 
affaire, s'en occupe actuellemenit» et doit s'aboucher sou^ 
peu de jours avec les membres de la Gommission.de ces- 
sien, l'assemblée renvoie cette affaire ^ cette Gomaài&-> 
sion. M. Leieu ajoute que, s'il en est besoin, la^Sçciété 
seiia convoquée en séance exU'aordinaire. 

-*^ L\)rdre du jour appeHe les questions à. poser pèurki 
séance générale. Gomme un tout petit nombre ont été 
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jQsqu'ioi adressées à M. le seorétaire perpétue), rassen* 
blée renvoie au bureau le soin d'en oomptèter la liste et 
d'en choisir de nouvelles. 

— Le reste de ia séance est employé à des question s 
d'intérieur. 

La séance est levée à 10 heures. 



NOTICE 
PierreJtosepli-Einianaiiiiel WOILiLEZ , 

Par M. J. 6ARNIER, Secrétaire perpétuel. 



Le 2IB novembre 1871, an homme qui avait honorablement mar- 
qué sa place parmi les archéologues, était ravi à sa famille et à ses 
amis pour ainsi dire à l'improviste, tant furent rapides les progrès 
d'une maladie qui n'avait jusque là donné aucune crainte, et qui 
brisait en deux jours une verte et active vieillesse. 

Je veux essayer de rappeler ses travaux et de rendre ainsi un 
dernier hommi^e à un collègue regretté et digne de l'être* 

Pierre-Joseph'EmmanwH Woillez est né le 20 novembre 1799 à 
St.-Venant (Pas-de-Calais) oii son père, capitaine du génie, com- 
mandait la place. 

Après avoir' achevé ses études a la Rochelle, M. W(Hllez entra 
dans Fadministration des contributions indirectes ; il y parcourut 
successivement tous les degrés de la hiérarchie, jusqu'aux fonctions 
d'Inspecteur qu'il échangea contre celles de Receveur-entreposeur, 
qui^M as«ir«ieB^ une résidcvice fine et un travail sédenlatkv. 

RèB fa jèoiMSse il avait montré'Un gottpionoQcé poav le dMsk^ 
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et avait acquis dans cet art un certain talent. Aussi, en fit-il une 
constante application dans les nombreux voyages auxquels le forçait 
la vie nomade qu'il avait adoptée. 

Il s'était également épris d'un goût tout particalier pour Tarchi- 
tecture et surtout pour l'architecture dn moyen-àge. 

Ses fonctions le servirent à souhait ; elles lui donnèrent l'occasion 
de voir beaucoup» d'étudier un peu partout, de mesurer, de dessir 
ner, de prendre des notes qu'il utilisa plus tard dans des travaux 
qui lui méritèrent de nombreuses et honorables distinctions. 

M. Woillez menait de front ses devoirs professionnels qui 
n'avaient rien de littéraire ni d'artistique et ses études favorites 
qu'il poursuivait avec une ardeur toujours nouvelle et qui n'était 
surpassée que par son amour pour les siens. Ceux en effet qui l'ont 
connu et ont pu apprécier ce qu'il y avait de bonté dans son cœur, 
de franchise dans ses relations ; ceux qui savent combien il était 
heureux d'obliger et de mettre à la disposition de ses collègues ses 
notes et son crayon, comprendront qu'elle affection le père et 
l'époux devait répandre sur une famille au sein de laquelle il trou- 
vait les qualités aimables et sérieuses qui font aimer la maison et 
la rendent heureuse. 

Appelé à Beauvais en 1831, M. Woillez y commença des études 
archéologiques qu'il n'abandonna plus. Dans cette vieille cité, les 
sujets d'études ne manquaient point. Il choisit tout d'abord la 

Basse-œuvre et la Cathédrale. 

Nommé correspondant de notre Société naissante le 15 novembre 
1837, il lui adressa pour son premier volume sa notice sur la 
Basse-œuvre. Louvet, Loisel et Cambry feiisaient remonter cette 
construction au III* siècle. Notre collègue réfuta ces prétentions et 
lui assigna, comme date, le YI' ou le YII® siècle. 

Une discussion habile et une description minutieuse qu'accomr 
pagnent deux planches, donnent tous les détails désirables sur ce 
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monament, Vun des plus anciens de notre pays et des plus dignes 
de Fattention des archéologues. 

L'année suivante, en 1838, il terminait et publiait sa description 
de la Cathédrale de Beauvais. 

Ce travail fut bien accueilli, et l'Académie des Inscriptions et 
Belles Lettres de l'Institut de France à laquelle fl l'avait présenté/ 
lui décerna, au concours des antiquités nationales, une mention 
honorable et une médaille de bronze. L'Histoire de la Cathédrale 
de Beauvais par M. Desjardins et les savantes études de détails de 
M. l'abbé fiarraud, n'ont point fait oublier la description de 
M. Woillez, conçue dans un tout autre plan, et qui laisse bien loin 
en arrière celle qu'avait donnée M. Gilbert en 1829. 

Le 11 mai 1840, M. Woillez échangea son titre de correspondant 
contre celui de non-résidant; et, fixé à Compiègne, il s'occupa avec 
MM. de Cayrol et de Crouy de l'organisation dans cette ville d'un 
Comité qui entretint avec nous de fréquentes et utiles relations. 

Il suffirait pour s'en convaincre de se reporter à l'excellent rap- 
port qu'il lut le 12 juillet sur les travaux de ce Comité. 

Il confirmait en effet en tous points les espérances qu'avait fait 
naître cette collaboration de membres tout particulièrement inté- 
ressés à l'étude et à la conservation de monuments qu'ils connais- 
saient d'autant mieux qu'ils en étaient plus voisins. Si cette insti"* 
tution des comités n'a point eu pour nous tous les avantages que 
nous comptions en recueillir, félicitons-nous cependant d^avoir 
produit ces rameaux qui, détachés du tronc, ont donné naissance à 
autant d'arbres vivaces qui se couvrent aujourd'hui de riches pro- 
duits. 

En 1840, la Société proposa pour sujet de prix à décerner en 
1842 : Quels sont les caractères architectoniques qui doivent servir à 
faire distinguer Us monuments religieux dans la Picardie^ jusqu^au JF/« 
siècU? 

Cette question simplifiait celle que j'avais proposée en 1889 et 
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dont Ift trop grande étendue maU pentpéke éearté 1er coneor- 

rents. 

La Société, en In nettanl an eoneonie, avait dénsé, comme Fa 

dit fort bien son savant rapporteur M« ledoetenr BlgoUoti non 

poini nnreoaflil de monograpliiee, maie nn eiiamen comparatif des 

njenoment» ^i apprit à bien distingner les époques, et permit d'y 

rapporter d'une manière positive les nombreux édifices sor lee- 
quels loB documents historiques font défaut. 

L'oBUvre de M. Woilles, qui dans la discussion du Programme 
avait montré une ooimaissanoe si parfaite du sujet, fut celle d'un 
bomme qui avait toute aa vie étudié l'ardùtecture, dessiné et 
comparé les monuments. Aussi méritar*t-elle sans débat à son 
auteur la médaille d^or proposée. C'est que M. Woilkx était arrivé^ 
en constatant les rapports, les analogies et les différences qui carac- 
térisent ce qui est propre à chaque époque, à classer non seule- 
ment les monuments entiers^ mais aussi les parties diverses qu^on 
y remarque. 

Dans des constructions auxquelles plusieurs siècles ont mis la 
main, sans s^oeenpec presque jamais du plan primitif, il était très- 
diffieile de distinguer ce qui vient de chacun ; M. WoUlex le fit 
heureusement par la distinction rigoureuse qu'il sut établir entre 
des formes successivement modifiées, qu'il a figurées dans 14 plan- 
ebes contenant plus de 400 figures dessinée? avec un soin qui 
masquie Fimportance qu'il attachait aux moindres détails. 

A la fift de cette même année M. Woille^ fut envoyé k Amiens. 
La Société s'empressa de lui ouvrir ses rangs et l'admit; en qualité 
de résidant^ le 14 décembre 1842. En l'installant le 18 janvier sui*- 
vani^ M. de Grattier, alors- Président, répondait au récipiendaire 
qui se lélioitait^les* circonstances lui permissent de prendre aux 
tiavauat de la Société' une part plus directe et plus* actlve> que la 
Société acceptait avec d'autant plus de satisfaction cette promesse 
d'un kborieux. concouxs,. qu'elle avaiit pu: apprécier ses connais- 
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sauces d'archëologoe, son talent de Aessinatefor cft aon «ntier ié- 
vouement. 

Cette promessey M. Woillea Pa tenue, et jamais on n*a fait à 
son zèle on appel mutile. 

M. le Préfet ayant demandé Pavis de la Société sur des peintures 
à exécuter au pourtour du chœur de la Cathédrale dont on venait 
de restaurer les sevlptof es, M. Woilles fut ohoisi pour rapporteur. 
Notre collègue reconnut Putî^ité de ce travail pour mettre en har» 
monie de couleur Tensemble de ces ba»-reUefe» mais il repoussa 
l'id^ d'une peinture complète et demanda, sage et prévoyante 
mesure dont on n*a pas tenu compte, qu'au préalaMe un travail 
graphique conservât la traoe de l'œuvre moderne, et que la pein- 
ture fût confiée à un artiste d'Amiens, sous la direction d'liommies> 
compétents. 

Vers le môme tcemps il dessinait le gracieux encadrement de la 
carte kistorique et ecclésiastique de la Picardie et de l'Artois que 
mettait an jour «n autre de nos collègues, M. P. Boger, comme 
complément aux Archives de ces deux provinces qu'il avait pu* 
bliées l'année précédente (1842). 

N'oublions point son rapport sur une diesertation de H. Moët de 
la Porte-Maison relative au Nooioiimman Sui$9itmim que Pauteur fixe 
à Noyoïi ; ni la part qu'il a prise à la discussion si animée des sujets 
de pris proposés pour 1845, discussion dans laquelle il a prouvé de 
nouveav oombien Phistoire de Pardiiteelure religieuse loi était fa- 
milière. 

Membre de la coimnission qui surveilbit la restauration du por- 
tail de la Vierge deréeet de celte du MuséOi en 1844, il s^acquitta 
pactottide m tâ(C)ie avec autioit de zèle que d'intelligenjce. 

Une découverte des plus importances valait d'avoir Ifeo m 
Plein-Seau. L'extraetton de la touite étm un terrain appartananl 
à MM. Manoel avait' amené 4es haebee, des lèrs 4^ lance, des 
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fragments d'épée, divers ootils, enfin pins de 200 objets de bronze 
qui annonçaient en ce lien une fonderie de Tépoque celtique. 

M. Woillez qui avait concouru activement à cette pèche archéo- 
logique, dessina tous ces objets ; et, avec un autre de nos collègues 
auquel nos collections devaient déjà beaucoup, prépara sur celte 
découverte un travail qui resta malheureusement inachevé. 

Nous devons encore à M. Woillez un remarquable rapport sur les 
accroissements du Musée de 1843 à juin 1844. 

Cétait une heureuse pensée que celle de rappeler chaque année 
les noms de ceux qui avaient enrichi nos collections^ et d^en signaler 
les objets nouveaux à l'attention des curieux et des archéologues. 
Espérons qu'un jour il nous sera donné de reprendre cette suite 
interrompue de rapports si intéressants à la fois et si utiles. 

Le temps a manqué à M. Woillez pour réaliser tout ce que nous 
attendions de lui, car nul n'a plus aimé nos réunions et ne s'est 
montré plus empressé d'apporter à l'œuvre commune la part d'ac- 
tion que chacun lui doit. Mais les fonctionnaires sont soumis à des 
déplacements qu'il ne leur est pas libre de n'accepter point. 
M. Woillez fut appelé à Joigny par avancement ; il n'y oublia ni 
ses études, ni la compagnie qu'il quittait à regret. 

La Société française pour la conservation des monuments avait 
alors proposé une médaille pour le meilleur mémoire renfermant 
soit toutes les inscriptions anciennes d'un département, soit une 
centaine recueillie dans plusieurs, classées géographiquement et 
chronologiquement, et accompagnées du fac-similé. 

M. Woillez prit part à ce concours ; son travail, qui réunissait 
les inscriptions par lui recueillies dans le nord de la France, l'Ar- 
tois, la Picardie et le Cambrésis, fut classé le premier des dix 
qu'avait reçus la Commission, et la médaille lui fut décernée le 
17 mai 1845. a Les inscriptions gallo-romaines y sont peu nombren- 
sei^, dit le rapporteur, H. Richelet, mais l'épigraphie du moyen-âge 
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7 est fort étendue, et Tonvrage se distingue par un atlas de 
18 planches d'un haut intérêt. » 

Frappée de ce fait que, dans notre pays dont la Loire semble, 
sous plus d'un rapport, faire deux parts distinctes, les monuments 
religieux du XII* au XII h siècle sont bien plus nombreux au nord 
qu'au sud de ce fleuve, la Société des Antiquaires de la Morinie 
avait demandé la cause de cette différence. M. Woillez envoya une 
réponse, et le 1 février 1848 il recevait une médaille d'or de 300 fr. 
en récompense d'un excellent mémoire que cette Société fit impri- 
mer en 1850. 

Les causes énumérées par loi sont l'unité du territoire, grâce à 
l'unité du pouvoir ; la coopération de l'autorité royale, les ressonr* 
ces du clergé, sa participation à des travaux qu'il savait diriger, 
une architecture nouvelle merveilleusement appropriée aux exi- 
gences du catholicisme, l'influence des croisades, la liberté politique 
qui s'organise, enfin le zèle religieux qui donne le besoin de tra- 
duire en œuvres visibles la foi qui Tanime. A ces faits il oppose, au 
delà de la Loire, l'esprit de doute et d'hérésie, les guerres conti- 
nuelles de la féodalité, les luttes avec l'Angleterre, l'imitation cons- 
tante des constructions grecques et romaines, etc. 

n y aurait assurément à faire plus d'une objection à l'auteur, je 
suis en cela de l'avis du rapporteur, et je crois encore avec lui que le 
mémoire eût beaucoup gagné, si M. Woillez fût resté dans son 
sujet, sans le surcharger de détails d'architecture inutiles à la 
cause et si, surtout, il eût fait aux monuments du Nord une part 
plus large dans ses études. 

En 1851 notre Société avait proposé une médaille d'or de 100 fr. 
à la meilleure collection de dessins publiés ou inédits des monu- 
ments de la Picardie. 

Les cartons qui lui forent présentés ne répondant point à ses 
désirs; le concours fut prorogé. Un de nos collègues, M. Labourt, 
qui avait été notre premier lauréat, trouvant le prix insuffisant, le 
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iloQUâ, et l'auk^ mwBley par «a noufel «eto M génënciié, 
releva à 400 fr. Le prix fat alors reporté en 1886. 

IL Woillez, ^là avait pri» part aa premier «oacours et dottt la 
CommÎMiao Mail fortapipréoié nae carte historique da départeHieat 
d0 rOise qu'elle avait honorée d'uae meotien konorable^ pi^aenla 
en 18S6 un recueil de plus de 800 planches dans lesqaelles ea 
tffonve la plupart des censtruelioBâ militaires et religieuses ddrOîse, 
de l'Aisne et de la SoHHoae, un reeneîl d'inyscriptions^ ua riche 
alphabet fourni par les ioseriptioBS des divers mensmonts de la 
Picardie et une carte historique et monumentale de l'Oîae. Tontes 
les piècee de cette eoUection qui porte pour devise : CoUigite ne 
pereatUf a'ont pas un mérite égal, et la critique peurvait s'eiereer 
sar plas d'un peint, flAîs l'ensemble avait une valeur aï réelle que 
la coBuniâsien n'hésita paâ à proposer que le prix M lât.déceméy 
en méiae tempe <pi'elle demandait une mention très-honorat^ pour 
an recueil d'une nature toute différente de dessins exéeutés«t pré- 
sentés par M. Finsard. 

Ce concours dont H. Labourt avait lût si généreusement les 
irais, avait permis à la Société de proposer pour sujet de prix de 
1858 de signaler et décrira les con&tructions civiles renlermées 
dan»ua«u plusieuns^ arrondis6emen48de Tancienne Picardie defuis 
les temps les plus reculés jusqu'à la Èa du XVIi^ siècle. 

M. WoiUez noua envoya de Joigny un mémoire archéols^iqiia et 
descriptilaur les principales censtruotions civiles des arrondisse*- 
mants de Gompiègne at de Senlis, qu'M grouj^ dans cinq chapitras 
correspondants aux différentes transformati(ms de rarchiteoturO) 
depuis le style roauin jusqu^à la renaissance greco^romaine, en 
passant par le gothique psaprement dit et le gothique flamboyant. 
La Commission a loué la classification adoplée*par l'auteur etl'exac- 
titude de ses descriptions. C'est sur les lieux mêmes en effet qu'il 
a étudié et fait ses observations; mais elle a regretté qp'il n'y ait 
joint aucun da ces dessina qu'il savait* ai biea laira et qaiy en dou- 
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blant le prix de son œuvre, eussent fait mieux comprendre Pintërét 
des points qu^l avait signalés. 

En 1855, rinstitat des provinces lui décernait, sur le rapport de 
M. Victor Petit, une médaille d'argent pour une carte monumentale 
et historique de POise, la même probablement sur laquelle notre 
Commission avait tout particulièrement appelé notre attention en 
1851 et en 1858. 

En 1856 -nous retrouvons M. Woillez à Beauvais. Il y partage 
les travaux du Comité archéologique auquel il lit une note sur 
divers objets mérovingiens et sur le système particulier d'ornemen- 
tation qui les caractérise. — Plus tard il Tentretient de la forme 
des lettres que Ton rencontre sur les pierres tombales et de leurs 
rapports avec les monuments architectoniques. — Une antre fois 
il met à sa disposition son crayon pour dessiner les sceaux du 
Bureau des Pauvres dont Pétude occupait alors le Comité. 

Si maintenant M. Woillez semble pendant quelque temps avoir 
perdu de son activité, c'est qu'il concentre foules ses forces sur le 
Répertoire archéologique du département de l'Oise qu'il prépare et 
sur le Dictionnaire topographique du même département qu'il a 
entrepris avec un de nos collègues les plus laborieux de Beauvais, 
M. Mathon. ' ^ 

En 1861, il adresse le premier de ces travaux au Comité des arts 
et monuments, et partage avec M. Rosenswerg le 2^ prix accordé 
par le Ministre de l'Instruction publique aux Sociétés savantes, et 
obtient une médaille d'argent. 

« Tout dans ce travail, dit M. Chabouillet dont la compétence ne 
saurait être mise en doute, est étudié avec le même zèle. Un entier 
dévouement à la science a seul pu soutenir l'écrivain dans cette 
longue et pénible carrière oii nulle part ne se trahit la fatigue. » 
Notre jugement n'aurait point été aussi absolu. Le travail de notre 
collègue, fort estimable assurément, nous parait en plus d'un 

^3 
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endroit diseoUble el nous ne nous sommes point Isît faute d'en 
traiter avee Ini quelques uns. 

Deux ans après, en 1862, dans on antre ooncoars entre les So- 
ciétés saTantes» une mention très-honorable est accordée à son 
Dictionnaire topographique. 

En 1864 il adresse au Comité, qui semble avoir eu, depuis ces 
derniers succès, le pritilége exclusif de ses communications, une 
carte archéologique du département de l'Oise. C'était en quelque 
sorte le complément de son Répertoire ; il y marque les lieux où 
ont été découvertes des antiquités gauloises, romaines, mérovin- 
giennes, ou des temps plus modernes, les établissements militaires, 
les édifices religieux ou civils les plus intéressants qu'au xvi* 
siècle. 

De 1867 à 1869 il fait hommage au Comité de diverses livraisons 
d'un atlas archéologique de l'Oise, recueil in-folio de dessins 
d'après nature, à l'échelle, cotés au besoin et coloriés, tous accom- 
pagnés de légendes, et qui devaient former, suivant son expression, 
une Encyclopédie archéologique de l'Oise destinée à illustrer le Ré- 
pertoire conronné en 1861. Ce grand ouvrage auquel il n'avait jamais 
cessé de travailler, dont il s'occupait encore chaque jour, et qui lui 
semblait devoir mettre le sceau à sa réputation d'archéologue, 
restera inachevé. 

En 1868, M. Woillez résigne ses fonctions, prend s& retraite et 
vient habiter Compiègne où il retrouve sa fille, ses petits enfonts et 
nn frère qu'il ne doit plus quitter. 

Il n'y demeure point inactîf. Il s'associe avec quelques aihis, 
comme lui dévoués à Télude de rhistoire et de l'archéologie, pour 
fonder la Société historique de Compiègne. Bieotèt H devient Pun 
des administrateurs du Husée Vivenel. 

C'est de Compiègne qu'il envoie au Comité des monuments ses 
trois dernières notes. L'une a pour objet les sépultures gauloises 
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de répoqoe do bronze trouvées an Tremblay, commune de Yer- 
neuîl, dont il complète la description par des dessins. 

La seconde décrit les trouvailles du cimetière romain de Che- 
vincourt, dont les magnifiques vases de terre et de verre jet les 
bronzes furent partagés entre la collection du Palais et le Musée 
de la ville de Compiègne. M. Woillez reproduit dans sept planches 
coloriées les plus remarquables de ces objets qu'il fait remonter au 
u* ou au nP siècle de notre ère. 

Dans la troisième il donne l'inscription de la grosse cloche de 
rH6tel-de-Yille de Compiègne, laquelle date du xiv« siècle. 

M. Woillez a-t-il été heureux dans Tinterprétation de cette 
légende? Nous ne le croyons pas et nous pensons avec M. Quiche- 
rat, qui regarde comme interpolés deux des ver^ de cette ins- 
cription, que M. Woillez est allé bien loin en chercher l'explica- 
tion. 

M. Woillez, tout en continuant ce que j'appelle son grand qeuvre, 
s'occupait delà rédaction du catalogue de la partie antique dn 
Musée Yivenel, et y mettait la dernière main, quand U ressentit 
chez BI. Peigné-Delacourt, notre collègue et son voisin^ les pre- 
mières atteintes du mal qui devait si rapidement l'enlever. 

M. Woillez vit arriver la mort avec le calme et la sérénité d'un 
chrétien, et la religion n'eut qu'à fQrtiQer et à sanctifier ses der- 
niers moments. 

Ses travaux archéologiques lui avaient mérité le titre de Cor- 
respondant du Ministère de l'Instruction publique et d'Officier 
d'académie, ses études sur les monuments religieux, celui de Che- 
valier de l'Ordre de S. Grégoire. 

M. Woillez n'avait pas assurément cette profondeur de vue qui 
permet de donner à certains problèmes archéologiques une solution 
nouvelle et plus ou moins ingénieuse, mais il voyait nettement, il 
c<)mprenait jivec justesse et savait trouver la formule précise pour 
exprimer un jugement toujours sûr et sérieusement motivé. Ce 
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n'était pas comme l'ont été d'antres de nos collègnes, nn érndit, 
an savant^ mais plutôt nn curieux plein de tact, nn descripteur 
doué de cette exactitude que peut seule donner la persévérance 
qu'il possédait au plus haut degré. Hais ce qu'il faut surtout louer 
en lui, c'était son ardent amour pour nos éludes, son inépuisable 
obligeance et son dévouement constant à notre compagnie. 
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des sciences, belles lettres et arts de Rouen, par M. Tabbé Cochet. 
Paris, 1872, imprimerie nationale, 1 vol. in-4<>. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

l^ Revue maritime et coloniale. Liv. 130, 181. 

IIL Par les auteurs ; 

1» Albert de Maulvis. — Quatre centième anniversaire du siège 
deNesle. 1472-1871. Péronne, 1872, J. Quentin, in-8«. — 2* Cour 
impériale d'Orléans. Discours prononcé à Taudience de rentrée le 
8 novembre 1854, par M. Cordoën, procureur général, in-8o. — S» 
A M. le Maire d'Amiens. Mémoire à l'appui des réclamations pré- 
sentées par les hortillons d'Amiens, au sujet du nouveau tarif. Par 
Eugène Mennechet. Amiens, 1872. Jeunet, in-4<». — 4<> Les tombes 
en broQze des deux évoques fondateurs de la Cathédrale d'Amiens. 
Par Tabbé J. Corblet. Amiens. 1872. Langlois, in-8», 2 pi. — 5* 
Le Bienheureux Benoit-Joseph Labre à Pertain. Traditions recueil- 
lies par M. l'abbé J. Gosselin. Amiens, 1872. Lenoël-Hérouart, 
in-8*. — 6<» Dernières impressions d'un octogénaire. Cérémonie 
inaugurale de la bienfaisance. Suite aux tablettes liégeoises. Par 
H. Albert d'Otreppe de Bouvette, 8« liv. Liège, 1872, in-18. — 
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> De qaelqnes réformes à apporter dans le règlement de la Biblio- 
thèque communale de Douai. 1872,in-8<»i— B» Insuffisance des pen- 
sions accordées aux militaires blessés, moyen de les augmenter sans 
accroître les charges du Trésor. Par le Comte de Riencourt. Paris, 
1872. Lachaudy in-8<>. — 9^ Exposition internationale universelle 
de Lyon Cantate par Antoine-Gaspard fiellin. Lyon, 1872, in-8*. 
— 10« Fouilles archéologiques. N<» 4. Vase antique. Prix décerné à 
des bestiaires. — Phalôres en bronze, objets trouvés dans l'amphi- 
théâtre romain de Ntmes. Par Henri Revoil. Paris, 1872. Horel, 

in-8®. pi. — 11® La famille Varenne de Feuille, d'après des docu- 
ments authentiques. Par A. Albrier. Lyon, 1872, in-8«. — 12« Le 
moyen de parvenir, œavre contenant la raison de ce qui a éié, 
est, et sera, avec démonstrations certaines et accessoires selon la 
rencontre des efifets de la vertu. Etude historique et littéraire. 
Par Blavignac. Genève, 1872, 1 vol. in-8<». 

lY. Par les Sociétés françaises : 

lo Balletin de la Société nationale des Antiquaires de France. 
Année 1871. Année 1872, n» 1. —2<* UlnvestiguttuTy journal de 
l'Institut historique de France. Mai-Juin 1870. -^ S® Bulletin du 
Comité flamand de France» Tome vi, n^» 1. — 4<> Société des Anti- 
quaires de La Morinie. Bulletin historique, liv. 77-78-79-80. — 5« 
Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
1872, no* l-2-a-4. — G» Bulletin de la Société départementale d'ar- 
chéologie et de statistique de la Dr6me. 22* liv. ~ 7' Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 1872, 1" trimestre. — 8» 
Bulletin de la Société historique de Compiègne. Tome 1«', premier 
fascicule. — 9» Bulletin de la Société archéologique et historique 
do Limousin. Tome xxi, 1" liv. — 10* Bulletin de la Société indus- 
trielle et agricole d'Angers. 1871. — 11® Mémoires de l'Académie 
du Gard. Novembre 1869. — Août 1870. — Tables décennales. — 
12» Mémoires de la Société impériale d'agriculture, sciences et 
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arts d^Angers. Tom6 vu,* 4* cahier. — Tome viii, !•' cahier. — 13* 
Mémoires de la Société académique de Haioe-et-Loire. Tome xxv 
et XXVI. -^ 14* Société d^agricullare, sciences et arts de Tarron- 
dissement de Valenciennes. Revue agricole, industrielle, littéraire 
et artistique, n^^ 5-6-7.— 15« Bulletin de la Société dunoise. n* 13. 
— 16* Bibliothèque de TEcole des Chartes. 1872, 3« liv. — 17« 
Société de statistique de Marseille. Bulletin n« 8. — 18« Bulletin 
de la Société d^agriculture, sciences et arts du département de la 
Haute-Savoie, m* série, n<» 8. 

Y. Par les Sociétés étrangères: 

1» Société royale des sciences de Gottingue. — Ahhandiungen 
der historisch-philologischen Classe, xvi Band. — ^ Nachrichten 
der K. Gesellschaft und der George-Augusts-Universitat aus dem 
Jahre 1871. — 3* Verhandiungen der Yereins fur Kunst und 
Alterthum in Ulm und Oberschwaben. — New Reihe. Heft ii. 
Heft m. — 4* First, second, third and fourth annual report of the 
Trustées of the Peabody Muséum of american srcheology and 
ethnology, presented to the Président and Fellows of Harvard Col- 
lège, Feb. 15, 1868 ; — Jan. ii, 1869; — Dec. i, 1870 ; ^ May^ 15, 
1871. Boston, 4 broch. in-8. *- 5* Mémoires et docuâsents publiés 
par la Société d'histoire et d'archéologie de Genève. Tome xviiu-^ 
6<> Mittheilungen der kai». und konigl. geographischen Gesells-> 
chaft in Wien. xiv Band. 1871. *- 7« Bulletin de la Société seien-i* 
tifique et littéraire du Limbouiig. Tome xif. 

YI. Ouvrages périodiques: 

10 Revue de Tari chrétien, n« 3 à 6. — 2« Le Dimanche, n~ 54 
à 66.— 30 La Thiérache, f. 11 à 16.— 40 Journal des Beaux- 
Arts, n«» 13 à 17. — 5» Messager des sciences historiques ou 
archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 1872. 2« liv. 

Amiens. — Imp. Emile Globieux et G*, rue du Logis-du-Roi, ^3. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL 



Séance du 12 Novembre 1872. 
Présidence de M. Bazot, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Bazot, Gorblet, Crampon, Grauk, Darsy, d'Herbinghem, 
Dubois, Dusevel, Duval, Duvelte, Garnier, Herbault, 
Jourdain, Leieu, Pouy, Rembault, Salmon et Vion ; à 
l'appel seulement : M. de Roquemont. 

— M. le Secrétaire -perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. de Bracquemont envoie un discours de M. de 
Cordoen, procureur général à Orléans, dont il a extrait 
un fçi^gment relatif au procès de Babeuf devant la 
haute-coiTr de justice de Vendôme en 1796. 

— La famille de M. Gousin fait part de la mort de 
M. LfOuis Gousin, membre correspondant. 

— M. le Maire demande divers renseignements sur la 
date de la fondation et l'organisation de la Société. — 
(Il a été répondu par M. le Président.) 

14 



— lis ^ 

— M. Poujol de Fréchencourt adresse une Notice sur 
rinvasion de cette commone par les Prussiens. 

— - M. Lefèvre-Marchand^ une note sur une trouvaille 
de monnaies faite à Gurcby. 

— M. Tilloy adresse sa démission de membre de la 
Société, et écrit à M. le Secrétaire-perpétuel : 

Chu MoNSiiOEy 

Obligé par le pressaat appel qui m'était fait d'ici, de précipiter 
mon départ d'Amiens, j'ai ea le regret de ne pouvoir faire toutes 
les visites d'adieux qui étaient pour moi un devoir, — et depuis, 
pris tout enlier par le travail absorbant et sans cesse renaissant 
de ma tàcbe quotidienne, j'ai ajourné bien des lettres, notamment 
celle que je vous écris aujourd'hui. 

Je vous prie d'être, auprès de ces Messieurs de la Société des 
Antiquaires de Picardie, l'interprète de mes vifs sentiments de 
gratitude pour l'honneur qu'ils m'ont fait de m'admettre parmi 
eux, et du regret que j'éprouve de n'avoir pu m'associer plus 
réellement à leurs intéressants travaux. L'état de ma santé m*a 
empoché de le faire durant la première année, et vous savez que 
l'année suivante, la guerre et ses désastres ont interrompu vos 
séances. 

Cruellement atteint par la perte du fils qui m'était si cher, j'ai 
saisi l'occasion qui m'était ofiferte de me rapprocher des lieux où 
il repose, et je vous ai quittés. 

Je garderai toujours le souvenir de la Somme que j'ai habitée 
24 ans, d'Amiens qui m'a été si hospitalier, et des excellents 
collègues que j'apprenais à connaître, c'est-à-dire à aimer. 

YeuiUez agréer, cher Monsieur, pour vous et pour ces Hessieurst 
l'hommage de mes respectueuses cordialités. 

TiLLOT. 

-^ M. de Mortillet demande l'échange de publication 
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avec rindicateur de l'Archéologie qu'il publie. — (Cet 
échange est accepté.) 

— M. le Président donne ensuite lecture du projet de 
transaction proposé par la Ville relativement au Musée, 
Ce projet est ainsi conçu : 

a Entre M. Albert Dauphin, Maire de la ville d'A- 
» miens^ agissant en ladite qualité, 

» Et M. Adolphe Bazot, Président de la Société des 
» Antiquaires de Picardie, agissant aussi en cette qua- 
» lité, 

y> Tous demeurant à Amiens ; 

» Il est exposé que, par acte passé devant M* Jumel, 
D notaire à Amiens, en date du 16 juillet 1869, la Société 
y> des Antiquaires de Picardie a cédé à la ville d'Amiens 
» le Musée Napoléon, sous la condition suspensive de 
r> Tacquitpar la Société de toutes les dettes qui pouvaient 
» grever ledit Musée. Cette session a été approuvée par 
» décret impérial du 7 août 1870. 

» Une décision administrative, rendue par M. le Pré- 
y> fet de la Somme, en date du 17 juillet 1869, avait fixé 
» le chiffre des dettes qui grevaient le Musée à la somme 
» de 27,439 fr. 59 c. 

)) La Société des Antiquaires en avait les fonds, mais 
x> il a été depuis reconnu que la décision du 7 août 1870 
» contenait une erreur matérielle et que le chiffre des 
ce dettes s'élève, intérêts et commissions de banque corn- 
» pris, à la somme de 40,727 fr. 45, valeur au 30 juin 
» 1872. 

D M. le Préfet de la Somme a, en conséquence, fixé, 
» par une nouvelle décision, en date du 10 octobre 1879, 
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» à 13,287 fr. 87 c. la somme do^ par la Société des An- 
» tiquaires. 

)» Dans ces circonstances, en raison de la situation 
» précaire dans laquelle le paiement imprévu de la 
» somme de 13,287 fr. 87 c, mettrait les finances de la 
» Société des Antiquaires de Picardie, et désireuse d*as- 
t> surer dans l'avenir son existence, la Ville d'Amiens 
» renonce à exiger Texécu tion rigoureuse de la condi- 
» tion exprimée en l'acte de cession, et les parties con- 
y> tractantes ont arrêté, à titre de transaction, les con- 
» voûtions suivantes: 

» Article 1". 

v> M. Bazot> ës-nom, s'engage à remettre à la Ville 

» d'Amiens un titre de rente 3 0/0 de 800 fr. acheté le 

» 27 septembre 1860, moyennant la somme de 18,000 

r> fr., montant de lots non réclamés des loteries organi- 

» sées pour la construction du Musée, qui était resté dans 

» les mains de la Société des Antiquaires de Picardie, 

» pour la Ville d'Amiens en devenir propriétaire incom- 

» mutable. 

» Article 2. 

r> La Ville d'Amiens s'engage à payer aux lieu et 

x> place de la Société des Antiquaires de Picardie^ la 

» dette de 13,287 fr. 87 fixée par la décision de M. le 

D Préfet, en date du 10 octobre 1872, de telle sorte que 

» la Société des Antiquaires n'en soit aucunement in- 

r> quiétée. 

» Article 3. 

» La Ville d'Amiens s'engage, en outre, à payer à la 
if> Société des Antiquaires, tant qu'elle existera, une 



» rente annuelle de 500 francs, par moitié au premier 
» juinet premier décembre, pour le premier paiement être 
» fait au !•' juin 1873. 

x> Article 4. 

» Dans le cas où les propriétaires des billets gagnants 
» se présenteraient pour réclamer des lots, la Ville 
» d*Amiens aurait seule la charge des remboursements, 
» sous la réserve du droit d'opposer aux réclamants 
» toub moyens de forme ou de fonds à ses risques et pé- 
» rils. 

» La présente transaction ne sera définitive qu'après 
» qu'elle aura été approuvée par des délibérations régu- 
» Hères du Conseil municipal et de la Société des Anti- 
» quaires de Picardie. 

» Elle sera exécutée aussitôt après cette double appro- 
» bation. La Ville d'Amiens entrera en possesssion du 
» Musée et en aura la complète administration. Mais, 
» voulant exprimer à la Société des Antiquaires sa re- 
» connaissance, elle défère à un des membres de cette 
» Société le titre de vice-président de la commission ad- 
» ministrative du Musée, laquelle sera présidée par le 
D Maire ou un Adjoint délégué. La composition de cette 
» Commission et le mode de nomination du vice-président 
» seront réglés par le Conseil municipal. y> 

M. le Président propose l'adoption des observations, 
modifications et additions arrêtées en séance pai: la Com- 
mission de cession. 

Une discussion s'engage. Après le développement de 
diverses propositions, la Société arrête ce qui suit : 
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1* La Société des Antiquaires « qui n'avait point été 
» appelée à examiner les comptes » en avait fait les 
fonds 

2* Ensuite de Tarticle 2» ajouter : a au moyen de la 
» cession de Tinscription de rente ci-dessus désignée, et 
» par suite de la présente transaction, la Société est ga- 
» rantie par la Ville de toutes les réclamations qui pour- 
D raient lui être faites et relatives à la construction du 
1» Musée ; comme aussi à la gestion de M. Gb. Dufour, 
)» ancien président de la Commission du Musée. En con- 
» séquence, la Société est dégagée de toute responsabi- 
D lité à ce sujet. 

S"" Art. 3. — La Ville d'Amiens s'engage, en outre, à 
payer à la Société des Antiquaires, tant qu'elle existera, 
une rente.. .• <c il avait été compris que cette rente se- 
D rait perpétuelle. Dans les pourparlers, il n'a jamais été 
» question d'une rente viagère. » 

A la fin du même article, ajouter « exempte de toute 
» retenue et réduction à quelque titre que ce soit. » 

4* La Ville d'Amiens entrera en possession du Musée et 
en aura la complète administration, mais, voulant expri- 
mer à la Société des Antiquaires sa reconnaissance, 
elle..-., supprimer le surplus et le remplacer par : « lui 
]> confère la charge toute gratuite de conserver, de clas- 
» ser, de surveiller, d'accroître et de cataloguer les col- 
)» leclions d'antiquités et d'objets d'art du Musée Napo- 
» léon. x> 

La séance se termine par deux communications. 

— M. Papillon, de Vervins, fait connaître par l'organe 
de M. Tabbé Gorblet qu'il possède un sceau matrice d'un 
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mayeur de la coaunune d'Abbeville. La Société autorise 
M. Tabbé Gorblet à négocier avec M. Papillon à Teffet- 
d'acquérir ce sceau ou au moins d'en obtenir une em- 
preinte. 

— M. Herbault communique à l'assemblée une rare 
et très-curieuse gravure dont il a fait la trouvaille cbez 
M. Potentier, marcband de curiosités en cette ville» pro- 
venant du cabinet de feu M. de Saint-Âmand, d'Abbeville. 
Cette gravure montre la Gatbédrale d'Amiens précédée 
d'une vaste place plantée à la Lenôtre, percée au milieu 
par une large rue conduisant directement au portail 
principal qui se voit dans le lointain. Elle date de 1772, 
juste à 100 ans de nous, sous Tépiscopat de Mgr de la 
Motte, qui y est représenté agenouillé priant le ciel de 
réclairer sur le choix d'un coadju leur (qui fut Mgr de 
Macbault), dont son grand âge (90 ans) lui fait sentir le 
besoin. Tel est le sens des vers latins qui^ sous le titre 
A'Allegoriaf se trouvent au bas de cette gravure» qui fut 
habilement exécutée par Oudoux» chapelain de l'église de 
Noyon, et les vers composés par Â.-D. de la Croix, cha- 
noine-prémontré de l'abbaye de Saint-Jean. 

M. Herbault pense que l'indication de la belle disposi- 
tion de dégagement donnée au portail de notre Cathé- 
drale est la preuve irréfutable que l'idée de ce projet est 
venue de tout temps à l'esprit des gens de goût, et que 
l'artiste qui l'a traduite a dû, en outre de son propre 
sentiment, s'inspirer du désir connu de VUluslre prélat et 
de ses contemporains de voir notre magnifique temple, 
. la gloire d'Amiens et de l'art chrétien^ mis en évidence 
par la création d'un splendide accès. 
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Enfin M. HerbftuU ajoute que telle est aussi Tinterpré- 
talioo de M. Tabbé Gorblet donnée par lui dans le nu- 
méro 72 du journal le Dimanche, en rendant compte de 
la précieuse découverte de cette gravure qu1I considère, 
non sans raison, comme le testament de Mgr de la Motte, 
dont l'exécution est restée confiée à ses successeurs, 
honneur qu'il fait le vœu de voir réservé à Mgr Boudinet, 
le digne héritier des traditions de son vénéré prédéces- 
seur, aidé do concours de notre habile édilité et de tous 
les admirateurs de notre belle et tant aimée Cathédrale. 

La Société reçoit avec intérêt cette communication et 
s'associe pleinement au vœu qui y est exprimé, conforme 
du reste à celui qu'elle a déjà émis précédemment en fa- 
veur d'un même projet publié récemment par M. Her- 
bault, architecte» en collaboration avec M. Daullé, son 
confrère et ami* 



Séance du 28 Novembre 1872. 
Présidence de M. Bazot, président. 

Répondent à l'appel et au contre appel : MM. Antoine, 
Bazot» Crampon, Grauk, Darsy» de Roquemont, Dubois, 
Duvette, Garnier, Hénocque, Janvier, Jourdain» Leieu, 
Le Tellier^ Rembault, Salmon et Yion ; au contre-appel 
seulement, M. Dusevel. 

-*- M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— La famille de M. Manessier informe de la mort de 
M. Henri Manessier, ancien seus*ppéfet d'Âbbevilie» 
membre non résidant. 
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-— M« de Bracquemont adresse trois numéros du Mé- 
morial â^ Amiens contenant un compte rendu qu'il a pu- 
blié de l'ouvrage de M. Tabbé Puyol, ayant pour titre 
Louis XIII et le Béarn ou rétablissement du catholicisme 
en Béarn. 

— M. le Président prend la parole en ces termes : 

« Le lendemain delà séance du 12 de ce mois, j*ccri- 
vis à M. le Maire d'Amiens que la Société, après avoir 
entendu la lecture du projet de la transaction propo- 
sée par la ville, avait fait deux principales observa- 
tions, la première sur Tinsuffisance de la décharge don- 
née à la Société, la seconde sur la conservation des col- 
lections^ et qu'une nouvelle conférence entre nous était 
d'une absolue nécessité. Je le priais, dans cette lettre, de 
me donner un rendez-vous à ce sujet. 

c( La conférence eut lieu. M. le Maire accepta de bonne 
grâce toutes les modifications désirées par la" Société à 
Texception de la dernière» celle de confier à' le, Société la 
charge toute gratuite de conserver, de classer, de sur- 
veiller, d'accroître et de cataloguer les collectione. M. le 
Maire refusa net, s'appuyant sur l'acte de cession aux 
termes duquel, à partir de rentrée enjoui^ance par la ville 
du Musée, l'administration du Musée sera remise complè- 
tement à l'administration municipale, il me demanda com- 
menl nous élevions de nouveau cette prétention. Notre 
position n'est phis celle de 1860, lui répondis-je. Aujour- 
d'hui nous vous donnons (8,000 fr., prix d'acquisitîoo, 
pour payer 13,300 fr. environ et noi!>s méritons plus de 
ménagements. M. le Maire nia notre libéralité ; vous ne 
nous donnez rien, répliqua-i-il. Qa>e la ville, aux 13>,300 
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francs qu*elle paiera pour vous» ajoute 1,200 fr. à peu 
près, qu'elle achète de la rente au cours présent, elle 
aura une somme de rente égale aux 800 fr. que vous lui 
transférez^ et son budget ne sera pas grevé annuelleipent 
de la somme de 500 fr. qu'elle consent à constituer à 
votre profit. Je dus m'incliner devant la volonlée arrêtée, 
et depuis longtemps, du Conseil municipal» comme de- 
vant M. le Maire, la raison du plus fort étant toujours la 
meilleure. M. le Maire termina la discussion en me pré- 
venant qu'il allait soumettre la transaction à son Conseil 
et qu'ensuite il me ferait connaître ce qui aurait été 
irrévocablement arrêté, i» 

Le Conseil» dans la séance du 16, ayant approuvé le 
projet de convention que M. le Maire lui avait présenté, 
ce dernier m'écrivit le 22 suivant la lettre que voici : 

Monsieur le Président, 

« Le Conseil municipal» dans sa séance du 16 novem- 
« bre courant» a approuvé purement et simplement le 
a projet de convention que j'ai eu l'honneur de vous 
m communiquer. 

« Le Conseil n'a pas accédé à la demande de la So- 
ft ciété des Antiquaires que vous m'avez transmise et 
<( qui consistait à confier à celte Société l'administra- 
« tion des collections. L'acte de cession du 16 juillet 
« 1869 contient de la part de la Société un abandon 
« exprès des droits qu'elle disait pouvoir prétendre à 
(c cette administration^ et la commune d'ailleurs» seule 
a chargée de l'emploi des deniers des contribuables» ne 
« peut se dessaisir complètement d'une administration 
« dentelle est responsable et dont le Conseil municipal 
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a s'est étonné de voir la Société ne vouloir lui laisser 
« que les charges. 

« Je vous prie, M. le Président, de me /aire savoir 
« dans le plus bref délai si la Société accepte la Iransac- 
« tion proposée et vous autorise à en passer acte avec 
« moi. Depuis trop longtemps des difficultés successives 
a retardent la prise de possession par la ville. Il y a un 
<K véritable intérêt public à ce que cette situation re* 
a greltable cesse et je ne pourrais, si la Société refusait 
« son adhésion, me dispenser de poursuivre immédiate- 
(( ment dans sa rigueur Texécution du contrat de ces- 
« sion dont la transaction proposée adoucit singulière- 
a ment les conditions. 

« Veuillez agréer, etc. 

« Le Maire t 

oc A. Dauphin. )» 

La fin comminatoire de cette lettre étonne M. Darsy 
et lui semble bien dure, alors que la Société n*a soulevé 
aucune difficulté et ne s'est jamais opposée à ce que 
Tadministration municipale prit possession du Musée. 

Peut-être, lui répond 'M. le Président, le ton pris 
par M. le Maire vient-il de ce qu'un membre de la So- 
ciété a été, partout en ville, dire que les intérêts de la So- 
ciété ont été sacrifiés. 

M. le Président donne ensuite lecture de la transac- 
tion telle qu'elle a été arrêtée par le Conseil municipal 
et dont la teneur suit : 

« Entre M. Albert Dauphin, Maire de la ville d'A- 
» miens, agissant en ladite qualité,. 
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» Et M. Adolphe Bazot, Président de la Société des 
» Antiquaires de Picardie, agissant aussi en cette qua- 
» lité, 

» Tous demeurant à Amiens ; 

9 II est exposé que, par acte passé devant M* Jumel, 
» notaire à Amiens, en date du 16 juillet 1869, la Société 
)» des Antiquaires de Picardie a cédé à la ville d* Amiens ' 
» le Musée Napoléon, sous la condition suspensive de 
D l'acquit par la Société de toutes les dettes qui pou- 
)> vaient grever ledit Musée. Cttte cession a été approu- 
>i vée par décret impérial du 7 août 1870. 

y> Une décision administrative, rendue par M. le Pré- 
» fet de la Somme, en date du 17 juillet 1869, avait fixé 
» le chiffre des dettes qui grevaient le Musée à la somme 
» de 27,439 fr. 59 c. 

» La Société des Antiquaires qui n'avait pas été ap- 
)ft pelée à examiner les comptes, en avait fait les fonds, 
» mais il a été depuis reconnu que la décision du 7 
» août 1870 contenait une erreur matérielle et que le 
D chiffre des dettes s'élève, intérêts et commissions de 
» banque compris, à la somAe de 40,727 fr. 45, valeur 
1» au 30 juin 1872. 

» M. le Préfet de la Somme a, en conséquence, fixé, 
y> par une nouvelle décision, en date du 10 octobre 1872, 
» à 13,287 fr. 87 c. la somme due par la Société des 
)» Antiquaires. 

T» Dans ces circonstances, en raison de la situation 
» précaire dans laquelle le paiement imprévu de la 
» somme de 13,287 fr. 87 c. mettrait les finances de la 
3> Société des Antiquaires de Picardie, et désireuse d'as- 
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» surer dans Tavenir son existence, la Ville d'Amiens 
» renonce à exiger Texécution rigoureuse de la condi- 
» lion exprimée en Tacte de cession, et les parties con- 
D tractantes ont arrêté, à titre de transaction, les con- 
» ventions suivantes : 

» Article !•'. 

r> M. Bazot, ès-nom, s'engage à remettre à la Ville 
D d'Amiens un titre de rente 3 0/0 de 800 fr., acheté le 
» 27 décembre 1860, moyennant la somme de 18,000 fr., 
» montant de lots non réclamés des loteries organisées 
» pour la construction du Musée, qui était resté dansks 
D mains de la Société des Antiquaires de Picardie, pour 
D la Ville d'Amiens en devenir propriétaire incommu- 
» table. 

» AVticIe 2. 

y> La Ville d'Amiens s'engage à payer aux lieu et 
» place de la Société des Antiquaires de Picardie, la 
» dette de 13,287 fr. 87 fixée par la décision de M. le 
D Préfet, en date du 10 octobre 1872, de telle sorte que 
9 la Société des Antiquaires n'en soit aucunement in- 
i> quiétée ; au moyen de la cession de l'inscription de 
)» rente ci-dessus désignée, et par suite de la présente 
D transaction, la Société est garantie par la Ville de 
9 toutes les réclamations qui pourraient lui être faites 
» du chef delà Commission de construction du Musée, 
D comme aussi du chef de M. Charles Dufour, ancien 
» Président de la Commission du Musée. 

» En conséquence, la Société est dégagée de toute res- 
)» ponsabilité à ce su^et. 
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» Article 3. 

» La Ville d*Àmiens s'engage» en outre, à payer à la 
» Société des Antiquaires, tant qu'elle existera, une 
r> rente annuelle de 500 francs, exempte de toute rete- 
» nue et réduction à quelque titre que ce soit, par moi- 
» tié au premier juin et premier décembre, pour le pre- 
» mier paiement être fait au !«' juin 4873. 

» Article 4. 

D Dans le cas où les propriétaires des billets gagnants 
» se présenteraient pour réclamer des lots, la Ville 
« d'Amiens aurait seule la charge des remboursements, 
ï> sous la réserve du droit d'opposer aux réclamants tous 
» moyens de forme ou de fonds à ses risques et périls. 

T» La présente transaction ne sera définitive qu'après 
» qu'elle aura été approuvée pflr des délibérations régu- 
» Hères du Conseil municipal et de la Société des Anti- 
» quaires de Picardie. 

» Elle sera exécutée aussitôt après cette double appro- 
» bation. La Ville d'Amiens entrera en possession du 
» Musée et en aura la complète administration. Mais, 
» voulant exprimer à la Société des Antiquaires sa re- 
» connaissance, elle défère à un des membres de cette 
» Société le titre de vice-président de la Commission ad- 
» ministralive du Musée, laquelle ^era présidée par le 
)> Maire ou un Adjoint délégué. La composition de cette 
» Commission et le mode de nomination du vice-prési- 
D dent seront réglés par le Conseil municipal. » 

— M. Vion fait remarquer que dans cette transaction 
n'est pas mentionnée la réserve au profit de la Société de 



la jouissance de la salle des séances et de la pièce desti- 
née à la bibliothèque. 

M. le Président donne lecture de l'article S de Tacle 
de cession et soutient que la transaction n'étant qu'un 
coaipléroent, que la résolution de la condition suspensive^ 
il est inutile d*y rappeler la réserve expressément stipu- 
lée dans la donation à la ville d'Amiens. 

Aucun autre membre n'ayant demandé la parole, le 
projet de transaction est mis aux voix et adopté à l'una- 
nimité. 

En conséquence, la transaction proposée par la ville 
est acceptée purement et simplement. Par suite, la So- 

» 

ciété donne pouvoir à son Président de réaliser le projet 
par acte notarié ou autrement, retirer des mains du 
trésorier l'inscription de rente sur l'Etat français 3 
pour 100 appartenant à la Société, en détacher 800 fr. 
de rente annuelle achetés le 27 décembre 1860 avec 
18,000 fr. provenant du prix de la vente des lots non 
réclamés de la loterie picarde, pour les 800 fr. être 
transférés et immatriculés au nom de la ville d'Amiens ; 
faire faire toutes rectifications de comptes chez tous ban- 
quiers, faire passer toutes écritures, transporter toutes 
sommes d*un compte à un autre ; aux efifets ci-dessus 
signer tous actes et transferts, donner tous reçus, retirer 
toutes décharges et^énéralement faire tout ce qui sera 
nécessaire. 

— M, Garnier exprime le désir que toutes les pièces 
relatives à la cession du Musée lui soient remises pour 
être conservées dans les archives de la Société. — 
Approuvé. 
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Séance du 10 Décembre 1872. 
PréBidence de M. Bazot^ Président. 

Répondent à Tappel et au contr^appel : MM. Bazot, 
Gorblet, Crampon, Grauk, Darsy, Dubois, Dusev«l,Dttval, 
Duvette, De Forceville, Garnier, Hépocque, Herbault, 
d*Herbinghem, Hesse, Janvier, Jourdain, Leleu, Pouy, 
Salmon et Yion • 

— M. Demarsy, membre non résrdant, présente, au 
nom du Gomité d'organisation du Gongrës géographique 
d*Anvers, les deux volumes du compte rendu, la mé- 
daille et le diplôme qui ont été adressés -à la Société 
pour le concours qu'elle a prêté au Congrès en envoyant 
un délégué. Il dépose également sur le bureau un exem- 
plaire du compte rendu du Gongrës d'archéologie préhis- 
torique tenu à Bologne en 1874, compte rendu qu'il a 
adressé à M. le Ministre de Tlnstruction publique qui l'a- 
vait chargé d'une mission scientifique à cette occasion. 

Puis, sur l'invitation de M. le Président, M. Demarsy 
entre dans des détails assez étendus sur la sixième ses- 
sion de ce Congrès, tenue à Bruxelles en 1872, et insiste 
sur l'intérêt des travaux de celte réunion, travaux qui 
ont porté principalement sur l'histoire antique de 
l'homme dans la Belgique et les pays voisins, et où les 
découvertes d'Abbeville et de Sain Acheul ont tenu une 
large place. Il rappelle les excursions faites dans les ca- 
vernes de la vallée de la Lesse, aux plaines de Spiennes 
et de Mesvin, et au camp de Hastedon, etc. La première 
réunion de TAssociation française pour l'avancement des 
sciences, tenue à Bordeaux en septembre 1872, a fourni 



!• 



aux arch^ologites une occadioipi 4^ visiter la grotte de la 
vallée de la Vesëre et d*ctu()ier plius particulîèremeQt 
tout ce qui, au point de vue des études préhistoriques, 
se rapporte au UHi de la France. 

M. Demarsy exprime le regret que lui et u^ certain 
nombre de «ses cpUègùes ont éprouvé^ par suite de la dé- 
cision prise par IjC bureau dii Congrès de Bruxelles» de 
rendre le congrès biennal. Dv reste, la se^fsion de 1874 
qui aura lieu à Stockholm, promet d'être des plus bril-» 
lantes. l^e prince Oscar, ap{)elé au trône par la mort du 
roi Charles XY, a accepté d*en être le président, et les 
travaux historiques et littéraires de ce souverain sont 
d'avance un sûr garant de Tjntérêt que le gouvernement 
portera à ces études. Depuis longtemps .chancelier de 
l'Université d'Upsal, lauréat d^ l'Académie de Suède, et 
président de }a section de l'histoire de l'art à l'exposition 
de i^7. Je r()l Oscar est appelé^ comme l'a été si long- 
temps Frédéric VU en DanemarcV, à .tenir en Suède le 
premier ran^ parmi les archéologues et les historiens. Du 
reste ^i Iç Congrès d'archéologie préhistorique ne doit pas 
se tenir en 1873, d'autres réunions sont appelées à con* 
tiouer les liens qui unissent les différents savants de 
l'Europe. Ain^i l'association française doit tenir à Lyon 
une session dans laquelle l'histoire de l'homme aura une 
large place et que suivront des excursions en Savoie et 
en Dauphiné ; et la Société anthropologique de Vienne 
compte profiter de l'Exposition universelle de 1873 pour 
organiser une exposition spécial^ et tenir pendant quel- 
ques jours des assises scientifiques auxquelles seront con- 
viés les archéologues et les naturalistes des di^Térents 
pays et de la France en particulier. 

15 
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M. Demarsy ajoute qu'il pourrait s'étendre plus lon- 
guement sur le Congrès de Bruxelles et donner quelques 
détails, soit sur les essais de reconstruction des outils 
antiques tentés par MM. le vicomte Lepic et Reboux, 
soit sur les travaux relatifs à Tâge de bronze dans le 
Nordy par MM. Nilson et Vorsae, mais qu'il ne veut pas 
prendre le temps de la Société, la séance devant être 
consacrée principalement à des questions d'administra- 
tion. 

Ces diverses communications sont écoutées avec le 
plus vif intérêt et M. le Président, au nom de la Société, 
adresse des remerciements à M. Demarsy. 

— M. Garnier offre au nom de M"* Larozière, de 
Béhencourt, une médaille en bronze de Marc-Aurële, 
trouvée dans cette commune en 1871. 

— M. Tabbé Hénocque ayant remis à M. le Secrétaire 
perpétuel une note assez étendue intitulée : Observations 
sur V étude de Nithard, de M. l'abbé Carlet, curé de 
Manicamps, est invité par M. le Président à donner lec- 
ture de ses conclusions ou du moins à les exposer de 
vive voix. 

La Société écoute avec intérêt le résumé de ce travail. 

— Un membre lit une note de M. Papillon relative 
au sceau matrice d'un maïeur d'Abbeville dont il a été 
question dans la dernière séance. M. Papillon offre à la 
Société une empreinte en cire de ce sceau ; mais il ex- 
prime en même temps un doute sur l'authenticité de 
la matrice qu'il a entre les mains. — M. l'abbé Corblet 
dit, qu'en effet, cette pièce n'est pas originale, asser- 
tion confirmée par M. Demarsy qui a été plus d'une fois 
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à même de constater Vexisteoce^ à Paris, d*ateliers où 
Ton fabrique des imitations d'anciens sceaux. 

— ' L'ordre du jour appelle la question de la séance pu- 
blique. 

La Société décide que cette séance aura lieu en 1873 
et que le jour en sera ultérieurement fixé. 

— M. le Secrétaire perpétuel demande alors que la So- 
ciété veuille bien fixer les sujets de prix à décerner en 
1873» il rappelle la fondation des prix Ledieu et Le Prince 
et émet l'avis que la Société propose des prix de 500 fr. 
chacun y le premier, pour un travail relatif à l'archéolo- 
gie ; le deuxième, pour une étude historique dont le sujet 
sera laissé au choix des concurrents. 

La Société adopte cette proposition et décide que les 
manuscrits devront être remis avant le !<>' juin 1873. 

— Une autre proposition de M. le Secrétaire perpétuel 
relative à la construction d'un corps de bibliothèque est 
également adoptée, et la Société nomme une commission 
de cinq membres, savoir : MM. Bazot, Antoine^ Herbault, 
Garnier et Pouy, chargée d'aviser aux voies et moyens 
d'exécution. 

La Société procède ensuite, au scrutin secret, au re- 
nouvellement de son bureau pour l'année 1873. Sont 
nommés : 

Président : M. Leleu, 

Vice-Président : M. l'abbé Crampon, 

Secrétaire annuel : M. Darsy. 



NOTE 
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TROUVAILLE QE MONMAIES ROMAINES 
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Les mémoires de la Société devant contenir Pinventaire, mtoe 
rétrospectif^ de toutes les découvertes archéologiques locales de 
quelque importance, j'ai pensé qu'il était de mon devoir de corres- 
pondant de vous relater d'une façon détaillée la trouvaille de Falvy ; 
j*eu8se dû et voulu le faire plus tôt, mais vous excuserez mon re- 
tard. Du reste, le fait vous avait été signalé en temps et lieu par le 
savant abbé M. De Cagny, dans la séance du 12 mai 1868. 

Le *99 a/vril 1668, on ouvrier, en creusant un Irou dans unepièoe 
de terre apparlenant à M. Rabelle, de Falvy, vit apparaître i ^ 
centimètres de pvofoodenr deux vases remplis de monnaies de Té- 
peqœ Domaine. La pièce de terre qui renfei^mait ce déjpèl «si si* 
t]]ée,'0e«iiaiQ9t d'Ennemain, au tien dit le Moulin, seolieii B» nw- 
méro a9à du plan «cadastral, '^èi rde la ctm. fle M. Vincbon, aa cber 
min d'Ennemain à Falvy. 

i^quantiié d'4)l)Â6ts ftomains 4ij^ trouvis dans les environs de 
c^yL endrfi^ AU lieu dit : VE^ne de laJuslic^ a fait dire depups longr 
temps à M. De Gaguy qu'il devait y avoir eu là un poste secondaire 
établi par les Romains, lorsqu'ils occupaient ie6 Gaules. ÇjSj)Oii.yAau 
fait vient certainement confirmer «a supposition. 

Des vases, il n'est resté que les fragments ; ils furent brisés par 
la précipitation de l'inventeur à enlever les pièces. L'un était une 
grande jarre en terre grise fort épaisse, l'autre beaucoup plus pe- 
tit, en terre noire et fine, était de forme élégante ; j'ai essayé de 
les reproduire. 



Les pièces att nombre de six mille environ sont tontes en bronze, 
moyen et petit modale, en général bien conservées. Quelques-unes 
ont été trempées dans l^rgent, c'est-lnlire saucées. Les plus an- 
ciennes portent l'effigie de Probus et les dernières celles de Cons- 
tantin I encore jeune ; comme beaucoup sont fc fleur de coin, il est 
tnrésumable que leur enfouissement remonte au pluff tard à Tan 387 
après Jésus-C3irîst, fin du règne de Constantin. 

Je me suis transportée Falvy quelques jours après la découverte 

et M. Rabelle voulut bien mettre à ma disposition tout ce quUl me 

serait agréable d'emporter. J*ai examiné presque toutes ces pièces 

et j'ai en ma possession celles qui m'ont paru les mieux conservées 

ou avoir le plus d*intérét comme types ou légendes. 

Pai trouvé : 

V Probof 279. M9. 

(1 SEULS PÙCB). 

IMP. C. PROBS. AUQ. Son buste radié à geadif) manl^ impé- 
rial. — H. SECURITAS PERP. U sécurité debout. (Bu mo- 
nogramme : IH XXH). P. B. 

Dîooletion 284. 313. 

niP. BiOCLETIANUS AUG. Sa tète laurée. — R. GENtO POPtJU 

ROMANI. Génie debout. (Mon. P P L C). M. B. 
iMP. OIOCLETIANUS AU6. Sa Me laurée. -^ R. €SNtO POPULt 

ROnAni. Génie deboui. (Moa. G BK M. B. 
IMP. DIOCLETIANUS AUG. Si» téie laurée et casquée à gaucbe. 

R. GENiO POPtLI RCNIANI. Génie delwal. (Mon. P T R.) 
IMP. DIOCLETIANUS AUG. S» léte laurée. ^R. 10 VI CONSER- 

VATORI AUG. 
IBP. C. C. VAL. DIOCLSTIANDS P. AUG. Sa («la lauiée.*- JOVl 

TOTATORI AUG. M. B. 
mP. DIOCLETIANUS P. F. AUG. Sa tête laurée. — E.GENIO 

POPULI ROMANI. Génie débo«t. (Mon. T R.) 
IMP. DtOGLETIMIUS P. F. AVG. Sa tète laurée. ^ R. BACRA 



\ 
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HONETA R. CL C. et CAES. S. NOSTBA. U monnaie de- 

boQt (Mon. S T) 
IMP. DIOCLETIANUS P. F. AUG. Sa télé lanrëe. -- R. F£LIX 

ADVENT. AUG6. N. N. L'Afrique debout. 
D. N. DIOCLETIANO FELIGISSIMO S. AUG. Buste avec la tète 

laorée et le manteau impérial. — PROVIDENTIA DEO 

QUIES AUGG. 2 femmes debout. (Mon. H Q P). M. B. 
UIP. DIOCLETIANUS AUG. Tête couronnée. — JOYI AUGG. 

(Mon. A.) P. B. 

MaxiaÙMi Hereale 186. 310. 

UIP. MAXIMIANUS AUG. Sa tête Uurée à gancbe. - GENIO 
POPULI ROMANI. Génie debout. (Mon. P L C) 

IMP. MAXIMIANUS P. F. AUG. Sa tête laurée. - R. GOND 
DUCI CAESS. N. N. La fortune debout. 

MAXIMIANUS NOB CAES. Sa tête laurée.— R. SACRA MONETA 
AUG. et CAESS NOSTRA. La monnaie debout. 

MAXIMIANUS NOB. CAES. Sa tête laurée. — R. GENIO PO- 
PULI ROMANI (2 variétés avec Mon. P L C et T R). Géoie 
debout. 

D. N. MâXIMIANO p. F. S. AUG. Sa tê(e laurée. — GENIO PO- 
PULI ROMANI. Géoie debout. 

D. N. MAXIMIANO P. F. S. AUG. Sa têle laurée à gauche. - 
HERCULI CONSERYATORI. Hercule debout tenant une mas- 
sue et un arc. (Mon. P L N.) M. B. 

IMP. MAXIMIANUS P. F. AUG. Enorme tête laurée. — R. SAL- 
VIS AUG et CAESS. FEL. KART Femme debout tenant des 
fruits. (Mon. B.) (Kart, pour Carthage.) 

IMP. MAXIMIANUS P. F. AUG. Sa tête lauréee. — R. CON- 
SERVA. URB. SUAE. Rome assise dans un temple à six co- 
lonnes. (M. B.) 

IMP. C. VAL. MAXIMIANUS P. F. AUG. Tête laurée. — R. GE- 
NIO POPULI ROMANI. Génie debout. (Mon. P L C). 
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< Ckioftanee Chlore 292 « 3M. 

CONSTANTIUS NOB. Deux tôtcs sorfrappées. — R. 6ENI0 PO- 

PULI ROHANr. Génie debout. 
CONSTANTIUS NOB. C. S. Tôte laurée. — 6ENI0 POPULI RO- 

' MANL Génie debout. (Mon. P L C). 
DIVO CONSTANTIO PIO. Télé laurée et coiffée de rubans. — 

R. MEMORIA FELIX. Fontaine avec deux aigles à dr. et à g. 

(Mon. PL N). 
P. L. YAL CONSTANTIUS NOB C. Tête laurée. - R. MONETA 

S. AUGG. et CAESS. N. N. 

Galère Bfaximièn 292. 311. 

IMP. G. VAL. MAXIMIANUS P. F. AU6. Tète laurée. — R. 

GENIO POPULI ROMANI. Génie debout. (Mon. P T R). 

MB. 
IHP. G. M. AUREL YAL. MAXIMIANUS P. F. AUG. Tête laurée. 

— GENIO POPULI ROMANI. Génie debout. (Mon. P. R). 

M. B. 
IMP. G. MAXIMIANUS P. F. AUG. Sa tète laurée. — R. CON- 

SERV. 
GAL. VAL MAXIMIANUS AUG. Sa tête laurée. — R. GENIO 

POPULI ROMANI. Génie debout. 

Valérie, (femme du précédent) 

(2 PIECES SBDLEMBNT). 

G^L. YALERIA AUG. Tête grossièrement coiffée.— YENERI YIC 
TRICI. Vénus debout. M. B. 

Sévère II. 805. 309 

SEYERUS NOB. C. Sa tête laurée.— R. GENIO POPULI ROMANI. 

Génie debout. 
FL. YAL. SEYERUS NOB. CAES. Sa tête laurée. — R. GENIO 

POPULI ROMANI. Génie debout. (Mon. P T R). Très belle. 

M. B. 
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tut. MAXIAflNTJS AUfi. Bàste coaroHniJ à gaoc&e. ^ R. SOLI 

INYICTO COMITI. Le soleil dans un quadrige. (Mon. P T 

R). (I^eflît brtmie irès-sàucé, fort beau. On en a trouté seule* 

ment deux semblables). 
HAXIMINUS N06. C. Sa télé îaurée.— TfttUS AtGG. Et CAES. 

N. N. Guerrier debout dansaAt et frappant suî' le ttiyrse. 

(Mon. T T). 
6AL. Val. MAXrnfmUS n. c. Sâ rète ia«irée. ^ b. G^IO P6- 

PULI ROMANL Génie debooi. (Mot^. P L G). 
IMP. MAXIMINUS P< F. AUG^. Sa tête liwrée. — R. GENIO 

POPULI ROMAKI. Géi^ie deboat. (Mon. P L B.) P. R. 

IMP. MAXENTIUS S. P. F. AUG. Tête Iaurée. — R. 6DNSERV. 

tlRB. StAE. Rôué assise rf coil boinina^ier ^oùs tn tèmt)!e . 

M. B. 
IMP. C. MAXENTIUS S. P. F. AUG. Tôte Iaurée. — â. AETER- 

lltTAS AUG. N. tés Dioscures- debout atiïc le^t^ chevaux. 

(Mon. NOS. T T). 

LSèlfains I 8i7. éM. 

IMP. C. YAL. LÏCÏNIUS S. P. F. AUG. Tête lâurée. — R. GENIO 
CiESARIS. Génid deboui. (Mon. H t B). M. B. 

IMP. LtC. LICINIUS P. F. At6. tètê Iaurée. — R. JOVÏ CON- 
SÉ6VAT0Rr. Jupiter debout et un aigle. M. B. 

IMP. LrCINIUS p. F. AUG. Tête Iaurée. — R. GEHtO POP. 
ROM. Génie deboï^. (Mon. P T L). P. B. 

f2oniUntîii 1. 8é6. 8ll7. 

IMP. CONSTANTINUS P. F. AUG. Tête Iaurée. — R. MARTI 
*ATRt. CONSERVATORI. Mars debout. (Mon. P T R) M. R. 

IMP. COUStANTtNtlS AUG. Tôle Iaurée. — R. SOLI INVICTO 
COMITI. Tête du soleil. P. B. 



Haif </' /«St.c-'^-^KAfeff /'fc.Tôni 



VASES DE FALVY 




'\'n« 



£off,ù/aSec Oa./i/'f^ /Se TomeX. 





— Ml ~ 

IM P. CeNSTANTINUS P.- F. AUG* Té1« laiurée. •- R. MARTI 

GONSËRYATORI. Tête easqaée de Mars. P. B. 
IMP. OeNSTANTINUS P. F* AUG. Télé laurée. — R. MARTI 

PATRI PRGPUGNATORI. (Mon. P T R). Guerrier croisant 

la ktn^e. M. B. 
CONSTAKTiNUS P. AUG. Tète casquée à gauche avec kuce. — 

R< €ONGORD. MILIT. Guerrier debout entre deux ensei- 
gnes. (Mon. P L N) .P. B. 
IMP. GON»TANTfNUS P. F. A¥G< Téie laurée. — R. SOU IN- 

VfCTO COMITI. Génie couronné debout. (Mon. P L). P. B. 
CON^AtftlNCS AM. télé laurée. —R. SOLI INViCTO. Génie 

couronné debout. (Mon. P T R). Très petit B. 
IMP. CONSTANTINUS P. F. AUG. Tétellaurée.— R. VICTORIAE 

LAETAE PRINC. PERP. 
IMP. CONSTANTINUS. P. F. AUG. Tête laurée. — R. PROYI- 

DENTIAAUGUSTI. 
IMP. CONSTANTINUS P. F. AUG. Tête laurée. — R. PRINCIPI 

JUVENTUTIS. Guerrier armé d^une lance. (Mon. P T R). 
F. L. VAL. CONSTANTINUS NOB. C- Tête laurée. — R. PRIN- 

Cfrt JUtÊSTUtlS. Guerrier mm ïês Al^ôs. (Mon. P 

TR.) 

Comme on le voit par l'examen de ce tableau, il n'y avait pas 
là de raretés, mais il est intéressant de voir une agglomération de 
6,000 pièces qui ne représentent qu'une série fort restreinte de ty- 
pes et qui sont toutes d'un coin différent. Il eât probable que les 
coins servant k frapper monnaie, n'étant pa$ Suffisamment trempés, 
ne pouvaient servir que fort peu. On frappait d'ailleurs énorme- 

ment à cette époque, et les quelques pièces faites avec le même 
c^ih se trouvaient dé suite dispersées. De plu^ l'inégalité du coup 

de martcfau et par suite l'épatemeAt plus ou moins gili&d de claque 

ptè(i0 rend encore plus difficile cette recbeir cbe. 

J'UÎ méfntiDnné les mono^ntmïnes qui se trouvent àU revers. Ils 
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indiquent les initiales de Tatelier monétaire. Ici presque toutes les 
pièces ont TR qui est Tindication de Trêves, précédée d'une lettre 
qui indique, je crois, une série. Deux pièces, une de Dioclétien et 
une de Maximien ont TR seul. Beaucoup d'autres ont PTR. PLG. 
PTB. PTL. Notre Trésor vient donc probablement de Trêves : et 
comme presque toutes les pièces sont sinon belles, au moins n'ayant 
presque pas servi, il est présumable que c'était un envoi récent, 
tel que la solde d'une compagnie. 

Voilà ce que j'ai pu vous signaler, puisse mon récit vous inté- 
resser 

Alfebd DANIGOURT. 

Péronne, ce 20 juillet 1872. 



NOTES 

SUE 
LES ORÇUES DE LA CATHÉDRALE 

ET SUR 

L'établissement à Amiens des Frères de la Doetrine chrétieDue 

Par M. A. DUBOIS^ membre titulaire résidant. 



HisssiEUBS, 

Loin de moi la pensée de me poser en redresseur de torts, et ce- 
pendant je prends aujourd'hui la plume pour relever deux erreurs 
historiques. 

J'ep demande bien pardon aux différents auteurs qui ont traité 
ces questions, je n'ai nullement l'intention de les froisser ni de 
critiquer leurs travaux, mais la vérité n'est qu'une, et je ne laisse- 
rai jamais sciemment s'accréditer d'erreurs ; car, imprimées, elles 
se perpétuent, et deviennent des légendes faisant loi dans l'avenir. 
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La première, qui a déjà une date bien éloignée, a trait aux orgues 
de la cathédrale ; le nom du véritable donateur, qui est resté 
enseveli depuis plus de quatre siècles dans les plis du parchemin, 
y serait encore enfoui, si j'avais passé aussi légèrement sur les 
arlicles de dépenses qui y sont relatifs, dans les registres aux 
comptes de la mairie, qu'on Pavait fait précédemment. 

Pages, Rivoire, Gilbert, ont (ous trois écrit qu'on devait attri- 
buer le don de ces orgues à Alphonse Le Mire et à sa femme Mas- 
sine de Henaut ; Daire varie, il n'affirme pas, mais il dit qu'ils 
contribuèrent considérablement à leur première construction. 

M. H. Dusevel, dans son Histoire d'Amiens, en attribue l'érection 
aux dons du corps de ville, el de messire Le Mire ; dans sa notice 
sur la cathédrale, il est plus explicite, il dit, page 34 : 

« Ces orgues furent commencées en 1425, non pas, comme on l'a 
9 dit, avec les dons d'Alphonse Lemire, receveur des aides, à 
» Amiens, mais seulement par ses soins, ainsi que le prouve lepas- 
9 sage suivant d'un ancien registre aux comptes de cette ville : a 
» Alphonse Lemire Comiz à édifier de nouvel unes grandes et belles 
9 orgues en l'église nostre dame d'Amiens pour l'onneur de Dieu 
9 et de le benoi te Vierge Marie sa mère et de tous les benois Sains 
» de paradis et servir aux messes à célébrer en le dit Eglise, paie 
9 par ordonnance de noble et puissant seigneur maistre Robert le 
» Jone, bailli d'Amiens le some de 142 couronnes d'or à emploier 
9 aud. ouvrage, d 

J'ai lu aussi le registre aux comptes de la ville, j'en ai même lu 
plusieurs, car quand on doit modifier un point quelconque de This* 
toire, on ne doit le faire qu'en s'entourant de preuves. 

J'ai le regret de me trouver obligé de le dire, M. Dûsevel a mal 
lu ou, n'ayant pas jugé convenable de copier l'article de dépense 
en entier, il a justement laissé de côté le plus intéressant de cet ar- 
ticle^ car ma copie, qui est fidèle, ne ressemble nullement à celle 
qu'il a produite. 
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Le tôrtt An vériUbiB donateur des orga^A M Jkt^JîU JfntAm. 
Yeioi mitiiilenant FOrigine historique de ces off^ïes, telle qûë 
j*ai t>d rexiniire des registres aux comptes mêmes. 

Lef d9 octobre 1420 (I) forent déposés entre les mains des maîèut 
et échevins de la \ine d'Amiend, 512 florins d'or formant la somme 
des dons et Ubérafités faiti avant son décos par Jacques Frérot, 
Infui^eois de ladite vHle. 

Celte «omme qui ne pouvait être remise que par lefs mains du 
Roi, M distribuée en présence du Bailli, du procureur du IM 
et des nraiéur et grand compteur. 

90 florins firent comptés le 7 janvier 1424 auY Angu^ins 

pour trois annuels de messes. 
30 ftof^né le VS janvier dé la même année à sire Pierm 

MéBUrifi) prêtre, pour un aimuel et messee. 
96 flerlDS à siré Mian le Gouaine, mattf e de rbètel-l^ieu 
et aut frétée et êw&rs de cet bospiee, pour 8 
annuels dé lOtisses (quittancée des H mai 1429 
et 17 août i42$). 
45 florins furent a«Asi versés à sire Jehan Maten, prêtre^ 
curé de 9t4f artin au bourg, le 29 décembre 
1425 pour ufh annuel. 
15 floritts à sire Jehan Seudhkut, prêtre, peur un demi an* 
nnel de titesses le 26 mai I4SS. 
et 142 florins à Alphonse Le Mire, les 25 mars 1424 et It aeilkt 
j 1425 pour rétablissement des orgues* 

somme 412 florins dont j'ai trouvé emploi. 

D'autres paiements ont dû être faits en 1422 et 142d,mais je n'en 
puis suivre la trace, les registres de ces années ne se trouvant pas 
à la mairie. 

(t) Deux ans avant qu'Alphonse Le Mire ffiit reçu bourgeois d'Amieus, 
cette réception étant du 14 juillet 1422. 



11 esl à présomer qne les lûO ûorim reetunt ont dft èbre Femû à 
Perrûio Frér^l^ enfant natorel de Jacques, car, le 10 jjanfier 14Sly 
8 livres fmx payées ji Simon Ronel, à Bernard Costte, tq^ors et 
curenss de Perrioe Fnérot^earedans (mineur) fils w>n légitime de 
fm Jaque Frérot, et le â7 juin 1422 on leur remet encore *un à- 
compte 4e ^Çllvresy tces 4ettx paieoiMits (équivalent à 11 florins et 
demi* 

Voici maintenant la première quitlàBcedlàlphenaeiLa Mire, ex- 
triÂtedu Aegisire ma. eomptes de U34<-li^5^ 

a A Alpbiins le Mire reeeTenr des aides à Amiens coBuais a faire 
c |»a£fiàii>e l\euvra^e ordonne paur certaines grandes et noilables «r- 
« iguas enl'iegliseNoireJlsttied'Amiens S4 esca&iiVàla«ofiironBe 
ff dersw la:$emme^4e€ept YingtdeuxesGtts d'orqaiestelent deabsde 
ff rasle des 512 eseus d'fOr piécl)a.(naguère)i>aillies en garde>davers 
ff ladite ville par les^xéouteai^sdjs feu Jaque Fréootifiii soniàdis- 
ff trifoier par te main du Itey notre sire la^pielte aornaie de sept 
« vîQgtrdeBXteaçus dV» este ordonne estnebaillicAtt dit Alplioais 
« par Measieur le Bailli d' Amiens pour ioelleestre emplofdeiafa d. 
ff ouvr^^e des dites orgues pour ce pâte |air mandement 4e nos 
ff aieucs mateur et esohevin daané te 28^ jour de mairs 14déiaviec 
ff iiuittamoe du dit Alphens oy rendue ladite somme de 84»e8ca8id!or 
ff im te «valeur ;de 2i sels le piMm qui font 40 Uvnas 16 sds. 

Le4olde des sept viogtrdeuxeec)» dV^^'^str^ndine lOScseusuot 
été .payés lel9iu)ût 14d6 aiiiiai qu'ai riésalte.de Tartide de eomfitea 
ci-aprèsy que je transcris en entier, comme le précédent (c'est ite 
passage abrégé par M. Dusevel. 

ff AAlpbons le Mire receveur des ayde^i^ Amieus avqa.e) .par 
ff ordonnance faite par noble et puissaut seigneur monsieur maitc^ 
ff ^b^rtte Joae.sei^eur de For^t conseiller du Boy j^Atce^sire 
a et son bailli d'Amiens en le présence du procureur du Roy notre 
« si;;e au dit baillii^e et par ses lettres donQéesJe.2Û« jour de 
ff mars 1424 a este appointie bailler et délivrer la somBM die 9i^ 
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<x couronnes d^or de le reste de le somme de 512 couronnes d*or du 
t coing de France, mise en garde devers nos sieurs Maieur et 
« escheuin par les exécuteurs de feu Jaque Frérot et qui sont à 
ff distribuer par le main du Roy notre sire et du consentement de 
« Emoul Frérot frère du dit deffunct (1) estre baillie au d. 
« Alphons la dite somme de 82 couronnes d'or pour convertir et 
a emploier a faire et edifiier de nouvel unes grandes et notables 
c orgues en leglise Notre Dame d'Amiens pour lonneur de Dieu 
€ et de le benoite vierge Marie se mère et de tous les benois saints 
« de Paradis et servir aux messes et service diviu a faire et célë- 
« brer en le dite église c'est assavoir par le main de Jeban de 
« Conty grand compteur en Tannée dernière passée comme appert 
ce par ses comptes 34 cscus d'or et par cest présent compteur le 
or remanant (restant) dicelle somme montant à 108 escus d'or a le 
« couronne pour ce paie au dit Alphons par vertu des lettres du 
« dit M. le Bailli avec mandement de nos sieurs maieur et échevin 
<r d'Amiens donné le 19« jour d'aoust 1426 et quittance dudit 
« Alphons cy rendus la somme de 108 escus d'ôr en le valeur de 
« 24 sols parisis le pièche qui font six vingt livres 12 sols par. 

Je ne suis pas exclusif; Alphonse Le Mire et sa femme Massino de 
Henaut ont pu augmenter de leurs deniers la somme laissée par 
Fréroty mais il sera équitable d'écrire à l'avenir que c'est à Jac- 
ques Fréroty bourgeois d'Amiens^ que Wn doit les premiers fonds 
et la pensée première d'établir les orgues de la cathédrale d'A* 
miens. 



La seconde rectification a pour objet Tinstitution des Frères des 
Ecoles chrétiennes à Amiens. 
V Histoire d^Amim^ page 351, dit : « Le chanoine Villeman fonda 

(1) Emoul Frérot fut 81e fois Échevin de 1415 à 1461, et une fois Pré- 
vôt en 1444. 
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c cette école en 1759 pour les enfants pauvres de la ville. Des 
« frères de St-Yon, dits des grands chapeaux, leur enseignaient 
ff gratuitement à lire et à écrire et rarithmétique dans cet établis- 

D 

c sèment. » 

L'acte de fondation que j'ai été assez heureux de rencontrer chef 
M« Corby, notaire, prouve que ce n'est point au chanoine Ville- 
man que Ton doit cette libéralité, mais bien à M. Jean-Baptiste 
Pingréy chanoine et écolatre de la cathédrale (1). 

CTest un enfant de notre vieille Ville, de la paroisse St-Leu, qui 
le premier a songé à procurer à la classe pauvre, l'instruction pri- 
maire qui lui est si nécessaire. 

A cet effet M. Pingre laisse à Monseigneur d'Orléans de la Moite, 
Evéque d'Aniiens, un sac contenant des pièces d'or sur lequel se 
trouvait la date du 8 août 1754. L'Evéque conserva ce dépôt jus- 
qu'au moment du décès du donateur. 

Aussitôt qu'il eut rendu son âme à Dieu, l'ouverture du sac fut 
faite et l'on trouva un écrit portant : 

ff Je soussigné, prêtre ancien écolatre et chanoine de l'église 
« Cathédrale d'Amiens, déclare, veut et entend que les différentes 
« pièces d'or contenues en ce sacq soient mises après mon décès 
« entre les mains de Monseigneur l'évéque d'Amiens pour y être 
« employé en fonds dont le revenu sera pour avoir et faire venir en 
ff cette ville quelques frères de charité des Ecoles chrétiennes éta- 
(c blis à St-Ton près la ville de Rouen, c'a été à ce dessein que j'ai 
c ménagé, épargné et conservé cet or pour contribuer à cette bonne 
« œuvre si utile et si nécessaire pour l'instruction de la jeunesse, 
« la gloire de Dieu et principalement le bien public et de l'Etat ; 

(1) Pingre J°-Bt% né le 9 septembre 168S (St-Leu) de Louis et de Ma- 
rie-Anne Moral, fat administrateur des hospices du 27 avnl 1784 au 21 
avril 1737, il mourut le 27 février 1755, et Ait enterré dans la chapelle 
Ste-Marguerite, à la cathédrale. 
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ce qvokpie'tout ce que dessus ne soit pas porté et inscrit dans mon 
« tesrtament je venx qn^l soit exëcnté. 
ce l!n foy de qnoy i*ai signé le 13 février 1*754 à Amiens. » 
Au dessous de ce codicile se trouvait une carte sur laquelle 
M. iingité avait désigné le nombre et la valevr des pièces d'or qui 
furent trouvées dans le sae. 

•719 leuis de »4» 17.266 livres ^ 

27 » 4» 1.296 » 

42 » 121. ..... . 504 » 

Total. ... 19.056 y 

Il a laJl» (que bien des çeiupArlers fossenit éobangés^ car ee s'est 

q«e plus de 4 «bs aptes ledéois de M. Pingné, c'^strà^ire le 91 

décambv^ 1759^^0 la oondiiaîon^ujl Heu deivant M* Twrbet nelaire 

à Amiens, 

Où sont coRip^rus : 

Monseigneur Louis-François-Gabriel d'Orléans .di^ la Motte évéque 
d*Amiens. 

En présence de M« Firmin Dufresnc, prôtre prévôt et chanoine, 
exéouteur testamentaire de M. J-B*« Pingre; 

Su consentement de M. Joseph Pingre chevalier, sieur de Gui- 
gnemicourt, frère du feu sieur Pingre ; 

Pt frère Généreux, procureur général de l'institut des Epples 
cbritiennes demeurant à St-Yon; 

Leqi^el accepte le legs et les charges et conditions posées jpar le 
sieur évéque et les l^éritiers Pingre ^i sont celles-ci, 

sj^voia : 

lo De tenir trois frères dans la dite ville d'Amiens en la maison 
à-eux appartenanl près les CélesUtts, deux desquels frères ensei- 
gneront à lire, écrire, l'arithmétique et la religion catholique, 
apostolique et romaine, gratuitement aux pauvres enfants, selon 
qu'il est universellement pratiqué par les dits frères dans les en- 



dMU où il9 sont été^blid, et !6 titièiènm ^ré èéH occupé k Tob- 
vrage manuel der la nmison, de la càisine, dû jflrdfn, é(é. ^ etô. 

2P De faire remploi sur le clergé, sur le Roy, pais d'Etat, ville 
ou communauté au désir de Téditde 1749 de 19,056 livres de prin- 
cipal de la rente de 762 livres 4 sols 9 deniers lorsqu'elle sera 
remboursée et d'en justifier au dit seigneur évèque et à ses succes- 
seurs et au dit s' de Guignemicourt et à ses héritiers. 

Z^ Qae s'il arrivoît que les dits frères quittassent la dite école et 
que l'intention dn siear fondateur cessât à avoir son exécution, la 
dite rente sera et appartiendra k FH6tel-Dieu de cette ville pour le 
revenu être distribué aux pauvres convalescents sortant dodit 
Hôtel-Dieu à perpétuité. 

Il est bon de faire observer, ceci bien posé et bien établi, que la 
Cathédrale a eu vers l'époque qui nous occupe deux chanoines du 
nom de Yilleman, deux frères, fils d'Adrien, huissier rue Basse- 
Notre-Dame, au coin du Bloc, et de Marthe Mathon. Le premier, 
François, est mort le 18 juillet 1743 et le second, Antoine Adrien, 
est décédé le 16 mars 1748 ; 16 ans et 11 ans avant l'arrivée des 
frères à Amiens, il furent enterrés tous deux dans l'église St-Nicolas 
aux cloîtres. 

Un si bel exemple ne pouvait rester sans imitateur, d'autres 
bienfaiteurs devaient surgrr, c'est ce qui eut lieu. 

Le 24 novembre 1762^ devant le même notaire Turbet ; Marie- 
Françoise Lefort, veuve de M. Pierre de Ghateauneuf ancien Iré^ 
sorier de l'extraordinaire des guerreb, rue Beauregard.* 

« Considérant les grands biens et avantagée (|tiî^i^éÀultetot de l'éta- 
blissement fait depuis' quelques ainnées en celte ville de deux dasses 
tenues pat les frères des Ecoles chrétieiineset ayant remarqué que 
ces classes né suffisent pas : Donne 518 livres 10 sols de rente pour 
une troisiènf e classe. A charge par le frère qui tiendra celte elasde 
avee les AcoHei^s dHcélle, de réciter une fais par chaque semaine, k 

46 



— 810 — 

perpétmlé, le pauima Ik pro/SmiKf . atcc roraison à rinteolion et 
poor le repos de rame de la dite Dame de Chateamienl. » 
Il y a presque un siècle que cette bieDfsitrice n'a plus sa prière 



ETABLISSEMENT DES GRANDES ORGUES 

DE LA CATHÉDRALE D'AMIENS 

Par M« DARST, membre titulaire résidant. 



On ayait cm josqn'à présent qne rétablissement des belles orgues 
qne noos Toyons suspendues si hardiment au dessus du grand por- 
tail de la cathédrale, était dû principalement à Alphonse Le Mire, 
reccTeur des aides, et à Massine de Hainaut, sa femme. La tradition, 
rhistoire et les monuments nous Pavaient appris. Ce ne fut donc 
pas sans étonnement qu'à la séance du 10 avril 1872, les membres 
de la Société des Antiquaires de Picardie entendirent Tun de leurs 
collègues, M. Dubois, reprendre yertement les historiens locaux.à 
ce sujet. C'est, selon lui, une erreur historique, et il ne vent pas la 
laisser subsister plus longtemps. Voici d'ailleurs comment il for- 
mulait sa protestation : c Le nom du véritable donateur des 
c orgues est Jacques Frérot. » Ce nom, c qui est resté enseveli de- 
c puis plus de quatre siècles, dans les plis du parchemin, y serait 
c encore enfoui, si j'avais pa>sé aussi légèrement sur les articles de 
« dépenses qui y sont relatife, dans les registres aux comptes de la 
< Mairie, qu'on l'avait fait précédemment. » 

Acceptera-t-on comme fondés les reproches de H. Dubois, et ad- 
mettra-t-on sa rectification ? Je dis d'abord qu'on doit être très- 
prudent, et par conséquent sûr de son fait, pour condamner les 
assertions des historiens qui nous ont précédés. Il faut supposer 
qu'ils ont étudié et bien connu les faits qu'ils ont écrit, et craindre 
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par conséquent de s^garer soi-même, en croyant ramener les 
autres dans la bonne voie. : 

Pour bien juger la question que j'ai posée, il est nécessaire de 
rappeler ici les termes mêmes de chacun des historiens mis en 
cause, et de les rapprocher des documents qui nous sont parvenus 
d'ailleurs. J'en ferai ainsi, par occasion, un historique complet. 

I. On lit dans les An(tgtit/^5 de la mile d'^ÀmienSf par le chanoine 
Adrien de La Morlière (1) : « L'an 1422 les grandes orgues de Nolre- 
ff Dame.... furent premièrement commencées au mois de mars, et 
« parachevées à Pasqoes neuf ans après (2), toutes d'estain sonnant, 
ff des bienfaits d'Alphonse LdMire, valet de chambre du Roi Charles 
« YI, receveur des aydes à Amiens. Pourquoi il est là enterré et sa 
K femme ensemblement, à costé de l'évesque, avec cette épitaphe. 

« (L'auteur n'en donne que les quatre premières lignes.) Et 

ff tous les ans le jour de S. Barthélémy, à la messe qui se chante' 
« au grand autel, à son occasion, ses descendans qui s'y trouvent, 
« hommes, femmes et petits-enfans, ont coustume d'aller à l'ofr 
c fraude, chose rare en nostre église et sans guères d'exemples. » 

II. Selon Pages (3), « celte ingénieuse machine... fut donnée 
f l'an 1422 par Alphonse Le Mire... et par damoiselle Massine de 
« Hénau ou fiainaut, son épouse, qui sont enterrés proche le lom- 
< beau de l'évêque Evrard et le bénitier, sous une grande plaque 
« de cuivre, sur laquelle ils sont tous deux représentés, avec les 
a orgues, par une gravure et ciselure délicate, avec une inscription 
c en caractères gothiques, qui en donne l'explication. 

m. Le P. Daire, que M. Dubois n'a pas trouvé afiirmatif, s'ex- 

(1) Uvre 2, p. 225 de FéditioD de 1642. 

(2) Il faut lire sept ans, car il est dit positivement dans robit ci-après 
que les orgues furent terminées en 1429. 

(3) Manuscrits, Edit. Douchet, V, 79. 
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prime ainsi (1) : • Lit gnoêmm^tm fartnt eommmoèM m mo» 
c de mars 1422 et mises en état en 1^B9... AlphoMaLellir«y 
c Talet de eàambre de Charles ¥l« reoétenr des ajéee à AmieM» el 
c Maesine de Heanaot, m fettune, conlrilNièFeBt coDâdérableneai 
f à leur premièF» eonstraction : par feconnaissaoce, le GlMipitr« 
« leur aoeorda la sëpaltase a»-dMspu8» dans la nef : ik y soni r^ 
f présentés snr une lame de enivre avec une épitaphe. Tous les 
c ans, le jour de la S. Barthélemi, on chante, à 8 henres^Iagrande 
c messe, dans le chœur, pour le repos de leurs âmes, et leurs des- 
c cendans ont le droit d'aller à Tofifrande. » 

A la suite de son HisUnre UtUraire ie la. fille d'Amiens (2)» le 
P. Daire donne Tépitaphe à pea près tellQ qae nous la regrodoiroas 
plus loin. 

IV. De Court (8) dit de son côté : c Les grandes orgues de cette 
c église furent commencées et données pour la plus grande partie 
« par Alphonse Le Mire et Hassine de Hénau« sa femme, en 1422, 
c et ne furent achevées qu'en 1429... En reconnaissance de ce don, 
c le Chapitre leur accorda qu'ils seraient inhumés dans cette église. 
« On 7 voit leur tombeau, à main droite en entrant, sous ces or- 
c gués. I! est couvert d'une table de cuivre, où. ils sent tons deux 
« figurez soutenant des mains* un orgne.... » Cet faistotî^en men- 
tionne la messe du 24 août Qowr de S. Bartiiéleny), fe privMège 
pour la Ikmille du donateur d'aller à l'offrande, ef enfin là i6ndlitii9n 
del'ofoit. Il ne donne au&si que les quatre^ premières ligwss de* 
l'inscription tumulaire. 

(!) Histoire d'Amiens, II, 125. 

(2) Supplément à l'histoire cTAmfienSj p. 464. 

(S) Mém. chronolog.pour l'histoire eccl&s. et civile de la villed^Amimu, 
seconde partie, liv. Ill> chap. t<^. Manusc. de la Biblioth. cemmundet 
d^Amiens. 
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T. Rivoire (1) et Gilbert (2) ont à peu près eq^ié le P. Daire et 
De Court, mais en ajoutant l'inseriptiony avec quelques variantes 
d'orthographe, inscription que Rivoire qualifie de gauloise, selon 
rezpression du temps. 

YI. Notre collègue, M. Dasevel, dit dans son Bittoire ^Amiens (3) 
que les orgues « furent faites en 1422, avec les d<ms du corps de 
» ville (4) et ceux d'Alphonse Le Mire, valet de chambre du roi 
» Charles YI, et de Massine de Hénault, sa femme. » Cet historieù 
avait dit la même chose dans sa Notice historiqM et deecHpHoe ie la 
eaihédraJU^ publiée en 1830, p. 22. Il est vrai que, dans la seconde 
édition de cette notice en 1853, p. 34, il a dit le contraire, comme 
l'a rappelé H. Dubois, parce qu'il a cru voir aussi dans les docu- 
ments municipaux dont nous allons parler, que l'action de Le Mire 
détail botnéeaux soins de cet important travail et à l'encaissement 
des fonds y affectés. M. Dusevel avait crmal lu,» nous dit H. Dubois, 
qui ne le trouve pas encore assez de son avis ; il avait mal compris, 
dirai^je, et assurément M. Dusevel ne fera nulle difficulté de le re* 
comtattre. 

m 

On le voit, sauf cette légère divergence, tous les témoignages des 
historiens locaux concordent; tons, ils attribuent l'établissement dés 
grandes orgues aux largesses de Le Mire et de sa femme. Cela 
suffirait pour laisser ceux-ci en possession de cet honneur et pour 
justifier la tradition. 

Pour nmverser ces témoignages, M. Dubois opposé des énon* 

<1) DesoripUan de Féglise catkédtûle <f Amiens, 1S06, p. Si. 

(i) DetcHpi. hisionq. de la eaUM. d^Amiem^ 188S, p. ISS. 

(S) Sdit. de 184Sy p. 105. •— Voy. aussi Les œuvree d'art de Im cùittri^ 
rie de N.-D. du Puy^ d'Amiens^ par MM. RigoUot etBreuil, p, 87. 

(4) Il parait plus que douteux que le corps de viUe ait participé aux 
frais de confection des orgues. Du moins on n'en a cité aucune preuve* 
,M. Dusevel n*a-t-il pas été trompé par Tintervention de la villOi à titre 
de dépositaire des deoiars ddninous ailoas parler? 
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ciatioQS des Rentres aws eomptfs de la mile d'Amiens, à l'aîde 
desquelles il essaie de Reporter sur Jacques Frérot, bourgeois 
d' A miens, l'honneur de cet établissement. 

Que portent donc ces comptes, qui viennent bouleverser la tra- 
dition ? Ils portent que sur 512 écus ou florins d'or a baillés en 
« garde devers le ville > par les exécuteurs testamentaires dudit 
Jacques Frérot, 142 écus furent remis, en deux fois, les 23 mars 
1424 et 19 août 1426, entre les mains d'Alphonse Le Mire, pour 
être employés à la confection des orgues. Ces 142 écus comptés à 
raison de 24 sols la pièce, faisaieni, disent les^^omptes, 1*70 livres 
8 sols (1). Et voilà tout! 

Quoique cette somme soit assez importante pour le temps, peut- 
on croire, contre les témoignages du Chapitre, qu'elle ait été pres- 
que suffisante pour établir de « grandes et notables orgues » dans 
Féglisc Notre-Dame, que les largesses des autres donateurs n'aient 
été qu'accessoires, et que Le Mire et sa femme notamment n'aient 
fait que « augmenter de leurs deniers la somme laissée par 
> Frérot ? » Dans les pièces que cite M. Dubois et que je viens de 
résumer exactement, il n'y a rien de cela. On ne peut m'éme y 
voir qu'une participation à la confection des orgues commencées 
depuis l'année 1422. 

Mais si l'on interroge les chanoines, juges plus compétents quêtons 
autres, ils garderont le plus profond silence sur Jacques Frérot ; 
ils proclameront, au contraire, bien haut le nom d'Alphonse Le 
Mire et celui de sa femme ; ils demanderont que leur mémoii e vive 
éternellement, ils fonderont pour eux des prières; ils dérogeront 
en faveur de leurs descendants à l'une des règles de leur Eglise ; 
enfin, par un privilège tout spécial, ils permettront que leurs 
cendres reposent dans l'église même, auprès de celles de l'évèque 
Evrard de Fouilloy, qui en jeta les fondements, et le plus près 

(1) Voy. Reg. aux comptes de la ville d* Amiens, côté 20*, Y. 3. 
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possible des orgues, au milieu de la nef. Pourquoi tout cela ? L® 
Chapitre répond que c'est « en reconnaissance des largesses qu^Al- 
« phonse Le Mire et Massine de Hainaut ont faites de leur propre 
c bien, pour l'édification des orgues, et aussi de celles qu'ils ont 
« sollicitées et obtenues pour les mener à bonne fin et perfection : 
ff intuitu largitionum quas erogavernnt ex suo proprio ae erogare 
ff procuraverunt dicti conjuges. > En effet, consultons les docu- 
ments provenus du chapitre et échappés aux injures du temps. On 
lit d'abord dans un petit registre intitulé jReenetl de déeiiimu eopt- 
lulaires d$8 chanoines de Notre-Dame (1), p. 172^ le texte même ou 
à peu près du récit de La Morlière, chanoine de cette église. Peut- 
être cet historien l'y avait-il puisé. Il est, du reste, le plus exact (2) 
et le plus complet à cet égard. 

-Le même texte est encore reprodait dans un Reeneil de pièces 
manuscrites concernant le chapitre, qui se trouve à la Bibliothèque 
communale d'Amiens (3). Il est suivi de l'épitaphe des époux Le 
Mire, ainsi conçue : 

« Chy ^sent dessous cheste lame 
Alphons Le Mire, Diex ayt l'àme, 
luy (4) damoiselle Massine 
De Hainau, sa femme et affine (5). 

* 

(1) Bibliothèque de M. Tabbé B*^*. — Tai beaucoup puisé dans ce 
manuscrit pour la partie de mon travail sur les Bénéfices de VÈglise 
(TAmiens, qui concerne le chapitre et les chapelains. 

(2) Sauf toutefois pour ce qui est de la durée du travail, qu'il pro- 
longe de deux ans, conune il est dit plus haut. 

(3) Section des Manuscrits, n^ 517, p. 40. 

(4) Daire et Gilbert ont écrit lay, et mis en note : à côté. Ils se 
sont trompés sur le sens et ont écrit un barbarisme. Partout ailleurs 
(imprimés et manuscrits sont d'accord) il y a bien lut/y c'est-à-dire 
avec lui, 

(5) (Test-à-dire sa conjointe : c'est une redondance, ou pour la rime, 



lequel Alf bons fa né j^dis ^ 

Oe 3ëtheacourt en Beauvoisis. 

Du rpy ChArlos le bien am^» 

De C9 Aopi VI^ nommé. 

Fa v^rlet de dtambre XX ans, 

$4 son rechevepr par longtemps 

F4 des aydes | Amiens. 

Lesquels ont iamé de ieuns biens, 

Ppnt ou a Sait à leur enprise 

Les grans orgueil en celle église» 

£i| Tonnaur du souverain V^re 

Et de la glorieuse Mère. » 

Voici i)if^inle(iant deui^ aetes que noi}3 ayens copiés daji^ Vun des 
plu3 anci^]^ Jiécrolpgei du cl^apitre, existant ^n% Archive! dépar- 
temen^l^les (1). 11^ expliquçpt clairc^nenl comment les Qbose^ ae 
sont passées. Le premier, dressé du vivant méqae de Le Mire et. 4e 
sa femme, a Irait à la fondation d'une messe à leur intention, le 
lendemain de la f^te de la Conception de la Ste-Yierge, c'est- 
dire le 9 décembre. Sur la marge on voit la figure des orgues (2), 

ou par usage^ car on la retrouve dans d'autres épitaphes anciennes. 
Voyez celle citée par M. Prarond, VEglise de St-Sépulcre^ p. 22. 

(1) Août à décembre^ form. in-4®, fol. ccx et ccxxviij. — L'écriture 
primitive y est de la Un du XIII« siècle ; les additions sont postérieures. 
Quant au premier des deux actes cités, il est bien de récriture du 
XV* siècle. L*encre en est un peu pâle. 

(2) Il y a lieu de supposer qu'elle est la reproduction de celle qui 
existait sur la plaque tombale, et que le dessin en est conforme au 
siiyet* A ce titre elle a un grand intésèt. Grâce à Tobligeance habituelle 
d^ MM. Buthoit; nous reproduisons ce dessin et en regard celui de la 
disposition aptuelle des orgues. Le buffet primitif était établi, comme 
celui actuel, dans la magnifique tribune dont la hardiesse gracieuse 
méj^, d'^t^ei signalée.-r3,elon M. Viollet-Le-I^ac (Dietionnawe de l'Ar- 



— ÔI7 — 

qu'a maHiear^nsement eadomnagëe U reliear Je la reproduis id 
(Yoy. pl.^ fig. 1). On Yoit par la gimiUtude de Penere, que le dessin 
et récriture de Pacte sont du même moment. 
Suit le te&te du premier acte : 

tt In CF^tino festi Conceptionis Virginia MariflB oujuslibet anni fiet 

Missa solemnis de beata Maria Yirgiae, pro prudente et honesto 

viro, AlphoDso Meëieo (1), receptore Âmbianensium subsidiorum 

domini nostri régis, et domicella Massina de Hanonia ejus conjuge, 

qaoad vixeronl et ultimas superstes vixerit. Ita tamen quod in 

dîeta missa post obitum primitos decedentis, dioetur pro ipsius 

anima oratio seu collecta de Requiem, Post vero decessum amborum, 

§et obitus solemnis pro eisdem, in quolibet anno perpetuis tempo- 

ribus. Quibos conjugibus etiam concessa est sepultura in tumba, 

pro corporibus suis inhumandis et cujuslibet ipsorum dum migra- 

verint, in loco opportune propter hoc in expensis dietorum conju- 

gum preparando, absque elevatura, in platea magis propitia pro 

securitale fundamentorum fabrice ipsius ecclesie, in ipsa ecclesia 

inler majus portale et representationem pontificis factam et eleva- 

lam de eupro. Que omnia concessa sunt intuîtu largitionum quas 

erogaverunt ex suo proprio ac erogare proouraverunt dicti conjuges 

ad constitutionem et ediûcationem notabilium organorum super 

dicto portail in dicta ecclesia repositorum. Que per Dei gratiam 

largitionibusque hujusmodi ac prosecutione dicti Alphonsi médian^ 

tibuSy eumjuramine elemosinarum et consilio aliorum quamplurium 

fidelium fuerunt incepta, continuata et usquè ad perfectionem con- 

summata, existant. — Qui quidem conjq^es dederunt et conces- 

chiiecture française, au mot Buffet d*orgaes), ce ne fut que Tcrs la fin 
du XV* siècle que les orgues prirent de graodes proportions. Cepen- 
dant^ les « grandes et notables orgues » d* Amiens, dont il ne dit mot, 
sont bien antérieures. 

(1) CTest la traduction latine de LeMire, vieux mot qui voulait dire 
médecin. Le titre suivant met le nom vulgaire à cèté du latin, 
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serant magnis vîcariis ipsins ecclesie viginti francos pro redditibas 
perpetuis sibî adqairendis ad distribationem inter eos in dicta 
mi8sa(l). 9 

Le second acte, qui fut dressé après la mort des deux bienfai- 
(eursy est la fondation de Tobit solennel promis par le précédent, 
pour le repos de leurs âmes, obit fixé au même jour, c'est-à-dire 
au 5 des ides ou au 9 du mois de décembre (2). En voici les 
termes : 

« 

« Obitus prudentis et bonesti viri Alpbonsi Medici (Le Mire), 
receptoris Ambianensium subsidiorum domini nostri régis, et domi- 

(1) Nous traduisons cet acte. « G!haque année, le lendemain de la 
fôte de la Conception de la Vierge Marie, il sera dit une messe solen- 
nelle de la Ste- Vierge, pour prudent et honnête homme Alphonse Le 
Mire, receveur des aides du Roi notre Seigneur dans la ville d'Amiens, 
et pour demoiselle Massine de Hainaut, sa femme, pendant toute leur 
vie et celle du survivant. Après le décès de Tun d'eux, il sera dit à 
cette messe Toraisonou collecte de Requiem pour le repos de son Âme. 
Et après le décès des deux époux, il sera fait un obit solennel pour 
eux, chaque année à perpétuité. 

c( Sépulture est concédée aux dits époux, avec une tombe pour 
l'inhumation de leurs corps,lorsqu*ils viendront à mourir. Celle-ci sera 
faite aux frais desdits époux et placée dans un lieu convenable, sans 
aucune élévation^ à raz do terre et de manière à ne nuire en rien aux 
fondements de TégUse, c'est-à-dire entre le grand portail et la tombe 
en cuivre de Tévêque, sur laquelle il est figuré. 

Ces concessions sont faites en reconnaissance des largesses que les- 
dits époux Le Mire ont faites et provoquées pour rétablissement des 
belles orgues placées au-dessus du grand portail de ladite église. Ces 
orgues ont été^ grâce à Dieu, au moyen des dites largesses, par les 
soins du dit Alphonse et à l'aide des aumônes et des conseils d'un bon 
nombre de fidèles, commencées, continuées et menées à bonne fin. 

Les dits époux ont aussi donné aux grands vicaires de Notre-Dame 
vingt francs de revenu perpétuel, qui seront distribués entre eux pour 
assistance à ladite Messe. » 

(3) Cependant cette messe fût continuée, mais reportée au 24 août, 
comme on va le voir. 
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celle MassiDe de Hanonia, ejii$ conjogis, quorum memoria in aeter- 
Qum permaneat ; qui sibi concessns est ac etiam sepoltara cum 

tumbapro corporibus sois inbamandis (18 ïigne$ id omUa 

sont VewaeU reproduction de Vaete précédent) et osque ad per- 

fectionem coosammata anno Demioi M'^ CGCC'^ vicesimo nono. Qui 
quidem conjoges dederunt et concesserunt magnis vicariis bujnB 
ecclesie viginti francos pro redditibos perpetais sibi acquirendis 
ad distribu tionem inter eosin missa dictorum conjugum aut eorum 
obi lu faciendam (1). » 

Dans un second Nécrologe écrit à main courante par le chanoine 
François Yilleman, après 1733 (2), on lit au 24 août, jour de St- 
Barthélémy : a Post primam fît processio circà chomm, in cujus 
reditu celebratur missa de sancta Maria, pro domino Alphonso Le 
Mire et domicella Massina de fiaynault (8)^ ejus uxore. > 

Un troisième Nécrologe écrit en 1737 à la main (4), mais en ca- 
caclères dits moulés, c'est-à-nlire imitant les caractères typogra- 
phiquesy reproduit exactement la même mention. 

Un quatrième Nécrologe écrit vers le même temps, aussi en ca- 

(1) c( Obit de prudent et honnête homme Alphonse Le Mire, receveur 
des aides à Amiens pour le Roi notre seigneur^ et de demoiselle Mas- 
sine de Hainaut, sa femme. Que leur souvenir vive éternellement ! Cet 
obit leur est accordé^ aussi bien que le droit à une tombe pour Tinhu- 
mation de leurs corps^ etc 

Ces orgues ont été menées à leur perfection l'an 1429. Les dits 
époux ont aussi donné aux grands vicaires de cette église vingt francs 
de revenu perpétuel, qui seront distribués entre eux, à la messe des 
dits époux^ ou à leur obit. » 

(3) Titres du chapitre, arm. !'•, liasse 46, n* 2. 

(3) Le lecteur se demandera pourquoi ce nom a une telle variété de 
formes. G^est qu^en général ou est, bien à tort, très peu soigneux dans 
la reproduction des noms propres, pourvu qu*on en donne Tasso- 
nance. 

(4) Biblioth. comm. d* Amiens, Mss. n^ i9k, tome U^ p. 15. 
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ractères moulés (1), reproduit la mention obîtuaire du premier 
néerologe, en Tabrëgeant toutefois beaucoup. La minute corrigée 
du quatrième nécrologe cité se retrouve également auxArehiTes dé- 
partementales (2). 

Est-il nécessaire de recourir à d'autres documents t Je ne le 
crois pas. Je citerai pourtant encore celui-ci. Dans un petit regis- 
tre intitulé : Particuliers ébservations Umehant Voffiee âe la ealhé- 
draU (8), on lit à la page 25 : « Le jour delà St-Barthélemy, prime 
ff à 8 heures, après quoi l'on va processionnellement à la paroisse, 
« le deuxième semainier^ diacre et sons-diacre revestus, et deux 
c vicaires en chappes bleues, avec les marteaux. L'on y chante 
ff ÂM Regina, le verset Post partum et l'oraison Concède misericarê. 
« Au retour, l'antienne de saint fîrmin Laudemus^ etc. En rentrant 
ff au chœur, l'on commence aussitôt la messe, les deux vicaires 
ff conservant toujours leurs chappes et leurs marteaux pendant la 
< ditte messe, qui est de Beata. Il y a deux oraisons à la messe, 
ff sous une mesme conclusion, la première Concède nos famulosy et 
ff la deuxième Omnipotens pro mis et defnnctis. Les grandes orgues 
ff jouent pendant le Kyrie^ le Sanctus, après la consécration et l' A^ 
ff nus. Il y a Gloria^ prose et Credo, le tout en musique. Il y a 
ff offrande pour les parents seulement d'Alphonse Le Mire, qui a 
« donné les grandes orgioes. Il n'y a point à' Ave Regina après la 
ff ditle messe^ ny de procession, quand il en seroit jour (4). La 
ff feste arrivant le dimanche. Ton remet la fondation au lundi. » 

Ajoutons une simple réflexion qui a bien son mérite : si Alphonse 
Le Mire avait été seulement chargé d'encaisser des souscriptions, 

(1) Registre petit in•^^ p. Izxviij, u® 22. Ârch. départem. 

(2) Titres du chapitre, armoire i'«, liasse 4, n" 4. 

(3) Petit cahier de 86 pages. Fonds du chapitre, Carton de pièces 
détachées. Arch. départem. 

(4) Ceci montre que la procession qui précédait la messe était faite à 
la même intention que celle-ci , 



comment le nom de sa femme aurait-il été toujours uni au sien, 
lorsque le r61e de celle-ci eu pareille circonstance eût été nul as- 
assuri*.ment ? 

Cen est assez ; la preuve est plus que faite en faveur de Le 
Mire et de sa femme. Leurs largesses furent grandes et formèrent 
le principal fonds qui paya les orgues ; mais il faut croire que 
celles quUls provoquèrent furent gran^ aussi, les titres que je 
viens de citer le montrent assez. Jacques frérot (1), quoiqu'il ne 
soit pas nommé par le Chapitre, fut assurément Fun de ces nom- 
breux fidèles dont les atimônes vinrent en aide au travail, mais il 
né mérita point, p^us que les antres, le titre de fondateur, puisque 
le Chapitre Ta laissé confondu dans la foulé. Le doute même à ôet 
égard û*est pas possible, en présence des documents prodfuits. 
Et contre ces témoignages nombreux, clairs et précis, une simple 
et vague énonciation tirée d'un compte municipal, ne peut avoir 
aucune force. M. Dubois voudra bien le reconnaître^ je l'espère, et 
complètement convaincu, il cessera de croire qu'il serait équitable 
d'écrire à l'avenir que c'est à Jacques Frérot, bourgeois d'Amiems, 
que l^n eàt redevable de la construction des premières (2)' otgues 
de la cathédrale. Quoiqu'il en fasse d'ailleurs, l'arrêt prononcé par 
lui ne pourra pas éteindre le souvenir des bienfaiteurs nomméâ,que 
le Chapitre reconnaissant a confié à la postérité. 

Je dirai, avant de finir, comment les dons se continuèrent même 
après la perfection des orgues, mais pour leur entretien ou leur 
mise en action. Le 14 mai 1431, les exécuteurs testamentaires de 
M« Piernft Alays, chantre et chttnoine de Péglîse d^Amiens (3), as- 

(Ij Son frère Arnoul Frérot possédait Thôtel du Prélion, yis-à-vis la 
tour de ht Barette (Vby. Bénéfices de Véglise cTÀmiens, I, 37 ; dans les 
JHém, soc* Ant. de Picardie, docum» inéditSy tome VU.) 

{%) Il y a lieu de penser que ces orgues ne furent pas les premières 
et qa*il en exista bien avant 1422 dans la cathédrale.- 

(S) n avait aussi donné ses livres au chapitre. U fat encere le bien- 
faiteur de THÔtel-pieu (Fonds du chapitre,.ûarton de pièoeedôtaehéea)^ 
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signèrent 40 sols 4e cens annuel légués par lui c pour les nouveles 
« orghues faites en la dite église au-dessus du grant portail, à les 
« entretenir et maintenir, > à prendre sur 60 sols parisis por- 
tant sur deux maisons à nn comble ayant appartenu à Thomas 
Courtin et Margue Daubigny, sa femme, séant au Hocquet, en la 
juridiction de Mgr Tëvéque (1). 

Le 18 janvier 1434, Pftrre de Bove et Fremine Estocarde, sa 
femme, demeurant à Amiens, firent donation et remise au Chapitre 
d^un fief tenu noblement de lui, consistant en une redevance en 
grain sur le moulin d'Arondel sis à Amiens, à cause de leur c grant 
« affection et volenté au fait et entretenement des orgues nouvel- 
« lement faites en l'église d^Amiens, assises desseure les portaux 
« et entrée principal au bout de le nef d'icelle, qui grandement le 
ff décorent, en augmentant le service qui y est solempnelement et 

« joumeleiient fait , » et pour « les pourfis dudit fief estre mis 

c et emploies au fait et entretenement des dits orgues, à leurs 

V pures volentés et conscience » 

Au mois d'octobre 1447,1e roi Charles VU confirmant la donation 
du moulin Baudry (2), faite en 1412 à IVglise d'Amiens par 
Charles VI et Isabeau de Bavière, ses père et mère, imposa aux 
chanoines cette nouvelle charge : « Ils entretendront à leurs dépens 
c les grans orgues de ladite église et paieront ceux qui en joueront 
« et soufleront, et fourniront à toutes autres choses pour ce néces- 
« saires. » 

Des lettres-patentes du roi Louis XI datées du mois de novembre 
1463, confirmèrent à leur tour celles de 1447 ; et le 12 décembre 
de la même année les chanoines signèrent un acte d'acceptation. 

(1) Titres du chapitre, arm. !»•, liasse 62, n« 1. — Invent des titres 
du Chapitre, iQi'/yî9iS[ r». 

(2) Il fut dit aussi moulin du Comte, ensuite moulin du Roi, depuis la 
réunion du comté à la couronne. 
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Ils s'exprimaient ainsi en ce qai est de la charge en question : 

« et aussi entretenrons dores en avant les grans orgues 

« de la ditte église^ comme les diltes lettres royaulx le contien- 
ff nent (1). » 

Par son testament du 8 novembre 1458, Pierre Caignet (2), 
chanoine et écolàtre d'Amiens, légua, pour l'entretien des orgues 
et pour les faire jouer aux jours solennels, douze journaux de prés, 
situés devant la borne de Camon (8). 

En cherchant bien, sans doute on trouverait d'autres preuves de 
l'élan imprimé par les époux Le Mire, et des abondantes aum6nes 
faites par les fidèles de la ville pour l'œuvre des grandes orgues 
de Notre-Dame. 

Je me permettrai une digression à la question, afin de compléter 
l'historique des orgues. Il est de la nature même de cet instru- 
ment de musique de se détériorer facilement. La poussière s^y in- 
troduit en abondance. Il faut donc souvent nettoyer et réparer. 
Voici les plus importants de ces travaux dont il ait été conservé 
trace : 

En 1549 le jeu des orgues laissait beaucoup à désirer. Le chapi- 
tre fit procéder par un sieur Caignard au lever de tous les tuyaux. 
L'inventaire qui le constate dura six jours, du 21 au 26 novembre. 
L'expert compta dix-sept touches « au grand pracquet des orgues 
« estant du costé de l'église St-Fremyn-le-confes ; » 16 touches 
ff au grand pracquet... du costé vers la chapelle Sl-Ghristofes; » 
8 touches « à la tour du milieu ; n 5 touches « en la grosse tour 
ff du costé des cloistres ; » aussi 5 touches « à la tour du costé 
« vers l'église St-Fremyn ; » et il conclut ainsi : « Somme des- 

(1) Titres du chapitre, arm. 3, liasse 25. — 11 est à noter qu'à la 
charte d'acceptation pend encore le scei aux causes du chapitre. 

(2) n mouxiutle 17 décembre suiranl. 

(3) Jnvent du chapitre, l, 328. 



« diclz thueaalx et princîpanlx est xxiiij<^ iHJ^'xv t1iaeiMtlx,dont en 
ff y a %\i}^ iiij^^xv quy ne disent mot, et les j^^ parlent. » Il est à 
présumer qu'ils furent alors remis en état< 

On voit par le style renaissance de la boiserie du graàd buffet, 
que celle-ci a été faite yers ce raéme temps. (Y. la pi. fig. IL) 

En 1620, nouveau trayail. L« 13 octobre, detànt Hourdequin', 
notaire rayai au bailliage d'Amiens^ le chapitré re)[>réseoté pat 
Pierre Watteblé, prévôt, Nicolas Booqiielet, chantre y Guillain 
Lucas (1) et quatre autres chanoines, traitait avec Pierre Le Pes- 
cheur, maître facteur d'orgues à Paris, lequel s'obligeait a de faire 
à neuf les grandes orgues avec leur positif, ensemble les petites 
orgues proche la trésorerie estant en ladite église Notre-Dame, et 
le tout rendre en bon et suffisant estât, » pour le l" juillet 1622, 
au prix de 2,700 livres (2), y compris les frais de voyage. — Le 
28>uia 1623 des experts visitèrent le travail. Us le trouvèrent fait 
selon les conventions et les orgues u bien sonnantes et d'accordv » 
En conséquence, on paya, le 26 dudit mois, 800 livres à-compte 
au facteur, et à l'expert M. Tittelouse, chanoine de Rouen, 90 livres 
pour son voyage (3). 

En l'année 1661 il fallut réparer encore les orgues et les nettoyer 
« de la poussière qui les empêche de parler.» Ce travail fut fait par 
Louis de Burcourt (4), au prix de 750 liv., selon traité du 21 octobre. 

(1) 11 était conseiller et aumônier du Roi, seigneur de Bémuin, Cour- 
celles et Éspaunâénil, Rome val et la Lcntillie. 11 fondu en i'627 Técole 
des enfants or^hellbs, dite des Erifcints bîëm, et moux^ut le t^ àtût 
i62a> comme oa le voit dans son épitaphe vi^à^vis la chat>eUe des 
primes. 

(2) Pages (loc. cit.) porte la dépense à 3,600 livres ; cependant le 
marché porte bien 2,700 livres. G^est aussi le chiffre donné par le Ma- 
nuscrit n<* 5 Ï7 de la' Bibliothèque d'Amtens. 

(3) Voy. le même. Ma. 517, p. 42. 

(4) Louis de Burcouit fut nommé organiste, au chapitre^ tenu' le'19 
septembre 4662 (Voy. Ms. 517, p. 42). 
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Il 7 eut, neuf à dix ans aprôs, de nouvelles réparations, car ou 
voit le 4 mai 1671 deax experts, Pierre Levassent organiste de 
St-Firmiq-le-confeâseur et des d&lestins d'Amiens, et Martin Morel, 
organiste de St-Leu et facteur d'orgues, constater les défectuosités 
du travail. 11 y fut remédié par Philippe Picard^ facteur d'orgues 
à Noyon^ pour le compte d'Antoinette lliaillart, veuve de Louis de 
Burcourt, ainsi que le constate un certificat délivré le 22 juiUet. 
suivant par P. Levasseur, devenu organiste de la cathédrale (l), 
en présence d'un. M. Aubercourt. 

Trente-deux ans après, le 18 février 1708, le chapitre fit marché 
avec Antoine Picard, maître facteur d'orgues, demeurant ci-devant 
à Noyon et alors à Amiens, pour la réparation, dans un délai de 
six mois, de tous les tuyaux et des huit soufflets dont t six au grand 
orgue et deux au positif, » moyennant un prix de 850 livres, qui 
fat payé par fractions du 15 juin 1703 au 12 mars 1704. 

Vers cette époque, un devis de réparations avait été préparé pai: 
le sieur Clicquot, facteur ordinaire du roi. Il y est dit : « A la 
« grande orgue, il faut faire à neuf une grande montre de seizQ 
« pieds, composée de cinq tourelles (2) et de quatre plattes faces ; 
« la dite montre sera faite d'étain du plus fin, rabotté, polly et 
« bruoy. Tous les tuyaux de la dite montre, les bouches seront en 
o ovalles, avec leurs pieds, proportionnées suivant la grosseur et 
« hauteur des tuyaux. — four le positif neuf, faire une montre de 
c huit pieds en résonnance, composée de trois tourelles et de deux 
t grandes plates faces, laquelle sera faite d'étain du plus fin, ra- 
t botté, polly et bruni ; les tuyaux des trois tourelles, les bouches 
« seront en ovalles^ et ceux des plates faces à l'ordinaire. » 

Le 12 juillet 1714 le même sieur Clicquot fit faire par son fils un 

(1) La décision capitolaire qui le reçut est du 20 juillet 1671 . 

(3) Le buffet primitif n*avait que trois tourelles ou clochetons et 
deux faces plates, comme on le voit au dessin du Né|^rologe. 

17 
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devis de nouveaux travaux. II y rappelle la montre à faire an 
positif. Le prix du travail n^est pas exprimé, mais il était de 69OOO 
livres. Dans une lettre datée du 12 septembre ni4, Clicquot père 
dit que, sur les instances de Madame Pabbesse du ParacUt, il con- 
sent à réduire son prix à 5,h00 livres, tout en refaisant à nenf on 
grand positif en toat semblable à ceux de StrQuentin et de la 
cathédrale de Rouen. Le Chapitre trouva le chiffre encore trop 
lourd pour sa bourse, et lui répondit : « L'on espère que les 

matières et les ouvriers rabaisseront de prix, c'est pourquoy nous 
attendrons à un meilleur temps. » 

Le facteur Picard déjà nommé avait d'ailleurs, de son côté, pré- 
senté, le 17 août de 1^ même année, un devis, qai ne fut pas pins 
agréé. —Quoi quMl en soit, la boiserie du positif accuse bien à 
peu près cette date (Voy. la planche, fig. U). 

Enfin, au mois de mai 1725, un sieur Le Roy, facteur (on ne dit 
pas sa demeure), présenta un « Mémoire ou projet pour un grand 
orgue tel quMl convient à Téglise cathédrale d'Amiens. » Le prix 
de la dépense n'y est pas indiqué. On ne voit pas d'ailleurs qu'il 
fut donné suite à ce projet. 

Une note mise en Vlwoêntaire du Chapitrey à la suite de l'analyse 

de cette pièce (l^f fait connaître que l'orgue de St-Martin.de Tours 

« 

avait coûté cinquante mille livres. Cette observation est vraisem- 
blablement de Le Moine, avocat en Parlement, auteur d'un Traité 
de dipî(matiqine pracigtie, lequel avait rédigé cet inventaire et un 
certain nombre d'autres pour diverses communautés religieuses. 

Bien d'antres travaux encore que nous ignorons, ont dû être faits 
aux grandes orgues de la cathédrale d'Amiens, pendant le cours 
de plus d'un siècle. 

En 1835 le jeu d'orgues fut refait à neuf par M. John Abey, facteur 
(1) Tome I, p. 378. 



— 227 — 

de Paris, sous la direction de H. Hamel,jageaa tribunal deBeanYais, 
musicien organiste très-distingué, dont les connaissances en cette 
matière étaient fort appréciées. La boiserie du buffet fut restaurée, 
peinte et dorée. M. L. Duthoit y ajouta les gracieuses consoles que 
Ton voit sur les côtés des tourelles et les ornements au-dessus des 
deux grandes plates faces de la montre. Le devis des travaux avait 
présumé une dépense de 26,500 francs, dont 15,600 francs furent 
mis à la charge de PEtat, par deux décisions du ministre de la jus- 
tice et des cultes des 27 janvier et 30 mai 1835 ; la Fabrique et le 
Chapitre s'engagèrent pour les 10,900 francs de surplus. Hais il est 
présumable que la dépense réelle s*éleva à 35,243 francs 80 cen- 
times, car on trouve une décision ministérielle du 19 octobre 1836, 
qui fixe à 24,343 fr. 80 c. les travaux à la cbarge du Trésor public 
et autorise le paiement de la différence (1) . 

Malgré la longueur de ces détails, je pense que mes collègues 
ne les regretteront pas, puisque rien de ce qui touche à notre ad- 
mirable cathédrale ne les laisse indifférente. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4* trimettre de lS7l. 



I. Par le Ministère de Flnstmction publique : 

1» Revue des Sociétés savantes. Mai, Juin. — 2* Romania, 
recueil trimestriel consacré à Tétude des langues et des littératures 
romaines, publié par Paul Meyer et Gaston Paris. Paris 1872. 
Franck. Tom. 1. 

(1) Comptes des dépenses du culte catholique pendant les années 
1885 et 1886. Ârch. départ. — Délibérât, du Chapitre des 26 février e 
9 mai 1885. Reg. du Ghapitrje. 
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II. Far le MinUlère de la Marine et des Coloni s : 
Revae maritime et coloniale. Liv. 131, 182, 134. 

III. Par les Sociétés françaises : 

!• Bulletin de la Société académique de Poitiers, n« 166 à 170. 
•— S<» Bulletin de la Société d^agriculture, sciences et arts de 
Poligny, n^»* 5 à 8. — 8o Mémoires de rAcadémie des sciences, 
lettres et arts d'Arras. 11* série. Tome iv. — Histoire de T Acadé- 
mie d^Arras depuis sa fondation en 1737, jusqu'à nos jours, par 
M. le chanoine E. Van Drivai, 1 vol. in-S». — 40 Société d'agri- 
culture, sciences et arts de l'arrondissement de Yalenciennes. 
Revue, n~ 8, 9, 10. — 5« Annales de la Société académique de 
Nantes. 1871, 2« sem. — 1872, 1*' sem. — 6« Recueil des Notices 
et Mémoires de la Société archéologique de la province de Cons- 
lantinc. 2« série, 5« vol. — 7* Bulletin du Comice d'Abbeville. 
N^ 9 à 12. — 8« Bulletin de la Société de statistique, sciences et 
arts du département des Deux-Sèvres. N®' 3-5. — 9^ Mémoires de la 
Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. Année 
1871. 111* série, 9« vol. — 10* Comité archéologique de Senlis. 
Comptes-rendus et Mémoires. Années 1869-1871. — 11* Bulletin 
de la Société archéologique et historique de Limousin. Tome xviii. 
— 12» Bulletin de la Société départementale d'archéologie et de 
statistique de la Dr6me, 23« liv. — 13o Bulletin de la Société 
nationale des Antiquaires de France, 2«triB. 1872. — 14<» Bulletin 
de la Société d'agi:iculture, sciences et arts de la Sarthe. 1«', 2«, 
9* trim. de 1872. — 15« Annales de la Société d'émulation du 
département des Vosges. Tome xiii, 3« liv. — I60 Bulletin de la 
Société dunoise, n« 14. — 17o Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest, 2« trim. de 1872.— 18« Société linnéenne du 
Nord de la France. Bulletin mensuel, n« 5. — 19« Répertoire des 
travaux de la Société de statistique de Marseille. Tome xxxiv. — 
20» Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, n» 2. 
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— 31* Annalos de la Société d'agHcaltarê^ sciences, arts et belles 
lettres du département d'Indre-et-Loire. 1872, n** 1-2-8-4-5. — 22« 
Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. Tome x, n»* 2 à 6. — 
280 Mémoires ^q \^ Société d'agriculture, commerce, sciences et arts 
du département de la Marne. Années 1870-1 8*71 . — 24<> Bulletin de la 
Société historique et archéologique de Langres. n» 1. — 25° Bulle- 
tin de la Société polymathique du Morbihan. Années 1864-1865- 
1866-1867, et 2« sem. de 1888. 1" sem. 1872. — 26« Bulletin de la 
Société archéologique de Nantes. Tome x,2« partie. !«' et 2« trim. 
de 1872. ^ Essai sur l'histoire de la ville et du comté de Nantes, 
par Gérard Mellier. Manuscrit publié pour la première fois par 
Léon Maitre, 1 vol. — 27» Mémoires de la Société de statistique, 
sciences et arts du département des Deux-Sèvres. 2* série, tome xi. 

— 28* Mémoires de la Société d'agriculture, d'industrie, des sciences 
et des arts de l'arrondissement de Falaise. Années 1870-71. — 
29<» Bulletin de la Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 1872, 1^ livr. — 80» Annales de la Société impériale 
d'agriculture, des sciences, belles lettres ei arts de Lyon. 8* série, 
tome VI, 1862, tome ix, 1865, tome x, 1866, 4« série, tome 1^, 1868, 
tome U*^ 1869. — 81® Mémoires de l'Académie des sciences, belles 
lettres et arts de Lyon. Classe des sciences. Tome xyih. — Classe 
des lettres, tome xiy. — 32* L'/tioesit^ateur, Journal de la Société des 
études historiques (ancien Institut historique). Livraisons de janvier 
et.jnin 1872. -— 38o Mémoires de la Société académique d'agricul- 
ture, des sciences, arts et belles lettres du département de l'Aube. 
8« série, tome vu. — 84° Mémoires de la Société académique de 
rarrondissement de Boulogne-snr-Mer. Tome u, 1866-1867, 2« partie. 

— Bulletin de la Société académique de Boulogne. Année 1860. — 
85* Bulletin de la Société archéologique de Touraine. Tome ii, 1871* 

— 9S^ Bulletiti de la Société libre d'émulation da cotnmerce et de 
l'industrie de la Seine-Inférieure. Années 1860-1870. n® 2. Avril, mai, 
jmn 1870. Année 1871. — 87« BqUetln de la Société d'études scientt- 
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fiqnes et archéologiques de la ville de Dragoignan. 2« sem. de 1869. 
— 38* Mémoires de FAcadéniie des sciences» belles lettres et arts 
d'Amiens. 2« série» lome ix. — 39* Société des sciences et arts de 
Yitry-le-François, iv. 5 août 1869. 7 juillet 1870. — 40» Bulletin de 
la Société d'agriculture de Boulogne-snrMer. 1871, n«« 11 et 13.— 
1872, n« 1 à 5. — 41" Mémoires de la Société d'émulation de 
Montbéliard. 2« série» 5* vol. (Catalogue des mousses, sphagnes et 
hépatiques des environs de Moutbéliard. — Les champignons du 
Jura et des Vosges. Par L. Quélet.) — 42» Bibliothèque de l'Ecole 
des Chartes. 1872, 4« et 5« liv. -— 4S« Bulletin de la Société arché- 
ologique scientifique et littéraire de Béziers. 2« série, tome vi» 
2» liv. — 44» Mémoires de la Société des sciences morales, des 
lettres et des arts de Seine-et-Oi^e. Tome vm. — 45° Mémoires de 
la Société d'émulation de Cambrai. Tome xxxi» 2« et 8« partie. — 
46» Mémoires de la Société historique et archéologique de Langres, 
n» 8. — 47» Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin histo- 
rique» n»* 81-82. — 48» V Agronome Praticien^ journal de la Société 
d'agriculture de Compiègne» n» 7. 
V. Par les auteurs : 

1» Ernest DréoUe. Les jeux publics en France. Lettre à M. Fré- 
déric Passy. Paris» 1872, in-8». — 2» Souvenirs d'un Page de la 
cour de Louis XVI» par Félix, Comte de France d'Hézecques, Baron 
de Mailly, publiés par M. le Comte d'Hézecques. Paris,1878. Didier» 
1 vol. in-18. — 8» Répartition entre les gentilshommes tenant fief 
nobles en Ponthieu de l'indemnité allouée à Messire André de 
Bourbon Rubempré» délégué aux Etats-Généraux de Blois — 1517 
— Document inédit publié par le Baron Albéric de Calonne. Amiens» 
1872. E. Glorieux, in-8». — 4» Une apparition des tablettes lié- 
geoise. Rêve d'une ombre» par l'octogénaire Albert d'Otreppe de 
Bouvelte. 118» des unes et 9» des autres. Liège, 1872» in-18. — 
5» Monographie des prévôtés et prieurés dépendant de l'Abbaye 
de Saint-Vaast» par A. de Cardevaqne. — Prévôté d'Angicourt, — 
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prévôté de Gorre, 2 pi. — Prévôté de Saint-Michel^ 1 pi. Arras, 
1869-72 , liv. 1", in-4«. — 6» Voyage du chevalier de Bellerive au 
camp du roi de Suède à Bender en 1712, publié avec notes par A. 
Demarsy. Paris, 1872. Académie des bibliophiles, 1 vol. in-18. — 
Le séjour du roi Louis XV à Compiègne en 1764. — Communica- 
tion faite à la Société historique de Compiègne par A. Demarsy. 
Compiègne, 1872. Edler, in-S». — 7<> Rapport sur le Congrès inter- 
national d'anlropologie et d^archéologie préhistorique tenu à Bo- 
logne en 1871, adressé à H. le Ministre de Tlnstruction publique, 
des Cultes et des Beaux-arts, par A. Demarsy. Paris, 1872. Impri- 
merie nationale, in-8<>. — 8® Les Prussiens à Roye. Episode de la 
gaerre de 1870-'71. Par E. Coët, Ham, 1872. £. Quentin, in-8«. — 
9« Histoire de Bures-en-Bray, par TAbbé J. E. Decorde.' Rouen, 
1872, 1 vol. iu-8<». — IQo Notice sur le Campigny, station de Tàge 
de la pierre polie sise à Blangy-sur-Bresle (Seine-Inférieure), par 
E. et H. de Morgan. Amiens, 1872. H. Yvert, in-8<». — 11» Notice 
sur H TAbbé Solente, Curé de Saint-Germain, par M. FAbl^é J. 
Corblet. Amiens, 1872. Langlois, in'8<>. 

VI. Par les sociétés étrangères : 

1* Revue de la numismatique belge, 5* série. Tome iv, 4«livr* 
— 2<» The numismatic chronicle and journal of the numismatie So- 
ciety, h^ xLv-xLvi. — 8o Bulletin de l'Institut archéologique lié- 
geois. Tonve XI, liv. 1«'.— 4« War département. Weather map. Si- 
gnal service v. s. Army. 3 pt. in-folio. — 5* Compte rendu du Con- 
grès des sciences géographiques, cosmographiques et commer- 
ciales tenu à Aovers^du 14 au 22 août 1871. Anvers, 1872, 2 vol. 
in-8<», pi. — 6* Congrès international pour le progrès des sciences 
géographiques, cosmographiques et commerciales. — Catalogue 
de Texposition ouverte du 14 au 27 août 1871 au local de l'Acadé- 
mie. Anvers, 1871,in-8<». — 7^ Daily bulletin. War département. 
Signal service v. s. Army. Division of telegrams and reports for the 
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benefit of eanmarea and agricaltore. Heteorological, record. Was^ 
hingtOQ. Nov. 1^2, 3 feuilles. — 8* ÀDnoal report of the Board of 
Régents of the Smithaooian Institution sbowing ihe opérations, ex- 
penditnresy and condition of the Institution for the year 1870. Was^ 
hington, 1871, 1 vol in-8*. — 9* Annales de la société arcbéologi- 
qae de Namur. Tome xi, 4* livr. — 10* Memoria de los trahajos 
lleyados à cabo por la Sociedad arqaeologica Yalenciana, des sa 
creacion que tnvo logar el 22 abril 1871 hasta 31 diciembre del 
propio anno. Yalencia 1872, in-8«. 

VU. Publications périodiques : 

1* Journal des beaux-arts, n«« 18 à 24. — Le Dimanche, n*' 67 
à 79. 3» — La Thiërache, feuilles 17-18-19-20-21-22-23. — 4« Mes- 
sager des sciences historiques et archives des arts et de la biblo- 
graphie de Belgique, 3« livr. — 5* Revue de Part chrétien, n«' 7- 
8. — 6* L'indicateur de Tarchéologue et du collectionneur. Bulle- 
tin mensuel illustré. Gabriel de Mortillet, directeur, n** 1-2. — 7^ 
Le cabinet historique, 1872, 7* à 9* livr. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Janvier 1873. 

Présidence de H^ Bazot, président sortant, et de U. Liusu, 

président nouveau. 

Répondent à l*appel et au contre-appel : MM. Bazot, 
Corblety Crampon, Grauk, Darsy» Dubois, DuseveL Du- 
vette, de Forceville, Garnier, Hénocque, Herbault, Hesse, 
Janvier, Jourdain, Leleu, Le Tellier, Pouy, Rembault et 
Salmon ; à l'appel M. de Rocquemont ; au contre-appel 
seulement, M. Yion. 

M. Bazot, président sortant, prononce Tallocution sui- 
vante : 

Messieurs, 

L'année mil huit cent soixante-douze, stérile en travaux archéo- 
logiques, aura cependant sa place dans Fhistoire de la Société, 
remarquable qu'elle est par la clôture pacifique des fâcheux débats, 
auxquels donnèrent ouverture les intentions coupables d'ériger en 
succursale du Louvre le Musée Napoléon. 

18 
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Le traité avec la Ville el la transictiqn qui le suivit n'ont pas eu 
l'approbation de ([uelques membres de la Société. Selon eux Tes 
Intérêts de la Société ont été sacrifiés. Or j'ai signé ces conven- 
tions, et, quoique ma main n'ait été que l'instrument dont vous 
vous êtes servis, je me crois obligé de revenir sur les faits accom- 
plis et de les justifier. 

Pour juger sainement et apprécier à leur juste valeur les deux 
actes passés entre la ville d'Àmien» et la Société des Antiquaires 

de Picardie, il faut remonter à plusieurs années, se rappder avec 
quel empressement l'administration municipale accueillit les pro- 
positions tristement célèbres, faites par M. Dnfour, de disposer du 
Musée Napoléon en faveur de l'Etat au détriment de la Ville, et 
l'appui secrètement donné par M. le Préfet Comuau à cette trans- 
mission inqualifiable. 

Il y a six ans, c'était en mil huit cent soixante-sept, la Société 
offrait le Musée à la Ville ; et, dans l'intérêt des collections, deman- 
dait la formation d'une commission composée de dix membres, 
cinq pris dans le Conseil municipal, cinq choisis dans la Société, 
ayant pour président le. Maire. Cette commission mixte, à fonctions 
gratuites, était chargée de la conservation des collections, sans s'im- 
miscer, sous aucun prétexte, dans l'administration du monument. 

M. le Maire D'Havemas rejetait avec dédain cette condition et, 
dirigeant l'esprit de la majorité du Conseil municipal, obtenait la 
mémorable délibération du 6 Juillet 1867. 

« Considérant que la Ville ne peut accepter de la part de la 
» Société des conditions qui, si raisonnables ({u'elles puissent pa- 
j» rattre, pourraient néanmoins être de nature à entraver le libre 
a et plein exercice de propriété, dit que la remise du Musée Napo- 
i> léon à la Ville par la Société n'est subordonnée à aucune condi- 
9 lion quelle qu'elle soit, et autorise le Maire à en prendre posses- 
» sion pure et simple au nom de la ville. » 

M. D'Havernaâ, toujours en qualité de Maire, faisait plus, il 
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blessait profondément l'honnenr de la Sodété en Taccnsant injus- 
tement dans an rapport, lo an Conseil mnnicipaly séance du 14 
Septembre 1867, d'outre-passer son droit, de méeonnaltre ses en- 
gagements, de modifier à son gré le contrat intervenu entre elle et 
la ViUe. Accusation mal fondée que M. D'Havernas rendait plus 
odieuse encore en adressant aux journaux d'Amiens» son rapport 
pour qu'il y fût publié. 

Les choses en vinrent à ce point qu'en Juin mil huit cent soixante 
huit, M. l'abbé Edouard Jourdain, constamment repoussé par l'ad* 
ministration municipale dans ses ouvertures de conciliation et de 
paix,quittait le fauteuil de la présidence. Un procès était imminent 
et pourtant cette Société si cruellement outragée avait renoncé à 
coopérer à la conservation des collections ; dès Ip 9 Août 1867 elle 
avait écrit à M. le Blaire D'Havernas qu'elle était disposée à s'en 
rapporter au Conseil municipal pour la part qu'elle devrait avoir 
dans Tadministration morale du Musée. 

« Avant de songera nos personnes, disait-elle, nous pensons à 
notre pays. » 

Fendant ce temps, la Commission dite du huit Janvier ne per- 
dait pas courage ; soutenue par la population, elle résistait, avec 
autant d'ensemble que d'énergie, au Maire, au Préfet ; et les dé- 
marches particulières de plusieurs des siens près certains membres 
du Conseil municipal avaient pour résultat heureux d'éclairer l'es- 
prit de la majorité de ce conseil et de le décider à voter cette pro- 
position : « reconnaître le monument propriété de la ville et inalié- 
nable » contrairement aux conclusions du rapporteur de la com- 
mission municipale du Musée. 

M. D'Havernas^ abandonné, désavoué, donna sa démission, 
H. Dauphin lui succéda. 

A la date du 2 Janvier 1869 une instance était introduite par la 
Société contre M. Ch. Dufour, pour prendre possession du Musée, 
après règlement de compte. M. Ch. Dufour, voulant soustraire à la 
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ptriie ptyinle le eontrôle de comptes où ont été portés an chapitre 
da passif le prix de VtÊmaue et riOatk tahUau i$ Courte aussi 
«awaîi d^estalicm qn^imfiiU h h vériU historique , les frais d'une 
illiiminatîony d'un punch et d'une soirée donnés je ne sais plus à 
quelle occasion, et autres dépenses critiquables, M. Dufour, dis-je, 
opposa rincompétence, et le tribunal ciril d'Amiens lui ayant 
donné raison» la Société dut en passer par l'omnipotence préfecto- 
rale : M. Comuau régnait alors. Ce haut fonctionnaire appelé à 
Tersailles eut pour successeur M. 0'Auribeau. Ce dernier se mit en 
rapport avec M. Qi. Dufour, régla ses comptes, puis écrivit le 17 
juillet 1869 au Président des Antiquaires : 

« M. le Président de la commission du Musée a soumis à mon 
» examen le compte des recettes et dépenses faites depuis l'ar- 
» rèté de compte du 81 Décembre jusqu'au 15 de ce mois. 

» J'ai vérifié avec soin ce compte détaillé et les nombreuses 
» pièces jointes à l'appui par M. Dufour. Je l'ai trouvé parfaite- 
9 ment régulier 

» J'en ai donc arrêté }g solde à la somme de 27,4d9 fr. 59, qui 
9 représente les dépenses avancées, ou restant à acquitter par M. 
» le Président de la commission du Musée Napoléon. 

» Dans ce solde se trouvent comprises toutes les dépenses qui 
» figuraient dans le passif du compte arrêté le 81 décembre 1867. 

» Rien ne s'oppose donc plus. Monsieur le Président, à ce que 
9 le passif contracté par la commission du Musée Napoléon dans 
» l'intérêt de l'œuvre soit acquitté. » 

Les termes de cette lettre, précis, absolus, ne laissaient aucun 
doute ; toute contestation dans l'avenir était impossible; M. le préfet 
s'était assuré que dans ce compte il n'existait aucune omission à 
réparer, aucune erreur à redresser, en conséquence plusieurs ver- 
sements furent faits, et quand il ne resta pins qu'un solde 4,487 fr. 
16 c. j'écrivis à M. D'Auribeau, 81 Juillet 1869 « Aussitôt la 
» somme faite il y aura Heu, conformément à la lettre de M. le 
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» Conseiller d'£tat Préfet de la Somme du 11 Avril 1868 de dres* 
» ser rinventairedes papiers et documents, registres» plans^ devis* 
» comptes, etc., concernant le Musée Napoléon, la construction, leâ 
» loteries et les opérations de comptabilité ou autres se rattachant 
» à ces opérations et qui seront remis à la Société. » 

M. D'Auribeau me répondit le 25 septembre 1869 : a La remise 
des pièces dont parle votre lettre se fera naturellement lors de la 
prise de possession ^ar la Ville du Musée Napoléon. > 

Ceci laissait à désirer. Je répliquai : 

« La loi, Tusage imposent à M. Ch. Dufour Fobligation de don- 
» ner avec son compte les pièces justificatives de ses dépenses, il 
» doit y ajouter tous les documents énoncés dans la lettre préfec- 
» torale du 11 Avril 1865 ; je regrette donc de ne pouvoir accepter 
» Pajoumement de la remise des pièces jusqu'à la prise de pos- 
» session par la Ville d'Amiens du Musée Napoléon. Ces pièces 
» et documents sont la propriété de la Société et doivent rester 
» dans ses archives. Il est en conséquence plus naturel et bien 
» plus régulier de les lui remettre au moment où elle tait son der- 
» nier paiement plutôt qu'à une époque indéterminée^ éloignée 
» peut-être.... 

» La prétention de M. Ch. Dufour me parait violer tous les prin- 
» cipes de droit et d'équité, et je la repousse. J'ose espérer, M. le 

» Préfet^ que vous partagerez mon opinion. 

Mais le $ Octobre 1869 M. d'Auribeau m'adressa ce message, en 
entier de sa propre main : 

» Je vois avec regrets que vous avez complètement oublié nos 
» conventions. Il a été entendu entre la Société et moi, qu'afin 
» d'éviter de regrettables froissements, je réglerais les comptes de 
» M. Ihifour, que la Société des Antiquaires accepterait ce régie- 
D ment, qu'elle verserait la somme encore due et qu'elle ferait à la 
» ville la remise du Musée Napoléon et que celle-ci l'accepterait. 
» Je ne puis admettre la prétention nouvelle que vous élevez au- 



jovAn isM irener to saUe ie cette dette qaritSociélé s'est 
«B^igée à psfer que knqiie irons aores reca Umtes les pièces 
reUtÎTCseaiioCeries et à FidMÎnistntioa de U Gommissioii. 
» Ce n'est pis la Seciété des Antiquaires qui a nommé la corn- 
missiony c'est le Govrenienient Ce n'est pas la Société qui a fait 
les loteries, c'est la Gonuaission; ce n'est donc pas dans les ar- 
dÛTCs de la Société que les pièces doivent être déposées, elles 
doivent rester, soit à la préfectore, soit à la mairie, lorsque la 
Ville sera devenne propriétaire dn Musée. 
» J'avoue que je suis fort surpris de la difficulté que vous soûle* 
ves en ce moment et que je ne m'y attendais pas. Youlez-vous, 
oui ou non, terminer cette affaire? Il est encore temps de la 
reprendre dans un autre sens, le Ministre n'a pas approuvé 
mes propositioDS, je puis lui en ùûre d'autres en raison de la 
non exécution par vous de notre convention, mais je vous le dé- 
clare, je m'en lave les mains, et je n'assume en aucune façon 
la responsabilité de ce qui pourra arriver ; je vous la laisse tout 
entière. » 

Il éteit facile de relever les inexactitudes, les contradictions, les 
illégalités de MM. les préfets Gomuau et d'Auribeau, mais à quoi 
bon, ce mot fomeux, la force prime le droit, jeté du haut de la 
tribune à la Chambre par M. le Comte de Bismark, ministre du 
roi de Prusse, Frédéric-Guillaume, n^^rès les événements de 1858, 
était, en France, mis en pratique asses bruUlement pour que la 
Société n'eût qu'à s'incliner, à payer sans observation, les yeux 
fermés. 
C'est ce qu'elle fit ! 

Les préfets qui vinrent après M. D'Auribeau ne se sont pas oc- 
cupés de notre différend, je n'ai donc rien à leur reprocher comme 
aussi aucun remerctment à leur faire. 

Notre dette payée, l'affaire paraissait toucher à sa fin, lorsque 
M. Dofour, un an après le règlement de son compte, sept mois 
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après la tibéralkm de la Société, réclama nne somme en principal 
de II9I40 fr. omise par M. D^Auribeau dans le passif du compte 
par lui réglé. Cette réclamation après coup apporta le trouble et 
l'inqniétBde au sein de la Société. Anssitèt la Commission du 8 Jan- 
vier se mit en mouvement, eut de nouvelles conférences avec 
M. Dauphin, et, comme il fallait en finir» elle soumit à votre appro- 
bation la transaction proposée par M. le Maire ; votre consentement 
donné, je terminai en passant le traité complémentaire. 

Je me résume : 

En premier lieu, l'administration municipale refusait le don du 
Musée, puis Tacceptait avecPinteution de l'abandonner à FÉtat. 

En dernier lieu, vous ne détenez plus les 18,000 ft provenant 
do prix de la vente des lots non réclamés de la loterie piéarde, 
mais ce capital ne vous appartenait pas, il était la propriété ^e la 
commission du Musée, et c'est en vertu de son droit qu'elle l'a 
porté à l'actif de son compte arrêté le 21 Décembre. La Société, 
après sMtre approprié lès 18,000 fr., ne pouvait espérer les garder 
qu'autant que M. Cb. Dufour n'aurait pas laissé de dettes à sa 
sortie de gestion. Or il n'en a pas été ainsi ! D'où il résulte qu'en 
vertu de la transaction, vous possédez légitimement une rente an-, 
nuelle de 500 fr. sans avoir perdu quoi que ce soit; 

La vice-présidence, enfin accordée, et sa concession, formant 
une des conditions de la transaction, vous assure un représentant 
au moins dans la commission nouvelle et vous donne l'espérance 
que le représentant sera écouté favorablement alors qu'il parlei^a 
dans an intérêt général. 

Nous n'avons pas obtenu, sans doute, sous le rapport de notre 
coopération à la conservation des collections, tout ce qu'il était 
juste de nous accorder, maïs croyez bien que M. Dauphin a été 
aussi conciliant que possible, eu égard à la position difficile que lui< 
avaient laite les difficultés soulevées par son prédécesseur. 

Que serait-il arrivé si la lutte se fût prolongée ? Il serait arrivé 



— 210 — 

^*CB fcrta 4t fis flapgCBCBlSyle Fréirt eo le Main, et penMtre 
liM les deux irons «niaîeDt hii semmatien de solder les dettes 
contractées par M. Dofsor, fuite dolefdro yoos aoraîont ponrsoî- 
«, eiéeatés et auaient TOiido irotio inscriptûm de lente jnsqo'à 
esnenrroiiee de la soubm due en principal, intéréis et frais, parce 
qno fons n'admettes pas pins que moi qoe, sur votre lefos formel 
4o Iransiger^ les aniorités eossent laissé le Musée dépérir faute de 
réparations^ les oollections se détruire fuite d'entretien. En ontre» 
▼oos aaries perda la rente de 500 fir. et Thonneur de la vice-prési- 
denee. 

Par la transaction^ Pentente cordiale qui jadis existait entre la 
Société des Antiquaires de Picardie et les administraieurs de la 
ville d'Amiens est rétablie, les liens d'amitié qui attachaient l'une 
à rantre la Ville et la Société se sont resserrés, pour ne plus se 
dâier. 

Et maintenant, libre de soucis, la Société obéissant à l'impulsion 
que lui donnera le savant professeur que vos suffrages ont appelé 
à la présidence, va reprendre ses études favorites avec l'activité, le 
dévouement qui Font dbtingoée dès ses premières années; et ses 
mémoires, comme son bulletin, s'enridiiront de travaux dignes de 
ceux qu'elle a d^à publiés. 

Le Bureau, composé pour 1873 de M. Leleu, président, 
Tabbé Crampon, vice-président, Darsy, secrétaire an- 
nuel est installé, et M. Leleu, président, prend la parole 
en ces termes : 

MEssiiuas, 

Permettes-moi, en prenant possession de ce fauteuil, de vous 
exprimer toute ma reconnaissance et mes sincères remerciments 
pour rhonneur que vous avez daigné me faire. La bicmveillance 
que vous m'avez témoignée en m'accordant vos suffrages, vous me 
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la coDsenrerez, je me plais à Fespérer, dans Teiercice de mes 
fonctions de président. C'est plas qa*ane espérance, c'est une ter- 
titode, si je m'en rapporte aux sentiments qui m'animent^ et qui 
me semblent répondre à tons les vôtres. 

Je ne puis m'empécher en même temps, Messieurs, de me félici- 
ter devant vous d'arriver à la Présidence de cette société, c'est l'élo- 
ge de mes prédécesseurs que je fais en parlant ainsi^juste au moment 
où une nouvelle ère commence poar elle,où n'ayant plus la préoccu- 
pation ni de la construction du Musée, ni de son sort dès maintenant 
assuré dans l'avenir, elle va pouvoir se livrer entièrement et sans 
réserve à ses études de science pure, à ses travaux archéologiques. 

Le Musée est désormais communal ; il est le Musée d'Amiens, le 
Musée de la Picardie ! 

Ce serait l'occasion de reprendre ici l'historique si rempli de 
vicissitudes de toutes les difficultés que la société a dû traverser 
pour arriver au triomphe complet de sa volonté, à la réalisation du 
but qu'elle voulait, qu'elle devait atteindre. Ce serait l'occasion de 
raconter maintenant toute l'histoire du Musée depuis la première idée 
qui eh fut jetée jusqu'à son entier achèvement, jusqu'à sa remise 
d^nitive à la Ville d'Amiens. C'est là aujourd'hui une histoire 
achevée — res acta et peraeta est. — Il n'y a plus qu'à l'écrire ; 
et il est à espérer que parmi ceux qui ont assisté à cette création, 
aux efforts, aux incidents, aux difficultés de l'achèvement de l'œu- 
vre, quelqu'un racontera tous ces détails intéressants et leur don- 
nera leur vraie couleur, chose difficile, impossible plas tard pour 
ceux qui n'en auraient pas été les témoins. 

Ici et aujourd'hui. Messieurs, je ne puis que remercier et féli- 
citer, au nom de la Société des Antiquaires comme au nom de la 
Science et de l'Art, tous ceux qui ont pris une part quelconque au 
résultatrobtenu. L'œuvre terminée, chacun de ceux qui l'ont menée à 
bien doit avoir sa part d'éloges et de gratitude ; c'est de toute jus- 
tice. Honneur donc tout d'abord aux membres de cette Compagnie 
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qui ont collaboré à eo glorioax tfataiU et oontriimé à ee magnifiqiM 
succès ! Honneor ani Présidents de cette Société qui depuis eiiiq 
années se sont voués à l'œntre de lacommunalisation du monuineat 
une fois achevé ! Vous connaisses leurs efforts et combien il a M\vl 
souvent de tact et d'esprit de conciliation, d'énergie etd'habile pru- 
dence poar naviguer au milieu des écaeib que partout et sans cesse 
ils trouvaient sur leur route. 

Mon honorable prédécesseur, M. Basot a eu la satisfaction ei la 
gloire qu'il méritait si bien, de parvenir au port, de réaliser enfin 
le but si longtemps poursuivi. Il a ainsi dignement couronné sa 
présidence de Fannée 1870. Et c'est un acte de justice que j'ac- 
complis, pour ma part avec le plus grand plaisir, en vous deman- 
dant de lui voter des remerctments. 

Parmi les autres personnes auxquelles nous devons payer noire 
tribut de reconnaissance, il convient de placer au premier rang 
M. le Maire d'Amiens qui a montré pour la cause de la Société des 
Antiquaires dans cette question du Musée^ la sympathie la plus 
bienveillante. M. Dauphin a su concilier les exigences des intérêts 
de la Ville avec les intérêts de la Société, de manière a mériter 
toute notre gratitude. MM. de Forceville et Basot, savent parti- 
culièrement quel vif désir ce premier magistrat dé la Cité avait 
de terminer cette grande affaire à la satisfaction de tous. Ils ont 
pu, dans leurs démarches successives auprès de lui, apprécier avec 
quel zèle et quelle intelligence il avait étudié la question et 
avec quelle entente des affaires il sut proposer et faire accepter 
une solution à laquelle vous avez eu la sagesse d'adhérer et d'ap- 
plaudir. Grâces lui en soient rendues. Le nom de M. Dauphin maire 
d'Amiens^ doit certainement se trouver parmi les premiers et les 
plus sympathiques dans nos éloges. 

A M. Dauphin nous devons associer M. De Guérie, préfet de la 
Somme, qui a si bien m^ité de la Société par sa bienveillance la 
plus dévouée, et, qui arbitre de la grande question, a mis au ser- 
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c'est un devoir pour nous de le proclamer» la Société, au milieu des 
difficultés sans cesse renaissantes qui entravaient l'achèvement ée 
son œuvre, a été heureuse de rencontrer ces hautes protections qui 
ont lait aboutir ses efforts et réaliser la pensée première, le but 
vrai et unique de la construction du Musée. 

Tout est donc terminé ou à peu près, de ce côté. — Je ine 
trompe. — Dans ce grand monument qui semble si complet, il y a 
une chose restée inachevée et qui nous incombe. C'est une biblio^ 
thèque spéciale de la Société à édifier dans la galerie voisine de 
cette salle où nous tenons nos séances. Nos livres sont actuellement 
entassés dans les combles du Musée ou encombrent quelque coin 
de la Bibliothèque communale. — C'est en vain, malgré les soins 
et l'activité de notre zélé Secrétaire perpétuel, H. Garnier, que 
nous voudrions nous servir de la plupart d'entre eux. 11 est 
nécessaire, Messieurs, de la nécessité la plus urgente, de parer à 
cette situation dans le plus bref délai. — Au point de vue môme du 
Musée dont toutes les salles et les galeries sont partout si achevées 
et si élégantes, il importe que la salle destinée à notre bibliothèque 
ne reste pas plus longtemps dans l'état de nudité déplorable où 
nous la voyons. Je prêche d'ailleurs à des convertis. Mais la ques- 
tion de l'exécution demande un mûr examen. Un plan et un devis 
déjà discutés par la commission que vous avez nommée pour cet 
objet, vous seront présentés aujourd'hui même. — Il s'agit de voir 
si l'on peut accepter ces données et faire commencer les travaux en 
conséquence. 

Je vous disais en commençant, Messieurs, qu'une nouvelle ère 
semblait s'ouvrir pour la Société désormais dégagée des préoccupa- 
tions qui l'ont si souvent inquiétée. — Nos études qui d'ailleurs 
n'ont jamais été interrompues, ne pourront cependant que gagner 
en régularité lorsque toutes nos tendances, tous nos efforts se diri- 
geront vers elles. •*- Nous pourrons, il faut bien y compter pour 
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cette année, avoir à l'époque fixée parle règlement noire séaocB 
pnbllqae qui pendant trois ans n'a pu avoir lien ponr des circons- 
tances indépendantes de nos volontés et an grand regret de mes 
prédécesseurs, MM. Hesse et Baxot. 

Messieurs, plusieurs d'entre vous peuvent trouver, et j'en ai 
entendu faire la réflexion, que maintenant, depuis que le Musée 
est à la Ville, depuis que les collections sont à la Ville, elles lai 
appartenaient déjà précédemment, le rôle de la Société est bien 
effacé dans ce grand monument qu'elle a édifié. On se sentait pos- 
sesseur, on ne l'est plus. Une sorte de regret bien naturel accom- 
pagne cette dépossesâion, moins complète qu'il ne semble cependant. 
Qu'est-ce que cette salle que nous occupons ici. Messieurs^ sinon 
la tète du Musée ? Qu'est-ce que la Société des Antiquaires, conti- 
nuant à habiter le Musée sinon Tàme, l'intelligence de ce Musée ? 
£t il dépend toujours de vous de jouer ici ce rôle de guide intel- 
ligent et supérieur. Vous vous rappelez ce programme qu'il y a 
cinq ans M. l'abbé Jourdain alors Président nouveau, développaîl 
devant vous en une circonstance toute semblable à celle-ci. Il 
proposait à la Société de se partager en sections et d'étudier tous les 
objets d'art et d'antiquité qui enrichissent le Musée, d'en donner 
non-seulement le catalogue, mais la description, rexplication,rhis- 
torique; de fournir en un mot les éléments d'un ouvrage qui éclaire- 
rait le public sur ces collections, en grande partie dons et créa- 
tions de la Société. Ce programme, vous vous en souvenez, a souri 
à tous, quoiqu'il n'ait pu être jusqu^ici réalisé. Mais je suppose que 
la Société le reprenne et il n'y aguèrequesesmembresqui puissent 
le mettre à exécution, vous voyez le résultat. La Société ne reprend- 
elle pas ainsi la haute direction, la direction essentiellement scien- 
tifique du Musée communal. Ces collections qui sont siennes par 
l'origine, mais qui appartiennent au public et ont été formées pour 
loi, que la Société les explique, les décrive, les rende intelligibles à 
tous, elle s'en fera ainsi doublement la créatrice. Qu'elle les déve- 
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loppe, qu'elle les augmente. Bon gré» mal gré, elle montrera toojoors 
ainsi son action permanente et spécialement intelligente. La Ville 
sera la gardienne matérielle» Elle» le guide intelligent. Ce rôle» 
<|a'elle peut toujours avoir, il ne tient qu'à elle de s'en saisir. Tous 
7 applaudiront» car tous y gagneront. La Société des Antiquaires 
n'a jamais prétendu posséder le Musée» elle ne veut» elle ne doit 
que diriger, éclairer et instruire. C'est le vrai et grand rôle qui 
eonvient à une Société savante. Et quand le Musée ouvert à tous 
sera pour tous par ses collections un sujet d'étodes» un moyen d'éle- 
ver les idées vers le beau» et les esprits vers des connaissances 
solides et sérieuses» ne sera-ce pas pour elle la plus douce récom- 
pense de ses travaux et de ses efforts ? 

Mais ce n'est là» Messieurs» qu'une partie des nombreuses études 
auxquelles nous pouvons nous livrer. Quelle variété de travaux 
sont de notre domaine ? Et quoique nous soyons restreints dans les 
limites d'une province» quelle multiplicité de sujets pouvons-nous 
y rencontrer encore ! Si la terre» dans des fouilles heureuses» ne 
nous rend pas toujours les trésors qui révèlent les âges passés, nous 
avons les livres» les chartes» les monuments» les arts» la géogra- 
phie ancienne, l'histoire» les langues» les patois» les mœurs» 
les industries» etc. qui nous fourniront une inépuisable matière. 
Vous le savez de reste» vous tous» Messieurs» qui êtes si habiles à 
cueillir à tontes les branches de la science tous ses fruits les meil-. 
leurs et les plus savoureux. 

J'ai moins besoin ici de vous encourager à continuer que d'at-» 
tester votre zèle et vos travaux. — Si les œuvres manifestent la 
vie» la Société des Antiquaires aura dignement et brillamment vécu 
pour la Ville d'Amiens qu'elle a doté d'un de ses pins grandioses 
monuments» pour les habitants de cette cité auxquels elle a fait 
part des plus précieuses collections. Et à côté de ces œuvres écla- 
tantes pour tous, elle a ses pablications nombreuses et remarqua- 
bles» ses bulletins» ses mémoires,ses grands ouvrages partout connus» 
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ptrUmt YiDtës et hautement appréciés. Ses finances restreintes semr- 
blent souvent être la seule cause qui arrête Fesser de ses produc- 
tions, le zèle de ses membres et ses travaux toujours prêts à parai- 
ire. Si quelques années, malheureuses partout, ont dû quelque peu 
ral^tir la rapidité de ses publications, la régularité qui paraît 
devoir présider désormais à ses recherches scientifiques, une situa- 
tion financière moins précaire, nous sont un sûr garant que la 
Société continuera avec le même éclat son brillant passé et qu'elle 
sera longtemps encore digne de l'estime qu'elle a conquise et da 
rang distingué qu'elle occupe parmi les Sociétés savantes. 

M. le secrétaire perpétuel dépouille la correspondance. 

— M. le président de la société archéologique de 
Valence (Espagne) demande rechange des publications ; 
ce qui est accepté. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
qu'il met à la disposition de la Société un exemplaire de 
la Romania^ recueil trimestriel qui lui sera adressé direc- 
tement par réditeur. 

•«- M. le Ministre informe qu'il a décidé qu'une réu- 
nion des délégués des Sociétés savantes des départe- 
ments aurait lieu à la Sorbonne, au mois d'Avril 1873, et 
qu'à partir de 1873 une somme de 3,000 fr. serait mise 
annuellement à la disposition de chacune des sections du 
Comité, pour être distribuée, à titre d'encouragement, soit 
aux Sociétés savantes, soit aux savants dont les travaux 
auront le plus contribué aux progrès de l'histoire, de 
Tarchéologie et des sciences. 

— M. le Marquis d'Heilly, membre titulaire non ré- 
sidant, fait hommage d'un exemplaire de l'histoire de 
Clermont-Ferrand par A. Tardieu, en 2 vol. in-P., avec 
planches. 
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— rM. TabJoé P. d^ Gagny et M. Edmond Soyez sont pré- 
sentés pour être admis en qualité de membres titulaires 
résidants. 

— L'ordre dn jour appelle la reddition des comptes 
du trésorier. M. Duvette explique qu'il a été empêché 
d'en préparer la rédaction écrite ; il donne verbalement 
quelques détails et demande que la Société veuille bien 
ajourner à la prochaine séance. -^ Cette proposition est 
adaptée. -^ Par suite» ^a nomination de la commission qui 
devra en connaître est également ajournée, 

— - La commission des recherches/ composée de 
BIM. Bazot, Gorblet^ Pouy^ RembauU et Yion, est main- 
tenue pour la présente année. 

— il est ensuite procédé par bulletins secrets à la no- 
mination de la commission d'impression, l^e résultat du 
scrutin donne la majorité à MM. Gorblet, Garnier, Sal* 
mon et Bembault. MM. Dusevel et Pouy ayant obtenu un 
même nombre de voix, M. Dusevel est élu comme plus 
ancien membre. 

— M. Pouy demande la parole pour une communica- 
tion. Voulant ajouter aux dons qu'il a déjà faits à la So- 
ciété, M. Pouy lui fait hommage d'une ancienne thèse 
historiée qui ne peut manquer d'intéresser les amis dea 
arts et des études historiques. Elle sera chère surtout aux 
cœurs des Picards, car elle leur rappellera le souvenir 
d'un enfant du pays, l'abbé Dallery» qui fiit successive- 
ment professeur et proviseur au GoUége d'Amiens, doc- 
teur en théologie, théologal du Ghapitre et recteur de 
l'Académie d'Amiens, et qui est décédé dans sa ville na- 
tale le 26 Novembre 1826. 
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Voici la description de cette thèse : In Sorhonapro mi- 
nore ardinario de Louis-Gabriel Dallery, diacre d*Amiens» 
soutenue le 5 Décembre 1786. Deux feuilles grand in-f<>. 
Le teite entouré de cartouches et de guirlandes de fleurs. 
La gravure de Antoine de Poilly, d'après Goypel, repré- 
sente Suzanne accusée par les vieillards. On lit au bas : 
Paris, che2 Malbouri, rue Saint-Jacques, au-dessus de 
S.. Benoist, à rimprimerie en taille douce. 

Le texte portant le titre : Intemeratœ pudidtim, 
montre que la gravure était bien en rapport avec le su- 
jet de la thèse. 

L'artiste a reproduit admirablement Texpression pro- 
pre à chaque physionomie dans ce procès où Suzanne, 
par une vengeance perfide, était faussement accusée. 

Qui mnt fontes Saifxitoris était la question traitée par 
le récipiendaire, pour lequel la chasteté et la pudeur 
étaient précisément une obligation sacrée. 

M. Pouy ne s^est pas contenté de nous remettre la des- 
cription qui précède^ il y a ajouté une nouvelle notice sur 
les thèses^ qui complète celles qui ont déjà été publiées 
par lui dans le Bulletin et dont M. J. Desnoyers a rendu 
compte dans la Revue des Sociétés savantes du mois de 
Juin 1869. La notice imprimée qu'offre aujourd'hui M. 
Pouy a pour sujet la parodie des thèses» la critique et les 
railleries dont elles furent l'objet et qui contribuèrent, avec 
les circonstances, à en abolir l'usage. Ce travail n'offre 
pas moins d'intérêt que les précédents. 

— M. Bembault lit une lettre de M. Mathon, de Beau- 
vais, qui propose à la Société la publication d'une col- 
lection de dessins de vases en verre de l'époque gallo- 



rofflaine^qui çnt été déçoujverts à Beauyais; \] y joindra 
une notice rédigée par li^). M. Mathon ferait les frais de 
la lithographie, en sorte que la Société n'aurait à s^uppor- 
ter que ceux du tirage des planches et de rimpression du 
texte. 

La Société accepte et remercie M. Mathon. Dessins ejt 
texte seront ^oujnis ^ la commission d'impression. 

— M. Gor^let fait cçnnaitre que ]\^. l'abbé Barraud, 
par spi^l^e j^e l'^état de sa s.a,nté> se déciderait volontiers ^ 
céder sa belle collection de sceaux , si la Société^ quoique 
peu riche maintenant, voulait l'acheter. 

La Société p,rie M . iCorblet d'employer Tentremisç de 
j)f.]^athonpour savoir sur quelle baseon pourrait traiter. 

— M. Bembault propose qu,6 j^ po^ de M. l'abl^é 
Jourdain^ qui a taat fait pour )a communalisation du Mu- 
sée^ ^oit jQJquté à celiii de M. Bazot dai^s les remerciements 
proposés par le disQpi?j;s du Président, — Divers membres 
.ajout^çt qu'il sçrait jus^e aussi lie faire participer à ces 
jremerciements toute la Conjimission. -r- La Société ap- 
prouve ces observations. 

-T-M.. Garnier, ^çu nopa .de la commission, ^réseple un 
^an .^t deyis ^& la bjlbliothëque qu'il s'agit d'établir pour 
^g.nger les noqi^breux o\iyrages que possède la Société, 
Il donne connaissance de certaines observations qui ont 
été faites par des membres de là commission, et ajoute 
qu'il serait ^ssible de faire quelques réductions sur les 
(jlevis. \te prix s'élève à 7,000 fr. Toutefois on pourrait, 
qufii\t à,présent^ ne dépenser que 4,000 fr. en ne faisant 
constrijii^re la bibliothèque que d'un seul côté de la gale* 
rje à 9e destinée. 

19 
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M. Herbault demande que la Société se hâte et qu'elle 
fixe tout de suite la somme qu'elle veut consacrer à ce tra- 
vail, afin que Ton puisse rédiger en conséquence un plan 
définitif. — M. Le Tellierest d'avis qu'on se borne à éta-^ 
blir dès maintenant l'un des côtés. — D'autres membres 
partagent cet avis. 

— II. Hesse d^ande que le chiffre de la dépense ne 
soit fixé qu'après le rapport du trésorier sur l'état des fi- * 
nances de la Société. — M. le trésorier pense que Ton 
peut librement disposer de 4,000 Trancs. 

En conséquence, la Société autorise la commission à 
faire faire l'étude d'un plan dont la dépense ne dépasse 
pas 4,000 fr. et l'invite à présenter son rapport en ce 
sens dans la prochaine séance. 

— M. Jourdain demande que la Société s'occupe du 
Catalogue descriptif des objets du Musée, ancien- projet 
que M. le Président vient de rappeler dans son discours. 
Il pense qu*il y aurait lieu de ichoisir un certain nombre 
de membres qui aideraient à mettre de Tordre dans ce 
travail, qui le dirigeraient et le stimuleraient. 

M. Gorblet est d'avis qu'il faut attendre ce que fera la 
Ville. La Société sortirait de ses attributions en agissant 
par elle-même. — Divers membres pensent que l'on peut 
sans inconvénient prendre Tiniliative. — Mais on se heur- 
tera à une impossibilité, répond-on, car les objets qui 
composent le Musée ne seront pas confiés aux personnes 
que la Société aura désignées. — Cependant M. Jourdain 
insiste dans la pensée que la Commission administrative 
ne sera pas apte à ce travail. Dût-on éprouver un refus, il 
faut, ajoulet-i1, essayer. D'ailleurs M. le Maire d'Amiens 
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n*a-t-il pas reconnu que, par la force des choses, la Société 
aurait la véritable direction du Musée. 

Il n'est pas donné de suite à cette proposition. 

«—M. Janvier donne lecture d'une partie de son his- 
toire de Boves et spécialement de la fondation de TAbbaye 
du Para^let au lieu même que sainte Ulphe avait sancti- 
fié de sa présence. Cette partie du travail ne le cède en 
rien à celle dont la Société a précédemment entendu la 
le(5ture. Aussi d'unanimes applaudissements manifestent 
ils l'intérêt qu'elle y prend. 



Séance du il Février 1873. 

Présidence de M. Lkleu, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Gorblet, 
Crampon, Crauk, Darsy^ Dubois, Dusevel, Duthoit, Du-^ 
velle, de Forceville, Hénocque, Herbault, Hesse, Janvier, 
Jourdain, Leleu, Le Tellier, Massenot, Mennechet, Pouy, 
Rcmbault, Salmon et Yion. A l'appel M. Garnier, au 
contre-appel seulement, MM d'Herbinghem et deBoque- 
mont. 

Le secrétaire perpétuel analyse la correspondance. 

1. M. le Maire d'Amiens rappelle que la Société n*a 
pas réclamé la subvention votée par le Conseil muni- 
cipal aux budgets de 1871 et de 1872 pour l'accroisse- 
ment du Musée d'antiquités. 

2. M. del'Epinois, président delà Société d'histoire de 
Normandie, demande la publication dans nos Mémoires 
de son ouvrage intitulé : Recherches historiques et criti- 
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qvUBs iur Vantien CùtMtf eî kê C^mtêê 4e €lmnant ^m 
Beauvams, couroimé par l'Institut. 

3. M. le Préfeft écrit qu'il a bomoiogué le UtàAé fait 
entre kl Ville et la Société au sujet de la cession du Jtf u- 
sée. 

-^ Il est procédé au scrutio pour l'élection des aandîdats 
firoposés dans la dernière séance* M. Yàhbé de Cagiiy et 
M. Edmond Soyez sont admis membres titulaires rési- 
dants. 

— L'ordre du jour appelle la réception des tiioii.vQaux 
membres titulaires. 

M. Duthoit s'exprime ainsi : 

MlSSIKURSy 

Vous m'avez fait un grand honnear en m'accordant une place 
'an milieu de voas. 

Je voud en remercie d'anlattt 'j^las (jae c'eèt aBsurëment andc 
souvenirs laissés par mon pèi^d, Pda 4e8 ïondateufs de cette 
Société, que je âois cette faveur à laquelle je n'^ai aucun autrje 
titre, et que je n'eusse poiùi osé sellicitor si je n'avais espéré 
qu'auprès de vous, Messieurs, anciens collègues ou amis de mou 
père, je trouverais indulgence et que ma bonne volonté me tien- 
drait lieu de mérite. 

Eloigné de ce pays par mes études et mes voyages, jusqu'à ces 
dernières années, je n'ai pas encore trouvé l'occasion de m'appli- 
quer aux recherches historiques et artistiques auxquelles vous vous 
livrez tout spécialement, et je ne puis, pour le moment, apporter la 
plus petite pierre au monument que vous reconstruisez avec tant 
d'amour et tant de succès. 

En voulant bien m'admettre h, partager vos études, vous lavei 
donc pensé que, rentré dans ma ville natale, vivant «u mîAîeu 'de 
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doCDittlH^ts (Ia tpot(9 espèce, anssi p^^iobrenf qae précieo^, 
K^v^ïWî» par le^ mji^a» \iimo\n det votre â^vQueQi^ent patriotique et 
de vos travaux, je ne voudrais point démériter d'eux ni de vous, 
el^ q^» )>pport^ai9. h étudier les arts de mpn pays^ h mettre en 
pnttique ]^, belle devise de c^tte Société, Noscfi fatriam, à cpn- 
naître i^a patrie, en m mo), toute T^rdeur qui m'eptraln^ jujs- 
qu'ici k reob^rot^er, dans de loii^Mias pays, \^p traces d'arts perdq^ 
ou iacompléleyient connus. 

Je tiendrai, IttessijQ^rs, à ne point tromper vçtre espérance. 

Vos conseils çt votre exemple aidant, ^e veux i;ne rendre di^ne 
4iH t^tre quQ je ne dois qu'à votre indulgence. 

YeiimeK, je vous en priç» accepter cette promesse^ qui est, avec 
r^xpressioA 4^ ina vive i eçonjiaissançQ, tout oe que je puis oser 
vous offrir aujourd'hui. 

M. Massenot prejid ensuite \e^ parole en ces termes : 

Messiburs, 

Pour ive pas abuser de vos instants par de^ f9r^iules tjop longues 
de remerciements, je tiens i vous déclarer^ tout d'abord, que j'ai 
été vivement touché d'avoir été choisi pour faire partie de votre 
0ava&^te compagnie. J'en gajrder^ toujours un souv^uir profond ;de 
gratitude. 

Voulant dès à présent vou3 ionn^x un^ i4ée des études aux- 
quelles ma profession m'appelle quelquefois, je vous demanderai la 
permission, pour payer, en entrant chez vous, ma dette d'anti- 
quairiB, de vous soumettre quelque? notes historiques sur l'ancienne 
collégiale de Douri^z, dont en ce Uiomient je rédigç les projets de 
re^tauri^tion. 

Le chapitre de Tégjisp collégiale du bourg de Pouriez a été fondé 
en 1503 ou 1506 par un illustre seigneur de Picardie, messire 
François de Créquy, gouvi(rn.eur sénécl^al du . Boulounais ^t par 
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MAdame Marguerite de Blondel, sa femme, dame de Longvilliers. 
Messîre de Gréqoy fot aossi amlMiasadeor de Louis Xlf, roi de 
France, auprès du roi d*An^eterre. 

Celle église a éléMtie en 151$ sons le Yocakle de saint Rîqaier. 

L'élise coll^^e de saint Riqnier de Douriez est d'une bonne 
structure et remarquable fiar ses proportions ; elle est en même 
temps paroissiale, ayant cessé d'être collégiale par la suppression 
du Ch^itre en 179S, et la yente de tons les biens des Gianoines. 

On remarque particulièrement, dans le cbœnr, sous Tareade du 
c6té de PEYangUe. le tombeau de François de Créqny, fondateur de 
réglise, dont les armoiries et les emblèmes ont été brisés en 1792. 
Ce seigneur avait pour devise : Qftawi sirtb'^ ?... 0iiaait Dkit ihw- 
ira. Yis-à-Tis est la chapelle de sunt François, {Mitron du fonda- 
teur. 

Cette église est parfaitement construite, les soubassements, les 
piliers isolés et les arcs au-dessus sont appareillés entièrement en 
grés que Ton trouvait et que Ton employait jadis fréquemment^en 
Artois, comme en Picardie. Étaient aussi en grés les quatre piliers 
qui portaient une flèche de vingt mètres de hauteur à partir de la 
crête du comble de la nef. Cette flèche a été détruite à la suite 
d*un incendie. 

L'église a été vendue par la nation en 17d3 et achetée par MM. 
Marie-Joseph Penet et Louis-François Penet, propriétaires à Don- 
rier, qui en ont fait don à la commune pour être rendue au culte. 

Cette donation a été acceptée par ordonnance royale en date du 
18 octobre 1820. 

On prétend, dans le pays, que les dessins de cette église ont été 
rapportés d'Angleterre par François de Créquy. 

Je ne suis point de cet avis, car l'architecture de cet édifice a bien 
le caractère de l'architecture française du commencement du xvi* 
siècle, par l'ensemble comme par les détails. 

Cette église a, en plan, la forme de la croix grecque et ne me- 
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sure pas moins de 43 mètres de longueur sur 17 mètres de largeur, 
c'est-à-dire 731 mètres de surface environ. 

Elle est voûtée avec nervures et clés sculptées. Sur plusieurs de 
ces nervures sont figurées des cordes, caractéristiques de saint 
François d'Assise, patron du fondateur. 

Dans l'église, au-desslis des piliers, entre la retombée des archi- 
voltes, on remarque particulièrement de petits édicules ou niches, 
qui contenaient les statues des douze Apôtres, et autres statues 
malheureusement détruites ou disparues. 

Vous venez lie le voir, Messieurs, cette église mérite votre atten- 
tion et une étude complète tant au point de vue historique qu'au 
point de vue architectonique. 

Je m'en tiens, pour aujourd'hui, aux quelques notes qui précè" 
dent, me proposant, plus tard, si toutefois vous m'y autorisez, de 
vous donner une description détaillée de ce monument avec dessins 
à l'appui. 

M. Mennechet lit le travail suivant : 

Mbssibdbs, 

Appelé à l'honneur d'entrer dans votre savante compagnie sans 
autres titres que l'extrême bienveillance de la plupart d'entre 
vous, qui m'avez jugé, non d'après mes œuvres, mais d'après 
mon goût irès-sincère et très>ardent pour les arts et pour l'archéo- 
logie dont je me suis toujours occupé, trop platoniquement peut- 
être, je n'ai pas voulu arriver sans le plus léger bagage : je vous 
demande donc la permission de vous lire quelques pages qui 
pourront, j'espère, trouver place dans vos annales si justement ap- 
préciées et recherchées par les antiquaires de tous 1^ pays. 

Ce n'est pas précisément de l'archéologie, mais c'est déjà de 
rhîs(oire ancienne ; j'en ai puisé les éléments dans des notes 
très-succintes mais très-fidèles de mon grand-père, qui était en 
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1814 président da tribànai civil dé S^in(-Oàèdl!tn et je Ids H cW- 
plélées par le souvenir des tëcffe qdë je liii aVais entendti ftfire dé 
éetto fimerfto et doolotfreuse é^oe. 

Si je ne craigdai^ dé blesser totrè tnodéàtièv jA'toos dirais ^ae |è 
vous apporte une bien petite piér/tf ptui* le^nieiiaiiient que Vous éle- 
yek à l'histoire de notre peys ; mais j'at pensé ((ne ce deenment pba- 
vaii être utile à l'historien futur des invasions étrangères en Picar" 
die c^ qu'il nef fallait pas qu'A fût perdu pdur eetti qui ttendront 
après nous. 

Ce n'e^t malheureusement pas une période brillalite et glorieuse 
pour la France que celle dont je vais vous entretenir) mais les na^ 
tions ont leurs jours d'épreuves et de deuil qu'il! âmt swoir envisa- 
ger en face, et dont il faut conserver les traces et le souvenir poar 
qu'elles servent d'enseignement aux générations futures, si tant est 
que l'on profite jamais de rexpérience des autres et du passé. 

Saint-Quentin qui avait autrefois des fortifications conimenéées 
au xiv« siècle par Louis XI, continaées par Louis XII et terminées 
seulement en 1530 par François l*', eut beaucoup dé sièges à soa* 
tenir ; le plus mémorable est celui que le roi d'Espagne Philippe H 
est venu mettre en 1557 devant cette ville ; il fut terrible et dura 
plus d'un ioQois ; et, malgré la défense la ptus vigooreuse et la plus 
héroïque de ses habitants, qui leur a mérité ces beaux vers de 
Santeuil gravés sur ie fronton de l'Hètel -de- Ville 

« Civis mwu8 erai^ etc. « 

elle fût prise d'assaut le 27 août, jour de la saint Lé^itnt ëi livrée 
aux fureurs de l'ennemi. C'est, vous le savez, en mémoire de cette 
victoire mémorable que Philippe H, revenu en Espagne, fit construire 
le palais de l'Escurial, et que, voulant perpétuer cette daté, il lui 
donùa la forme d'un gril, instrument de supplice dé saint Laurent. 
Jusqu'en 1814, époque où se placent les événements dont je vais 
vous parler, aucun Autre siège n'était v'enu ti^ubler l^S htAi'tànts 



êi Stfift-Qo^'tiA qtà àviH pro9|iféi^é et émitd^if^nti nn éetiMiii- 
taflf lél lorpof laât. G'étttiC alors tifie tilf^ otlVérto' et ïï ne Itif restait 
qae ses portes et quelques vestiges de ses fortifications dotil l*Bm- 
pereur^^à hlsHitê êt^rk Jiasft&gê daûs déttd dté» fe itfiyfif 1810, 
a^aîl le lènécmmiin ttiém, à Cafidbf ai, dédtéfé la déiki^tifiOD: t &a8^ 
se croyailMSlle à Fabi'i de toute attaque de vive fofce. 

M aie H h^ éif^iâi paë en être ailisf, et Voici cef qui ^ pa^ en 
1814 et 1815y à la suite des revers qui ayaîèht succédé à notre 
brilbffitd^î^ée. 

L*ai¥OndBSéidfent de Yervins'» ft f ètison de sa ^rotimffé de la Bel- 
gique, m ràti^udisséMenl de Clkàtead-Thtérry avaient été les pre- 
miers points envahis plit' Tennettii qui ^dtàit aussitôt dirigé sur 
PttmÉdiiseniéBt dê*Lao6, puis suf celui d« Sbissons ^ aMfSSi tous ces 
iHiys étàienl ils œcuffée au ooi(im«ioeiiient du inOis dfè^ février 

1814/ 

Ce n'est que le 11 mars que la ville de SaiUf-Quefttift i été forcée 
A$ oê|»iliiler/ 

M alB, MpiravaAty dôd le dimanche 6 Uiftiër 1614, on eomtt^uca 
d'être stir le qul^tivei Ce jOuf là, A 3 fa«uf es et dettde de Faprèd- 
mid^) la géiiérale est battue éi (ta uhnmc$ qae les Cêsaquéêf sont 
à la porte delà ville ; ce n'était bAUrensetiMAt qU^Une faussé alanue 
denaée p&r le nouveau commandant deU plaoè qui voulait s'aeeurer 
si lee bourgeois étaient alertes^ 

Le (KmÀDche smvmt^ à 8 heures aprèêHUidiy^B bat de mouveau 
la générale ; u& parti ennemi était arrivé jusqui la barrière de la 
porte d'Isle qui avait été fermée Sur Faivis de son approibe donné 
par M éolait^ursi Le commandant est entré éomme parlementaire. 
M. le Maire a refusé de rendre la ville à une troupe de cavalerie 
Si t»eu âombreMe ; elle he se composait que de 15 lomneA qui se 
retfrèrent sans échanger aucun coup de feu. 

Le SOftti était le dimanche gras, une Causée alerte est donnée par 
une personne qui venait de Guise, annonçant qu'elle serait bienClt 
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suivie par ane dirâion de cayalerie et d'iafinterie. Il n'en idt 
rien, mais les bourgeois étaient dans un émoi et dans des transes 
oontinueb. 

L% 87y premier dimanche de GarémOi^e midi à 8 heiures, on a 
très-bien entendu le canon qui n'a cessé de tonner dans la direc- 
tion de La Fère ; on apprit bientôt que cette ville était attaquée 
par des forces importantes qui la forcèrent à capituler : elle fut ren- 
due le d8 au matin. 

Le 5 et le 6 mars, le maire de Saint-Quentin reçut plusieurs 
messages du commandant ennemi à La Fère, qui lui enjoignait 
de lui fournir des vivres ; il refusa ënergiquement d'obtempérer à 
ces réquisitions ; il n'y fut pas donné suite. 

Le 9 mars, un parti de cavalerie légère se présenta à 10 heures 
du matin à la porte d'isle ; aussitôt la barrière est fermée, la gé- 
nérale est battue et l'entrée de la ville est encore refusée à cette 
troupe trop peu c(msidérable. 

Le même jour à 4 heures après midi on bat de nouveau la gé- 
nérale sur l'avis qu'une autre troupe se portait de Roupy vers la 
porte Saint-Martin ; le fsit était exact, mais cette troupe ne s'est 
pas avancée au-delà du moulin de Oestres, à 4 kilomètres environ 
de la ville, et s'est retirée ensuite. 

Dans la nuit du jeudi au vendredi, 11 mars, vers 4 heures du 
matin, un parti de cavalerie ennemi est venu faire un hourra (1) 
et a tiré une cinquantaine de coups de pistolets qui n'ont blessé 
personne. La garde n'a pas riposté afin de ne pas forcer un engage- 
ment; l'ennemi était resté à la hauteur des moulins sur la grande 
route de La Fère, à 2 kilomètres environ de la porte. Cependant on 
criait aux armes par toute la ville^ le tocsin sonnait à toute volée 
et on frappait aux portes, ce qui joint à la générale que l'on bat- 

(I) Cri des troupes Russes et particulièrement des Cosaques à la 
guerre. 
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tait, a réveillé d'une façon bien sinistre les habitants qni forent 
bientôt tous snr pied. 

Les bmits les plus fâcheux circulaient en ville ; on disait que 
l'ennemi allait brûler les faubourgs, tout-à-coup on annonça qu'il 
s'était retiié se contentant cette fois de la belle peur qu'il avait 
faite aux bourgeois. 

Hais, dans la journée du 11 mars, à 10 heures du matin, une 
colonne de cavalerie ennemie s'est fait apercevoir à la hauteur du 
Mesnil, sur le chemin de Ribemont^ à 4 kilomètres de la \ille ; — 
aussitôt la générale a été battue et tous les citoyens ont été à leur 
poste. 

Cette colonne forte de 500 hommes est restée sur les hauteurs 
qui dominent la ville à l'est et au sud, entre la route de Ribemont 
et celle de La Fère ; un parlementaire est venu alors sommer la 
ville de se rendre ; on a discuté jusqu'à midi ; enfin M. le Maire 
reconnaissant l'impossibilité de résister, puisque le général Lange- 
ron, avec un corps d'armée considérable, était près de La Fère, à 
18 kilomètres de Saint-Quentin, a préféré capituler avec M. le 
baron de Geismaer, commandant cette division. 

La capitulation a été honorable ; la garde urbaine ayant été au- 
torisée à conserver ses armes. A 3 heures précises de l'après-midi 
la division de cavalerie, composée de Cosaques et de Saxons, fit son 
entrée dans la ville au son d'une musique* impossible, et en prit 
possession. 

Les cavaliers établirent de suite des bivouacs sur la place, dans 
la rue de la Sellerie et la rue d'Isle ; les officiers et leur suite ont 
été logés chez les bourgeois. Quant aux chevaux et aux soldats ils 
restèrent à leur campement, où il fallut bien leur fournir et leur 
porter du bois, de la paille et des vivres; mais, on se trouva sur ce 
dernier point fort embarrassé quand on sut que les Cosaques 
étaient de la religion grecque et, faisant carême, ne mangeaient ni 
lait, ni beurre, ni œufs. Il fallut leur procurer du poisson, des 
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bamgSy et A09 légumes en profosion peor les satisfdre ; il m*j 
avait pas à raisonner. Le soir à 9 heures et demi M. la Maire a 
ceayequë le C6nseîl et on a fbrmë des eemmîssions chargées 
de s'oecoper des sabsistances, d« ehavflage, des foorrages, éa lo- 
gement, ete. 
C'était un spectacle triste et étrange à la fois de Toir de» fenêtres 

de la chambre du Conseil de TBôtel-de- Ville, où les membres étaient 
réunis, tousees feux de bivouac qui éclairaient la place;, et leeca- 

yaliers qui étaient les uns couchés aa milieu de leurs chevaux et 

les autres occupés à faire cotre leur souper. 

Le lendemain samedi 12, vers dix heures du matin, est entrée en 
ville une division de S,000 hommes d'infanterie avec canons et 
obu^iers ; ils avaient été envoyés par le générai Langeron po^r 
prendre la ville de vive force. M. le Maire Faivait sagement et heu- 
reusement prévu la veille en rendant la ville. 

Le commandant, i^oraut que la ville était déjà occupée par le 
baron de Geîsmaer, arrivé à la hauteur de la route de La Fera qui 
dominait la viHe à 2 kilomètres environ, se disposait à mettre ses 
'canons en batterie pour tirer sur la ville sans crier gare, ni parle- 
menter, lorsqu'une vedette de Oeeaques s'apercevaat de cette mé- 
prise i^la lui annoncer qu'ils étaient maîtres de la place, sans 
qu(n elle aurait été caiionnée sans s'y attendre, ce qui aurait pu 
causer un' grand tumulte et de grands désordres de la part des 
troupes qui étaient dans la ville depuis la veille, et qui auraiaat 
cru que les Français venaient les surprendre et les attaquer. Une 
fois entrée, toute rinfonterie se rangea en bataille sur la place, et la 
plus grande partie des chevaux alla bivouaqn«r dans les rues voisi- 
nes. 

Pendant que cette troupe arrivait et attendait les billets de loge- 
mcfftt que l'on préparait en toute hâte, les Cosaques désarmaient 
les hafdtants, car il avait été publié à son de trompe par la ville 
que chacun -eût à déposer toutes ses armes à la mairie ; je m'y con- 
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fonn^ii ^ f Qsre), di( m^ granfl^pèrf^ ay^nt des armes de (^ipiU|B 
Bijfiefi Ai^ls de>clkaase f^ixpels je tens^is beaucoi^p ; mais ^'ardre 
^taiV formel, et^^ vouIqs éviter une visite dont j'étais menacié. 

Les Rosées arpvèrent Le samedi et furent logés chez les bour- 
jgeois gui ont été .obligés de les nourrir à discrétion ; assez sobres 
et assez faciles d'ailleurs sous le rapport des aliments, jls étaient 
fort exigeants m point de vue de Peau-de-viie qu'il fallait leur don- 
neif Qn abondance, et, souvent, faute de s'entendre, ils se fâchaient 
trôs-fqrt. 

.Le dimaAQb(!y 99f dès Jp matip, une partie de l'infanterie a quitté 
la ville. 

M. le l^aire.et des eQmmi^sions, qui étaient occupés nuit et jour 
pour la polic^ le IqgemenI et les vivres, sont obligés de faire des 
Ejéquisitîons dans les faubourgs et dans les campagnes ^qr subve- 
nir aui.ei^igences des nourritures pour les hommes et pour les che- 
vam. Ce même jour il a .été fait une réquisition de. 5,000 chemises, 
4^ 5,000 j>aires de bottes et d'une très-grande quantité de cijir ; toutes 
les bottes des biibitants ont été requise;;, car cette livraison ne souf- 
frait pas de délai. 

A la méffie époque survint un incident qui aurait pu ftvQir pour 
Ia ^ille les conséquences les plus fâcheuses. 

Le gouvernement français avait évalué sur Paris par le canal 
une glande quanlijté de canons venant des places' de Laoo, de La 
Fère et de Soissons. Ces canons étaient restas dans le port depuis 
plus de trois mois, sans que M. le Maire en eût connaissance. C'est 
seulement lors de l'attaque du 13 février qu'il en fut informé, et il 
avait dû prendre des précautions pour les soustraire à la vue des 
ennemis; il les fit couler bas jet jeter au fond, du canal entre Re- 
court et Oestres. La prise de cette artillerie très-importante avait 
été un des principaux motifs de la visite des troupes alliées ; car, 
indépendamment des fortes réquisitions en draps, cuirs et denrées 
^e .toute ^q[»èCjÇi, lt»,de.Geismaer a enjoint que tous les canons 
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dont il avait la note fort détaillée (ils sont tonjoan très-bien infor- 
més) , lai fassent immédiatement livrés; il fallut bien ^exéeater : 
on mit en réquisition tons les ouvriers de la ville pour aller à 
Oestres casser les glaces du canal, qui, par suite de fortes gelées 
était entièrement pris, et en retirer ces canons. Les ouvriers enrô- 
lés ne sufDsant pas à la besogne, on fit la presse sur les personnes 
qui se trouvaient dans les rues et qui durent aller, bon gré mal gré, 
se livrer à ce travail d'autant plus pénible que le froid sévissait avec 
rigueur et que la neige tombait en abondaDce. Et comme il allait 
trop lentement ap gré de Timpatient vainqueur, le Maire fut sommé 
de le terminer en 24 heures sous peine d'être arrêté pour 6tage d'une 

• 

forte eontribution en argent ; on redoubla d'efforts et enfin ces 
maudits canons furent amenés à bord. Une fois là, il fallut mettre 
en réquisition un très-grand nombre de voitures pour les transpor- 
ter à Avesnes ; aussitôt que le commandant ennemi en eut pos- 
session, il partit avec la plus forte partie de ses troupes ; il ne 
laissa qu'an peu de cavalerie et d'infanterie qui restèrent au bi- 
vouac sur la grande place et dans la rue Sainte-Marguerite. 

Ce départ permit aux habitants de respirer un peu et leur donna 
le loisir de nettoyer toutes les rues voisines de la place d'isle, de 
la Sellerie, St.-Martin, St.-Jacques et de l'Âve-Maria, où les trou- 
pes avaient séjourné et qui étaient encombrées de fumiers. 

Outre les réquisitions faites le dimanche 18, il en est venu de 
nouvelles très-considérables en grains, farines^ pailles, fourrages, 
denrées de toute espèce ; vins, eau-de-vie, draps, toiles, etc., etc., 
le tout pour Laon et autres villes, les malheureuses campagnes 
ont été surchargées, excédées de transports et beaucoup de culti- 
vateurs y ont perdu chevaux et voitures. 

Pour subvenir aux énormes dépenses qui incombaient à l'admi- 
nistration municipale, il a fallu, dès le 13 mars, frapper une con- 
tribution de 10,000 fr. sur les personnes les plus aisées ; elle ne 
tarda pas à être suivie d'une seconde de 22,000 fr., somme consi- 
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dërable quand on se reporte à la valear de l'argent à cette époque. 
On s'exécuta néanmoins et on parvint à satisfaire à ces exigences, 
grâce aux habitudes d'alors, où chacun conservait chez soi son 
argent ; les banquiers et les placements étaient peu connus et on 
se souvenait encore de la banque de Law. 

Vers le 12 mars des arrangements furent pris pour la fourniture 
des vivres aux troupes qui ne forent plus nourries à domicile, à 
l'exception des officiers et de leur suite trop nombreuse. 

a J'eus le triste honneur, dit mon grand-père de loger un colo- 
» nel saxon qui avait 6 officiers et ordonnances avec lui ; en outre 
» plusieurs fois par semaine j'étais condamné à entendre la musi- 
» que de son régiment, qui, quoique très-bonne j'en conviens, me 
9 faisait dresser les cheveux sur la tète. Il fallait, en outre, leur 
9 donner, après chaque séance, de fortes rations d'eau-de-vie. » 

Monsieur de M., rue Saint-Thomas a logé plusieurs jours le pas- 
teur, ou prôtre grec à la suite du régiment, avec deux domestiques 
et trois chevaux ; il observait strictement l'abstinence du gras, du 
lait, (Bifs, etc., selon le rit grec ; mais, par compensation, il fai- 
sait une grande consommation d*eau-de-vie, qui, sans doute, ne lui 
était pas défondue, et il la buvait à plein verre. Aussi était-il sou- 
vent dans cet état où l'on voit dans les cérémonies religieuses de 
Bernard Picard, se mettre les prêtres grecs lorsqu'ils assistent aux 
noces. 

A partir du 12 avril on fut plus tranquille, grâce à un nouveau 
commandant, homme très honnête, qui faisait observer une disci- 
pline rigoureuse. Les cavaliers et l'infanterie continuèrent à 
bivouaquer sur la place où ils s'étaient construits des cabanes avec 
de la paille. 

Le 27, on vit arriver un régiment de cosaques et de baskirs ; je 
n'oublierai jamais, dit encore l'auteur de ces notes, l'impression Je 
dirai presque l'effroi ^ue nous éprouvâmes, lorsqu'une dizaine de 
ces derniers, traversant la longue allée de la maison en culbutant 
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coar^ la ]fff^ct f^ ppjflg, |^ ^inij^^t 8^ TJ^gv mtpijf dp g^wd 
W\9 VPWWWilJ®' W*W Iwel ys d^po9èren.t \ef^tf ^a^^pes ; leqr 
air sauvage, leur langage ,rpd^ «it if^imiwc^ei^44e,,i^')mwph^ 

go'ite iW^iMent fijfip u{^ grai49 fc^bftrt^, ,Jp»J w ftw¥ *^ 
êtres à part qj^i f^^f^t^t^t ly^ te^riçpr .af}gne|if(^ encore p;ur ;b^ 
réciM bbolei^x gue rpu ffji^ait d# Iw v^^r^àcit^ a;^ poii^| d^/sn fyre 
ppoçque de^.fatrppophages. 

flS¥>lW :*>'y crojaiit jm^s, ,ip^ pour p^er -jiux .cjp\n\p^ d^ mg 
jRlJe; coD^qe i^pn gruj^d'p^e, 9^ <^h^ ^j^j^fy^ qu^ r^if 
(^te^llfie]?^t eiçQmpl^teni^t plQSiB, rjm 4^^ P^U^ ftll^f tf^ 
je^p^jen^rp; i^ajs J^ieii^t^^ cp s'apei;w.t qqp ,c!ftail i^e grç^r^ 
eiTçur, Qw ii>yiv.t 4'aç4^p /(WlfimppJ qw IW m^9 mfif^" 
li^e 4ç^e wurrir, gui cç^sjaitftU ^ »WgV 4«;1«^ *V<I* <^W 
^rèa ^>vpir (aÂt ipwé't^r 3<^^s|^s^l0 ^e Jieura-chjRf^x, ^t^^ir^ 
tpot^fhaqd le ^g,^^ Xf^^lïçp ^t 4^ Ins^ufs quç l'on abattait pour 
il^r CQ9Si9i||im^^tiop. |.'ei^oit ^ù c\^^^s^ iwjir ,^;aiïÇ50»pl|«f(aifnt 
1^ l)4c«/j(pbe^,^ J»pr4é jipi)gt^mpS(Ip/iQ!PQ |dj9 fl^^m 4^ b^^^T fi 
^^js^^^ipL «pmrces.ihi jRros Nard,jprè?#e,Ja Jqeriepulil«ichj«r 
jWP^ A*^ fel«»Pë, ^r te tenlejira^d âfii^-||^r4n ; ,y pçt^ujoucr 
d*hui couvert par des habitations et son nom a disparu avec ^B^i^ 

I,^p d'él^e^d^ .fiangfi^rs 4î^fftpfe.l^BMWr^(pgraifi»iejaMe8 
4i|iif)r; ils 8^ imitt^kîjentià pleuxf^q^nd ils^» J9S?^mi4^<P^ 
.fai$^«^t coo^pfeojdre ^r \enrs gest^? .qu'eux au^i^ |k^ieQt,,f|t 
JiW«acoTO, ftu'iJ^ aw^nl lai^^ J4en^Qip,l*Tbf|8, J^àrl^a8, 

Faciles à contenter d'ailleurs, le difficile, vu la diffif^f 4|P 

^Qàm et l'impossa)HHé4e60ffipfiW.dr^ Aenr.V|i?«iSiMlV^ 8»»»»^ 

pe.qnfik nHwi\ai^nt. Jlaonwigeaîeç^t b^«c9qp,d6,|KftÎ8P^ e^SS.K^- 

^4ft«^ï<Wi^WttivMie *r«4i]p,lw,chw>4elle8 de ,<♦ ^ivsiff^^^ljiçs'eii 

rtorter.. (SfiSt .d^W^qrs 1^ linstiyf^l, fin ;b«WiP .^s^j^^Ulff ^ 
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babiteni lés r^gionà 86*()tefitrîdnÀles de con'^oifiDièr beaticôtl]^ dé 
graisséd et (ftiiiiléâ^ néceâisatres à ht c'oûsèrvalioiï dé 1& Vie, fCnr 
iUttététAt h ctafeot du cofp^, U tôthbHéiion pùltooniiîfé étant 
t^^s-âcllvé èùxii céà' latitudes. 

tes commandants et officiers cosaques ont été logés en vitfe ; tes 
cavaliers et les chevaux Ont bivouaqué hors de la ville, au midi du 
nouveau cbemin, entre la porte Saint-Aartin et le Gros Nard. 

Il n'y a point eu de plaintes à leur sujet, et ils n'ont commis ni 
vols, ni excès d'aucun genre. 

Le 19, l'infanterie russe s^est mise en mouvement et il n'en est 
resté q^a'an très-petit nombre, 

Le 20 et le 21 s'est effectué U départ des Baskirs ; la ville était 
enfin évacuée après 42 jours d'occupatioik 

On oroyak alors en étro (fuitte pour toujours, quand au lende- 
main de Waterloo, le 2Q jf^in 1815, dès la pointe du jour, on- vit 
arriver des troupes françaises qui se retiraient de l'armée avec leur» 
bleeséB ; c'était an «pelade navnanV que de voir ces troupes que 
Ton avak vue» passer pBu de temps avant si brillantes, si bien dUci- 
pKnéesri ten^eair ainsi en désordre, saas a^rmes,. déguenillées et 
oriant h la trahison 4e leurs cbe&. 

Cdf pasaaga se teatiMia j^ndani toale k jownée d«i 2D, ainsi ifté 
le 21 et le 22. 

lie 23 sa pa»tl «mielltl di It 1^ 2a lioMimet8& présenta à 1^ pok-te 
d'Isle ; le commandant d'arm«8 M. Aliwn refusa é^entrép en poar- 
pVrM } tes* f rtfssîens iTt&iâslèr^b^ pa* et se retir^ent. 

La ville avait été déclarée en état dé fHége dès te 19 Jtfîn, 
t& samedi ik, U ïti heures i^técisés du" liàatinV le comtifàiidknt 
frâlrt^aiér éVacCrà ^r la Fèfé foûte fe garnison t^tofoséh des 
iépdi^ ded âfl, 4$ et 46«, avec les canons et toutes Vett muni- 
tions. Il était' gratid tetiips', dar à 11 heures, se présenta à fo po^t^ 
fflèle' ttA ofkcfetr j^tfftémentaii'e accompagné de' 25 h^mfmei stMle- 

20 
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ment ; rentrée de la Yille lai est refosée par le maire qui loi dé- 
clare qu'elle ne peat se rendre à des forces si pea nombreuses. 

L'ofBcier se retire en disant quM va en référer à son général qoi 
se tronvait alors à Foniaine-Notre-Damé à 10 kilomètres de 
Saint-Qaentin. 

A 8 benres une troope de cavalerie apparaît snr les bantears 
qni avoisinent les moulins d'Harly, à 2 kilomètres de la ville ; ane 
infanterie considérable les accompagnait, ainsi qne de rarlillerîe 
qui se mit en batterie dans la plaine à droite du cbemin ; un parle- 
mentaire est envoyé à M. le Maire qui s'y rend pour traiter des 
conditions de la capitulation, ayant reconnu son impuissance de 
résister à des forces aussi imposantes et l'inutilité autant que le 
danger d'une défense pour les habitants. 

A 4 heures précises, infanterie, cavalerie et artillerie francbis- 
saient la porte de la ville sans capitulation ; le général dit alors 
« qu'il entrait comme en pays ennemi, mais qu'il assurait les 
habitants de la plus parfaite tranquillité. » 

La cavalerie et une partie de l'artillerie n'ont fait que traverser 
la ville et sont parties par la porte St -Jean se dirigeant vers 
Cambrai. L'infanterie a bivouaqué sur la place, et à huit heures da 
soir on leur a porté de la soupe, de la viande et du pain. Le 
Maire a fait distribuer la boisson qu'ils ne manquaient pas de 
réclamer. . 

Le 25 eut lieu un passage de 12 à 15,000 hommes dont la plus 
grande partie a bivouaqué sur la place. 

Le soir ils se sont retirés dans la Collégiale, aux couvents des 
Cordeliers et des Cordelières. 

Dans la nuit du dimanche au Inndi, la ville fut plusieurs fois 
mise en alerte par les publications réitérées de porter des vivres 
aux troupes ; on leur en a fourni à plusieurs reprises et, pour y 
sufBre, il a fiillu faire trois cuites de pain en 24 heures. 

La ville et l'arrondissement qui ne comptaient alors que 
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86,000 habitants farent frappa par le commandant général 
Ribbentrof d'ane contribution de 600,000 fr. payables sons trois 
jonrs. Tont le monde fut dans la consternation. 

Le 25, le 26, le 27, le 28, le 29 et le 80 les passages de tronpes 
continnèrent. Ce dernier jour on fait de nouvelles réquisitions éva- 
luées à 560,000 fr. sans eiagération. 

La garnison prussienne continue à occuper la ville, les soldats 
et les officiers sont très-exigeants. 

Le 16 août on fait une troisième réquisition en chevaux et en 
habillements évaluées à 990,000 fr. au minimum. 

Les vexations continuèrent ainsi jusqu'au 15 juillet jour où Pou 
vit partir enfin la garnison prussienne qui était à Saint-Quentin 
depuis le 24 jain.. Mais, avant son départ le 6 juillet, le comte 
Loucey, colonel de cavalerie, directeur général de la police mili- 
taire de S. M. le roi de Prusse dans les pays occupés par les ar- 
mées du Bas-Rbin, avait convoqué à la Sous-Préfecture le Conseil 
Municipal ; mon grand'père, qui en faisait partie, ajoute qu^arrivés 
\kf ils furent arrftés et enfermés jusqu'à huit heures du soir et qu'on 

* 

ne les relâcha qu'après qu'ils eurent souscrits pour 520,000 fr. de 
traites. Ces traites étaient payables à Amsterdam chez M. Hope ; à 
l'échéance elles ne furent pas payées ; d'après un sage conseil» on 
ie§ laissa protester et on finit par transiger pour 50,000 fr. 

Néanmoins vous devez comprendre les sacrifices énormes que 
cette pauvre ville avait eu à supporter dans le cours de ces deux 
années, quand on songe que sa population ne dépassait pas alors 
12,000 habitants. V 

Aussi mon grand'père termine-t-il ce bref journal par ces 
simples mots qui en disent plus que bien des phrases : Deo gra-^ 
tia9. 

Nous en aurions bien dit autant en 1870. 

Quand tout enfant j'entendais raconter cette légende, elle me 
semblait de l'histoire déjà bien ancienne. Je la croyais exagérée et 



fAiib perstlàdé <|tté non» n^éH refèrfoûs jàm&i^ (bi (MMle. Màl- 
ftéareosemeat, tl n^n A j^i&i été ainâl, et M ans plus Ufd Saint- 
Quentin a revu» coittmô doùtr, ces UrHbtes ennetniB qtre iwtti 
detionâ Claire bannis pour tou|onra dn sol de h France» pour 
lAîquelle ils ont été plus impitoyables encore qvi% Tépoque dotai Je 
vous ai parlé et quelqu'un pourra Venir on jour vous retracer ici 
dès pages non moins vraies, non moins tristes que celles ffië je 
viens de vous esquisser. 

Je termine, Messieurs, en vous remerciant As votre bienveiTlant 
accueil, de votre patiente attention pont ce travail de débtrrant ^i 
né suA certahreinent pas pour justifier nron admission j^rmi vous ; 
mtdÈ )é m'etoftemî, par d'autres pages plus archAologiques, de 
Seconder la Société dans son œuvre mile et féconde er de combler 
ainsi dans l^venfr le vide dn passe. 

M. le PréstddQt réponé en ces teffines mx féié^n* 
âtâres: 

Bfassiraas, 

C'est une fête pour la Société des Anti<)uairss que de Recevoir Aus 
son sein de nouveaux membres. If acquiert-elle pas en effet par là 
de nouveaux éléments de vie et de nouvelles forces? En voyant ar- 
rh«r auprès d'elle ceux qu'elle a eboists et invités, elle se sent aug- 
mentée et enricbie. Qu'est-ce en effet que les richesses des sociétés 
savantes, si ce n'est le nombre en même temps que le 2èl<6 de leurs 
membres, garantie et source des productions et des travïtux scien- 
tifiques qui les recommandent. Les Sociétés émettent des ouvrages 
de science et de littérature, des collections, des palais qoelqueMë, 
comme les essaims d'abeilles émettent leur cire et leur miel, fout 
cela non pas pour elles-mêmes mais pouf lè pubfîl5 et l'humanité. 
•— Ces productions qui alimentent la richesse publique et gébérale 
sont le résultat d'une force, d'une richesse parficulièfe. — QttéITe 



6$t celtB force? ITest-eUe pas toat entière dans le nombre, dans le 
?è]^ et le talent des membres qui composent ces sociétés ? Telles 
éts^ient les recelions qui me venaient en songeant que dans un seul 
jour notre société s'enrichissait de trois nouveaux élus. 

Je me félicite^ l{es3ieurs, d'être chargé de vous souhaiter la bien- 
venue et de vous accueillir dans cette enceinte oi!k vous trouverez 
des collègues pleins de symjpalhie, amis des discussions pacifiqi|e39 
et passionnés seulement pour les progrès de la science. 

Permettez-moi aussi, Messieurs, de rappeler à chacpn de vous 
les titres qui Toat recommandé plus particulièrement à notre choix 
et à nos suffrages. 

M. deTHOit, 

Votre nom appartient depuis longtemps à notre société. M. votre 
Père, de regrettée mémoire, a été l'un des membres fondateurs de 
la Société archéologique de la Somme, devenue la Société des Anti- 
quaires de Picardie. Je n'ai pas à rappeler ici ses œovres remar- 
quables dans la sculpture. Elles lui ont acquis, aussi bien qu'à H. 
vQtre oncle, une véritable célébrité. L'archéologie locale, non moins 
que la sccflpture, a le droit de les revendiquer comme ses meilleurs, 
ses plus dévoués et ses plus laborieux interprètes. Ceux qui ont vu 
et admiré les dessins ravissants de perfection qui représentent les 
monuments anciens et modernes d'Amiens, d'Abbeville et de pres- 
que toutes les localités du département de la Somme, savent combien 
de talent, de patiente exécution, de recherchta, éeUavjiU infini, se 
trouve i^x^s cette immense collection où les desçiaç se cpnytent 
p^r nuliiers, où l'histoire monumentale de la Picardie est renf^roA^e 
tout entière* Aucun département, j'en ai U conviction, ne possède 
un travail aussi remarquable. Nous regrettons sincèrement ^^e la 
modestie excessive de M. votre oncle le tienne éloigné d'pne $o- 
çiél^ où il trouverait si dignemeut et si légitimement sa place. Au 
moins lui devons-nous ce tribut d'éloges puisque npus somipes ame- 
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•et à prommeer uà son nom. Yens ne m*ea toodrei pas. Monsieur, 
j*eo sois sftr, en m'adreséant à toiu, iTatoir commencé par deux 
personnes qni tous sont si chères el sur les traces desquelles tods 
avessi glorieosement marrhé. Architecte distinguédugoaTemement 
voos avex aos$i allié Tarchéologie à voire art. Dans tos excursions 
savantes en S yriOi dans i^e de Chypre, dans F Asie-Mineare, dans 
l'Algérie, vous avex étodié les débris les pins remarquables des mo- 
numents antiques ; vous les avex dessinés, vous avescopié les ruines, 
refait et dessiné les plans primitif ; vous avex ainsi étudié Tarchéo- 
logie grecque et asiatique à ses sources les plus fécondes. Aussi, il 
y a d^à huit ans, la Société des Antiquaires, connaissant vos tra- 
vaux d^artiste et d*archéologue, tous donnait le titre de membre 
titulaire non résidant. — Aojourdliui vous avex acquis des droits 
plus complets encore, si c'est possible, par de nouveaux travaux, à 
son estime sympathique ; et vous habitex Amiens. Elle est heoreuse 
de resserrer les liens qui voos attachent à elle, en vous conférant 
le titre de membre titulaire résidant. — Elle espère que les con- 
naissances archéologiques acquises par votre longue expérience 
pourront lui être souvent très-utiles ; elle se plaît à espérer même 
que cette expérience s'appliqnant aux monuments de notre Picar- 
die, pourra vous fournir Toccasion de quelques études intéressantes 
au point de vue local ; car vous êtes essentiellement, même et sur- 
tout à ce point de vue, de ceux dont le nom oblige. 

M. HâssdioTi 

De l'Asie et de l'Afrique où nous voyagions il n'y a qu'un ins- 
tant avec H. Dothoit au milieu des intéressantes ruines de l'anti- 
quité grecque ou asiatique, romaine ou arabe, chrétienne ou mu- 
sulmane, nous sommes revenus dans le nord de la France, dans la 
Picardie, dans la ville d'Amiens, c'est ici que nous vous trouvons 
au milieu des belles églises de l'art ogival, ou de l'époque qui suit 
immédiatement. 
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Parmi les objets de ses études, la Société des Antiquaires met au 
premier rang ces manifestations plus ou moins grandioses mais 
toujours instructives* curieu^^es et respectables de la pensée et du 
sentiment religieux. G^est une des formes, peut-être la plus com- 
plète et la plus claire, par lesquelles le caractère d'une époque et 
d'une civilisation se fait connaître à ceux qui étudient Thistoire 
d'un peuple ou de l'humanité. C'est aussi l'une des formes qui se 
sont le mieux conservées; c'est à coup fur celle qui attire le plus, 
qui préoccupe le plus, l'attention des investigateurs. 

Vous deviez donc. Monsieur, trouver place ici parmi les mem- 
bres de cette société, vous qui faites votre profession de vivre parmi 
ces monuments, de les étudier, de les restaurer, d'en édifier même 
sur ces modèles plus ou moins imités. — Les travaux exécutés sous 
votre direction nous sont une garantie de votre habileté, de votre 
science dans l'architecture, je dirais volontiers de vos talents d'ar- 
chéologue. Car vous êtes un archéologue pratique. Votre étude sur 
l'église de Douriez nous prouve que vous pouvez donner à la société 
d'excellentes notices, de précieux renseignements. Qui connaît 
mieux que vous la belle église de St Wulfran d'Abbeville que vous 
avez si habilement restaurée ? Et notre grande basilique d'Amiens 
qui depuis si longtemps est l'objet de vos intelligents travaux ? La 
Société des Antiquaires peut au besoin compter, je n'en doute pas, 
Monsieur, sur votre active coopération dans ses travaux relatifs à 
l'architecture religieuse, puisque vous êtes dans ce département 
l'un des représentants les plus autorisés de cette science. 

M. Mennechbt, 

Pour le public d'Amiens, vous êtes le conseiller à la Cour d'ap- 
pel, le magistrat distingué , vous êtes aussi le Président de la So- 
ciété d'horiiculture ; et plusieurs d'entre nous se sont plus d'une fois 
associés aux applaudissements qui ont accueilli, à ce titre, vos rap- 
ports et vos remarquables discours^ Mais pour ceux qui vous con- 



^^-l|t, Monsieur, voqs êtes Vain^tçqjp H\mi çj plej» 4f^ jjaftt^ 
}>PIiréciate»r iatelliK^m 4«? Qhpsea 4iBr.»rl. — Vp^sl'aiinfij iqiji^ 
toutes Iw fermes ^légantç? pj^ il «'est {paoiMêf — Vpl^e pfiif^ 
tiop 4e céramique moo(re pn ç^qp^is^efir df^i^s i^pe ^9 c^ p^rti^ 
de rj^rJ qvft 1* Société de^ Ai^tj^ivdkir^ — dçit et .^it ^Qfticr pv 
axpçUeQCjç. y étude historique g«e y^^9 yçn^ ^ Aou3 présenter 
ÎQ^iqpe W <^®^t^ ^PNce ^éyère (}e Tbisfoif^ çy^ If^ Soçi^V^ ftimç > 
pratiquer égalemcftU ^QUv^ri^H en yfm H^ l^^l^i iplerjirètç. 
Ainsi daps les étii4es et les 0Çf;q|)jitiQqs diverses pi^ vpus Y9^s plfti^ex, 
et apf quelles y pus ^iipe^ ^ çopçficrçr vos loisfr^i leç [pî^i^ 4'llP 
bpnipQ^ 4^ goût fit de sçienpe, ppus ypvs reiM»ptroi^ prtppJt 4fms 
}jB8 mêm^ roates q^e jsifit nutrç gpcH.^. 

JJs^U 4tf Di^Dt qu'elle dppelto i^ ftlVç (^Iw flp'<>W* U»we «l»^^ 
t^mmept )i ses cfttés, «y/aat les ip/SipeA fK^Mt ^'q^pp^a^ d^s ipAiMs 
fecb«rçbes ? $i 1^ ^«vres ^iUilngkreç pn sisi^^UfiUPs» gue ¥apfipi9*^ 
pÇ[r^ pis 8(mt p»? iupKi})r^p^^, elle? ^Wi piH«i w^ j^ffi^^atiçf : 4|t 
ii^ Spcié(é fait for| hie^ qpe ^emippqp doivent être j|ugjâ tP9( 3J)t|iAt 
p^r €P qu'ils peuvent f^ire q?e p*r çp qp'iM #nt fcifc C'f»t pijCiVB 
qu'élu a mipréfi^ ^ m just^ y^lepr votcp |p^ite« q^^f^ s\es( ^- 
prQss^ 4p vous opvrjr s^ riipis, pc^s^^dé^t que vQa3 Sf^nrift? ti- 



^. Massenot e&d à la Çoeîété te niittulaf» ea plaine 
fait avee beaucoup de goût et de (ateal de la statue m6* 
nue sous le nom de V Enfant pleureur et placée si}r le tom- 
beau du chanoine Lucas à la Cathédrale. — La Société 
accepte et remercie le donateur. 

— • Jji. Salmon donne, pour les archives^ un hillçt de 
mort de j^gr Lpuis-Frpnçois-Çiabriel d'Orléans de la 
Illolte, éyêque d'Amienj^ décédé le 13 juin 1772, 



U, €«lmim ^u ouvrant msi h vm. hH «ppel iiux 
^9r0bewr3 et provoque de semblables doo3 afin de com- 
poser une curieuse collection^ — Des remereifiO^ivU lljti 
sont voté&. 

— M. de Boquemont, après avoir rappelé la lecture 
qu*il a faite dans la séance du 12 mars 1872 d'une notice 
biographique sur jDucarM de Blangy» offre à la Société le 
portrait de M. Ducarne^ de la part de madame Michaux^ 
son arrière-petite nièce. — La Société accepte, remercie 
M. de IVoquemont. et le prie de transmettre à madame 
l^icbauiirexpression de sa gratitude. 

— M. le trésorier présente son rapport sur les recettes 
et les dépenses de Fexercice 1872. 

La commission des comptes est maintenue et se com- 
pose de |d)l. Antoine, Darsy, Hesse, Pouy et Bembaiilt. 
— L'examen des comptes du trésorier lui est renvoyé. 

— M* le Président fait connaître, que sur l'avis que 
lui avait donné M. Darsy de la démolitlo^i prochaine d'une' 
élégante niche en cloçhetonj, gracieux spécimen de sculp- 
ture inurale du xv* 3i^cle« qui ornait l'un de$ piliers de 
J'iaiciepne église St-Remy, et aus3i de l'intention ma«i'- 
festée par le propriétaire, M. Le Bouffy^ de sauver ce 

âébpi3 et de l'offrir à la Société, tous deux sont allés voir 
^et honorable négoeiant pour accepter sop offre généreuse. 
M. Le Rooffy a manifesté toute sa satisfaction, et as^suré 
qu*îl ferait numéroter Ie$ pierre$i et transporler le tout à 
ces tmf^ dao3 le jardin du Ittusée,. ce qu'il a fait depuis. 
M. Borelli^ conservateur du Musée, a promis à M. le 

Président de fajure dre^^er ce petM monuiPQQt coAtra l'un 
des murs. 
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— La Société exprime sa reconnaissance àM. Le Bouffy . 
— - M. Tabbé Hénocque lit un chapitre de son histoire 
de St-Riquicr. 
Des applaudissements accueillent sa lecture. 



Séance du 11 Jf ara 1873. 

Présidence de M. Leleu. 

Répondent à l'appel et au contre-appel MM. Bazot, 
Corblel, Crampon, Crauk, Ûarsy, de Cagny, Dubois, 
Dusevel, Duval, Duvelte, Garnier, Hénocque, Herbault, 
Hesj-e, Janvier, Leleu, Le Tellier, Massenot, Rembaull, 
de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion. — Au conlre- 
appel seulement M. Mennechet. 

M. de Galonné, membre titulaire non-résidant, assiste 
à la séance. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès-verbal 
de la séance du H février. 

— Â l'occasion de la constatation du don fait à la Société 
du portrait de M. Ducarne, M. Duval demande s'il est 
bien permis à la Société de conserver les objets acquis à 
titres divers. 

M. Bazot répond que, pour la donation dont il s'agit, 
aucun doute ne pourrait s'élever, puisque l'intenlioD de 
M* Michaux a été nettement formulée. Il ajoute que, dans 
sa pensée, il devrait en être de même pour tous les objets 
que la Société achèterait au-delà des 600 fr. alloués par 
la Ville. 

M. Gorblet est d'avis qu'il faut bien s'assurer que 
la Ville n'élèvera pas pour cela de difficultés. 
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M. Garnîer croit qu'antérieurement à la dernière 
convention avec la Ville» tous les objets acquis étaient 
destinés à devenir sa propriété, mais qu'il n'en est 
plus de même aujourd'hui, et que les objets acquis en 
dehors de l'emploi des 600 fr. appartiennent bien et légi- 
timement à la Société. 

M. Bazot promet de poser la question dans la pro- 
chaine réunion de la Commission du Musée, afin qu*ilsoit 
bien établi qu'aucun conflit ne sera à craindre. 

— Après ces observations le procès-verbal est adopté. 

— L'ordre du jour appelle la réception des deux mem* 
bres titulaires élus dans la précédent^ séance. 

t 

— M. Tabbé de Cagny s'exprime ainsi : 

HONSnUE LB PlISIDINT, 

Hbssibues et bonoeablbs CouiGUis, 

En venant occuper une place, la plus modeste possible, dans 
votre Comité central, j'ai la confiance de m'y présenter avec mes 
certificats de service et mon acte authentique de notoriété. 11 y a 
86 ans déjà que, sons la présidence de M. Rigollot, M. F. Guérard, 
mon ami et notre collègue justement regretté, m'enrôla des pre- 
miers dans votre Société naissante, dont il était Tun des principaux 
fondateurs, et devint depuis le bienfidleur. Dès lortï, vos bulletins 
en font foi, je n'ai jamais failli aux obligations de membre non- 
résidant, dant rintérèt archéologique du corps savant que seul, 
primitivement, je représentais dans mon arrondissement natal de 
Péronne. En aucun temps, la distance des lieux n'a pu refroidir 
mon zèle, ni interrompre mes commonications avec le chef-liea de 
la Province. 

Aussi, dès ma retraite à Amiens en 1869, ai-je saisi volontiers 
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IVmisioa <|« m'éuii offerte i^^sûster à vo$ intéreflaaiUtf sé^irces ; 
«t«mi admiraat qneL|ae(oii réUjgaaea de eeUe simple ^le oà 
vous |i4feiy je me disais avec Qoe cerlaiDe coxpplai^aoee : Noos 
Apssi ipembres extérièars de Picardie, noas avons fourni notre 
pierre pour la construction si intelligente de ce Wuséej de ce 
somptueux et incomparable monument ! 

Toutefoii^ma position dans cette enceinte était indécise, indéfinie: 
vous avez bien voulu la régulariser par la réunion de Fancien titu- 
laire av^c le nouveau résidant. 

Il ne m'appartient pas, Messieurs, d*éûmnérer mes titres parti- 
culiers à cette bmiorable distinction ; mais ]*ai le devoir personnel 
de vous payer aujourd'hui le plus juste tribut de ma reconnaissance 
surtout en eonsMératioii de la l)4envetlfanoe, de l^mpreesMM&t 
avec lesquels ma candidature a été accueillie ! 

Seulement, je le reeonvKiÎB'voilof) tiers etsam la «oindre iHosion, 
désormais membre résidant presque septuagénaire et intalide, je 
ne saurais plus rendre de grands «ervlees à k Soetélé, si ce n'est 
peut-être dans son arByAUrfiloriaèa»<pe!iff lee enreeeiilinces extra- 
Q|ti)in4ife». « 

Cepei»dAnt, on ne deviaii paa l'aublier. les vieoi Antiquaires. 
1^ véiémi» i& Twcbéotogiej apr^ avjoir blaiicbit p&li mésQLe,.sur les 
livres ta Irs «lawiiaci'ita, aq^rès avoir ^uisé leurs facultés pbysiqoes 
^ iAieUeelDeli^ çax ii^ longues veilles ot d'imnenaes Iravaux, 
n!A<U«Ji$ij^e«payi kurdette^ientiSqne par ajuticip^tipn. J)'aiUe9Ts 
)0BrF^8'^^^^fil*A^ CofoiM «eiUral otErira touiours le précieux 
4kvant^ de jauvegeider Je^ 4épM des ti:aKititiaE^ anoien^es ; de 
Utfppérer. §i^'élM par lu modération, rardBnr excessiv.e des 
ieQatKo^ecsies ; elt surtout 4e ra^iipeler des exemples pr4)pres ^ sti- 
fW\Wi 4.ettQ9UPeilSer leurs plus îeuJies et vigouie^ix collègues. 4^n 
^«a. JicftlaQt i leur toiurdo leu sacré derircbéoliogie, ils main- 
tiennent et perpétuent les travaux scientifiques, les Domblieuses 

4éMMii»rtei« le# «aimtes (ubliealioos, pi ont m^ité jn^qu'à 
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të im viht 81/ ifSDt« ré^iAtioir, réfpiiuitloii éttropëétiw, I ht 

Société provinciale des Aotiquaires de Picardie I 

— Ht. le Présidéirt ré|yofid : 

La Société des Antiqfttaîfeâde ftcafdié à iKqttétlé depûi» A lofig- 
temps yoas appartenez comme membre titulaire non fésidant, eSt 
henretfi^ de potyvotr fessmret dftvaiitàgtf tes liens (pif tiMtt mii^S^nt 
à lèire. Profitant de ce que v<ms àtef Htê votre Mstfèiice t 
Âmiénsf, elle s^ ediptiesirée de vtras Miféter le titfe difir nféMlm 

résidant. 

Elle c^oft slbenorer e& Agissant tàtxsi svee tous, fw des 
tttérams les ptos disthigaés de la sciétice archéologii^aer et ifé f tttâ^ 
uatè dans te département. 

Ai-|e besoin de rappeler Vos fftréS si lidmbretit et sri iûcmiteid- 

tdfleâ dans cette enceinte otL ton Votrs a vti si ^nveul» (A Pbtt 
tiras connait si bien f 

Oui parmi nous n*à point In, on pareonrtl, ott eetisolté âtt mdlni 
tMre grand ouvrage, rftistoîre de Parron^fîMimktettt dé PéMriieTQoi 
ne Ta point entendu hautement tfppnffeier et VMrterf tî ifi/Ê M 
l'ayant mette que parcontd rapideiuenf datisr <féB fHtges'^oMflMtifees 
etsnbstatittefles, ne s'est senti comme fmppé es respect el d'MftK 
ration devant ce travail immreiise, cef recftferclkes inBni^s» et cMfè 
isfuvre d'ailtetirâ si remarquable de f otit point ! 

YoQâ me permettrez néannrmcyiM, llonsietff , de rappeler ici tés 
principales étapes de votre Mn^ eftrrtènd dé travailleitr et de m 
vant si dignement remplie et si féconde pour la science. 

Tbttt jèttner encore et dès^ vof premières étudies, votre twtrtion 
tMfisstnte pour fiai science afcbédiogiqiie vom podsï^aîf k fldré tfsë 
ree&erchetf sttr rUsioire de Nttste el Étr^mpàjt virisftMr. 

Su 188T >^oint iàatij^iéK fûs* paftHteaHons jiarniitf^ btuctroM' ftlff- 
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léê Isabelle de Nesie oa épisode historiqoe da fameux d^ge de 
1478. 
Celte même année 1887, M. François Gaérard, Pim des fonda* 

teors de U Société des Antiquaires de Picardie iroos attachait à 
eette Société comme membre titnlaire et von9 confiait le soin de 
saiyeiller les découvertes d'Antiquités et les intérêts archéologiques 
dans la partie du département que vous habitiex, et où vous seul à 
peu près vous pouviex vous occuper de ces études. 

Voilà donc trente-sis ans aujourd'hui que vous êtes membre de 
la Société des Antiquaires ! Et vous n'avex pas eessé un seul ins- 
tant de consacrer à la science tous vos loisirs»et par ce xèle et ce 
dévouement, de loi rendre les services les plus signalés ! 

En 1844, à la recommandation de Mgr. Mioland^évêque d'Amiens, 
qui avait été à même de connaître votre fcience concernant un 
grand nombre de paroisses» vous avez publié une première édition 
de ^hi^toire de ^arrondissement de Péronne, en un volume in B* 
très-H^omplet. Ce n'était pour vous qu'un essai, une œuvre préma- 
turée et incomplète, quoique pourtant déjà bien considérable. Vous 
avez consacré vingt-cinq nouvelles années d'un travail continu 
pour donner à votre œuvre ce caractère définitif qui en fait un 
monument véritable d'histoire locale. 

Que de cours»", que de recherches ! Que de villages explorés ! 
D'archives compulsées ! De ruines^, de monuments interrogés,exa- 
minés ! Que de traditions locales recherchées, scrutées avec soin ! 
Que d*ouvrages, que de manuscrits étudiés, déchiffrés, approfondis! 
Noos le savons. Monsieur, nous qui connaissons comment et avec 
quelle minutie scrupuleuse se construit et s'élabore une œuvre 
historique. 

Enfin votre œuvre fut terminée. Vous avez trouvé un éditeur 
intelligent qui mérite d'être cité ici, M. Quentin, de Péronne, qui 
prît à sa charge les frais d'impression et qui publia voire nouvelle 
édition ou plutôt votre nouvelle histoire de l'Arrondissement de 
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Péronne, formant 2 magnifiques volâmes grand in 8« de pins de 
800 pages chacan. Je voudrais pouvoir analyser et apprécier les 
nombreuses monographies qui composent ce travai1,pour en donner 
ici une idée complète. 5 villes, 10 bourgs, 185 villages et hameaux 
étudiés dans leur histoire, dan:$ leurs monuments, dans leur curio- 
sités archéologiques de toute espèce. 11 me suffira de dire pour 
résumer ma pensée et mon appréciation, que c'est une des his- 
toires dont notre Province de Picardie a le droit d*étre le plus fière, 
une de ces histoires qui forment, pour une part large et précieuse, 
les éléments grandioses de son hi&toire générale. 

Ce grand travail a été publié en 1869. Vous aviez Thonneur 
d'être depuis 1858 associé correspondant de la Société des Anti-. 
quaires de France. — Et, précédemment, tout en préparant votre 
importante et principale publication, vous avez donné, en 1852, 
une nouvelle littéraire et religieuse en un volume : Notre Dame de 
Joie ; — en 1857, une notice historique sur le château de Suzanne 
et la maison d'Estonrmel ; une antre sur la maison de Cau- 
lincourt. — Enfin en 1866 un livre intitulé : t Etat général de 
toutes les provinces des anciens diocèses d'Amiens et de Noyon, » 
afin de perpétuer le souvenir des anciens pouillés dont il ne restait 
plus que 2 ou 3 exemplaires manuscrits. 

Ajouterai-je à tout cela la part active que vous avez prise à la 
glorification de notre compatriote, le célèbre Lhomond, dont vous 
avez prononcé Téloge public en 1860, lors de Finauguràtion de sa 
statue sur la place publique de Chaulnes ? 

Monsieur, ce ne ^ont pas i^eulement des titres à notre estime et 

à notre sympathie la plus vive que je viens de présenter et d'énu- 
mérer ici, c'est un exemple précieux, un modèle d'une vie labo* 
rieuse dévouée à la science et qui a donné les fruits les plus abon- 
dants. En s'asseyant parmi nous comme membre résidant, eh 
assistant à toutes nos séances, Thomme qui s'est honoré par de 
pareils travaux est pour nous un encouragement, un enseignement, 
comme il nous est une gloire. 



iéefst& prétmdtf [^féftt éti« wmi une ItmtiArêrdaEMr IM» dMMsimf 
01 iR» trttVaofj 

— M. Êrfmdnd Soyez prend la pârofè éb ces fermes: 

sailles, le doge dé fiébè^ r^pdndîttt Jâdf^ : c^ tfè iir*^ fOir. (Sir 
que disait ce personnage, an spfritaer aOlenf di1ikitiiflS)tftf 1^ ^^^fidt 
aâ âétui de son discours dié rébéplïdft à t^câdéifiiè ttmg^ià». U 
puis aujourd^ui, &vec plus dé î^isoâ qti'ÉQgine S&fib^» fe fétliVë 
& mon tour en me voyant admîis dans votre Sddëté. Oa^ai-|é tAi pS^f 
mériter rhonneur auquel m'ont appëtë vos biéiiVeilt&iit^ stiflVàgé^, 
et comment osai-je prendre pbcé dans vos rangs, auprès deft Sf- 
ctiéologues distingués, dont les éludes sur Tes antiquités* de fiôtfé 
province sOnt pour rhistoire nationate des màtériauf si prééiéiif f 
t^aveù de mon indignité et Texpression d'une gratitude pfofblidte 
envers vous, voil& donc, ttessieurs, lé seul' discoûf^ <)ta1, dan^ 1s 
circonstance présente, devfÀit stf tiT^ïïvéf éfll* ittéS l^f^. ^étplîih* 
dant, une autre préocctrpation vient enCOfé s^stjotktèfr &tf tVtMble 
que me caitsé une faveur si ineâpA^i^é. Vbti'e l'égfetffèilf ttt'^ttfplSM 
le devoir de partager vostfavaûj^: éôïùtffeftf p6ûrfaf-féffëitfi(fit 
cette obligation ? En parcburaint la côflêétjoil^ Aé vOs'ltléttiofi'e^ et 
les œuvres diverses publiées par vos devanciers et par vous, j'y 
vois traitées presque toutes les questions se fattactanf S notre his- 
toire locale. Resle-t-il encore quelque point inexploré dahs ce do- 
maine ? Oui, Messieurs ; le cbamp des études arcfi^olbgiqués, 
comme celui de toutes les science?, est très-vàste : if a été moiis- 
sonné, sans doute, mhh on peut y gliner ; ce modeste rdle, te seul 
qui convienne d'ailleurs à mon insuffisance,' sera té inien, e( ^ 
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m'efforcerai de le remplir le moins imparfaitement qu'il me sera 
possible. 

La Cathédrale d'Amiens a été plasienrs fois décrite : depuis en- 
viron deux cents ans, des écrivains ont, à différentes époques, en- 
trepris l'histoire de cet édifice ; ils en ont mesuré les majestueuses 
proportioii# ; leur attention s'est portée tour à tour sur l'ensemble 
de l'architecture et sur les détails de l'ornementation. Des docu- 
ments d'un grand intérêt sont le résultat de ces travaux. 

Au commencement du xvii« siècle, La Morlière, entraîné par sa 
naïve admiration pour cette tant belle église de Noitre^Dame iT Amtens, 
et Youlant célébrer ses louanges dans le langage des Muses, don- 
nait au temple chrétien le nom d'une des neuf sœurs d'Apollon : 

Mon église, ma Galliope, 
Ma toute belle au front docé. 

Le bon chanoine ne parait pas avoir appliqué sans quelque scru- 
pule à notre basilique un nom aussi profane : il croit bon de la 
&ire parler elle-même pour déclarer qu'elle ne tire point son ori- 
gine du maître de l'Olympe, mais bien de 

Ce vray.Dieu 4ui Tidole abastit. 

Je suis, lui fait-il dire encore, 

Je suis régllse admirable, en respect 
Au plus barbare, et dont le bel aspect 
Ravit les cœurs 

Cette fois les termes sont dignes de la pensée qu'ils expriment, 
et conviennent parfaitement au religieux édifice 
Petit crayon de Sion la mystique.- 

La Morlière se contenta de louer en prose et en vers l'ensemble 
des beautés de la Cathédrale ; il ne fit point à proprement parler de 
description. 

Vers la fin du même siècle, les Mémùires éhronologiqaes de De 
Court donnèrent de précieuses indications sur l^état de la basilique 

31 



aatemff «à ils fuient éeritai Miia c'eal Pafts.qu'il imb lîreipDOff 
se représenter Paneienne physionomie de notre église. 

Je tfspeiareî pse et ^ke. iei Péloge dn digne bourgeoier d^A- 
mieos deol. le asoféteire perpétuel de cette Ck)mpagaîe/a retracé 
Bagnère- aieci talenli la Tîe- simple et pieuse. L'excellente notice àB 
IL Gamier esi pins qn'nne esqniwe biographiqne.: ccamnei oellei. 
consaoréa par la mtee auteur à Jehan Patte» elle présentai un. ta- 
bleau frappankda vérité des mesoffs de oalter TieiUe bonr|6oisltt 
provineiak^ fû savait si Men onuerveiy ses traditiouad'hennear 
doaestique parae ^*eBe lea mettail sens* la sauvegarde de* la foi 
religieuse, et oàes laquelle l'esprit de* ftimille n^siduaifr points 
j'amonr dn pays^ M. Ganier a tennîné son reaarqnable travail em 
analysant les douse dialogues de Pariphile et de Philambien, cadre 
ingénieux où Pages a su faire entrer rhisteire descriptive de l'au- 
guste temple et celle des autres édifices de sa vUle natale. Les Mé- 
moires de Pages, si heureusement mis au jour par H. Louis Dou- 
chât, l'un de vos collègues. Messieurs, sont une mine bien riche, et' 
l'abondance des renseignements qu'ils renferment fait excuser des 
digressions parfois un peu étranges. 

On a reproché avec raison aux écrivains des deux derniers siè- 
clés d'avoir méconnu les beautés de l'architecture ogivale. K. 
l'abbé Gort>let a groupé dans un spirituel discours quelques juge- 
ments prononcés contre les arts du moyen-àge par les grands 
hommes qui firent la gloire de notre plus brillante période litté- 
raire. Une admiration trop exclusive pour l'antiquité grecque, et 
latine les rendit injustes à l'égard des œavres, pourtant si belles 
auxquelles ils infligeaient avec dédaîn l'épithète de gothiques. Il y 
eut toutefois des exceptions, et, devant notre Cathédrale, ksré- 
pugnaaoe^ etLle&p9*^ugés de plusieurs :dur^ticéder. On fut^ forcé 
de s'incliner devant ce chef-d'œuvre. 

Si^dansses^Miéittoires^sur là vie de M: doilaMotfe, l^bbé d^ir- 
gnies^ parlanide la Cathédrale,. se.montroibieasévèrttàllégerédu 
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'}\xié\ de rancienne chaire, des clôtures des chapelleâ, il île peat 
s'empécïïer de convenir que « Fédifice en lui-même, par son éléva- 
tion, par l^mmensité et la justesse de ses proportions^ par son 
élégance, est pM-étre 1^ pins beau temple et le bâtiment la pfts 
parfait en ce genre quil y ait dans le royaume. » « C'est un édi- 
fice accompli, » ajoute-t-il pins loin. Voilà un aven dont il faat 
prendre acte, et auquel un timide peut-être qui se glisse traltreuse- 
ment en manière de correctif, ne retire point sa valeur. 

A la même époque, le P. Laugier poussait le Chapitre dans la voie' 
de la'destroction et voulait impitoyablement proscrire nos magnifi- 
ques stalles ; mais c'était par amour pour la beauté des lignes archi- 
tecturales de rédifice qu'il condamnait ces;olt>s anUqwulUs, Hélas ! 

Bien n^estfsi dsDOgvHsux qîi^an ignoraBbaiàè;> 
Mîéux'Tftudfait«un sage ennemi. 

ifôuVméme's qui savons mieux at>prëèier le ^iylè o'giviEl, eS v<iu^' 
lâiil qiie rien n'altère' son unité dans lés âionuments qhi* ItA ap^* 
parfieiinent', ne" sommes nous' pas quelquefois dès amateurs d'art à^* 
là façon du 1^. tàugier f 

Revenons aux auteurs qui ont d'écrit l'a CathédralÎB. A la fin'du 
xvui* siècle, le P. Daire lui consaci^ quelques pages dans son ÉtS" 
toire é Amiens ; mais ce n'est là qu'une notice bièti courte et bien 
insufibsante. — ^itn cfianoine de Beauvais, l'abbé Danse, avait réservé 
à notre église un assez long paragraphe dans une lettre adressée à 
plusieurs de ses collègues sur un voyagé archéologique qu'il fit en 
Plcardi'é vers 17^8. Ceci encore est très-incomplel. 

On trouve plus de détails dans le Vinjo^ pittoresqM de De Ver- 
mont, sorte de guide pour Visiter Amiens'. — Entfn,un humble maître 
d'école, Pierre Bernard, a laissé dès Èimoires encore manuscrits 
qui fournissent sur la Cathédrale et sur d'autres églises de là ville' 
des renseignements non dépourvus dé valeur. 

Quelques années après la BÎévolutioo, un ancien prieur de Gan- 
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delà, depuis prêtre constitutionnel et archiviste du département 
de la Somme, Maurice Rivoire, publie sa Description, ouvrage vrai- 
ment digne de son titre, consciencieusement fait, et le premier de 
ce genre où un ordre méthodique rende les recherches aisées. Mal- 
heureusement, au temps où écrivait Rivoire, les préjugés du der- 
nier siècle contre le moyen-âge subistaient encore, et le symbolisme 
chrétien n'était que bien imparfaitement compris des gens dM* 
tude et des amis des beaux-arts dont Tattention se portait pres- 
qu'uniquement sur l'antiquité classique. De là viennent les lacunes 
et les erreurs regrettables que Ton rencontre dans Tœuvre dont 
nous parlons. ^ 

Un des collègues de Rivoire à PAcadémie d'Amiens, M. le doc- 
teur Rigollot père, employa les ressources d'une profonde éru- 
dition pour défendre contre les attaques de son confrère tout 
un système explicatif des figures du grand portail et de l'architec- 
ture ogivale prise en général. Ses hypothèses sont ingénieuses ; 
mais la véritable intelligence de Ticonographie chrétienne n'était 
pas encore retrouvée. En voulant reprendre Rivoire dans un Mé- 
moire trop empreint d'une acrimonie qui ne devrait jamais être. le 
langage des Sociétés savantes, M. Rigollot s'expose lui-même à la 
juste critique des archéologues qui lui ont succédé. 

Vers 1830 un grand mouvement de réaction s'opère en £avear 
des œuvres littéraires et artistiques du moyen-âge : les éru^ts, ap- 
pliquant leur attention à des sujets trop longtemps délaissés, étu- 
dient les monuments de l'histoire nationale, et ce qui avait été 
lettre-morte durant bien des années s'éclaircit et s'interprète à 
l'aide de patientes recherches. L'admiration remplace le dédain ; 
les publications archéologiques se multiplient. Notre Cathédrale 
présente trop riche matière aux travaux de ce genre pour être né- 
gligée. 

Un antiquaire auquel son zèle pour la conservation des monu- 
ments historiques de la Picardie et les savants ouvrages sortis de 
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sa plomOy mériteront à jamais la reconnaissance de tons ceux qnî 
<mt le goût des choses du passé, M. H. Dasevel, Thistorien d'A- 
miens, décrivit dans une notice spéciale l'édifice religieux, orgueil 
de la cité dont il prit soin de recueillir les annales. Un peu après, 
M. Gilbert fit paraître son livre, calqué sur celui de Rivoire, qu'il 
se borne trop souvent à paraphraser. 

La basilique amiéoeise devait nécessairement occuper une place 
d'honneur dans le bel ouvrage où les églises, les châteaux et les 
h6tels-(}e-ville principaux de la Picardie et de l'Artois sont réunis 
comme dans une sorte de Musée. M. le docteur Goze se chargea 
de la notice descriptive sur la Cathédrale d'Amiens insérée dans 
cette publication, et, quoique un peu succinct, ce travail est digne 
de la science archéologique de son auteur. 

Toutes les descriptions dont nous venons de parler embrassent 
l'ensemble de l'édifice ; d'autres furent consacrées aux détails nom- 
breux et variés de Tarchitecture, à Pornementation et à l'ameuble- 
ment de l'intérieur. 

L'illustre Du Cange avait jadis dressé un inventaire des vitraux 
qui, de son temps, étincelaient encore à toutes les fenêtres de l'é- 
glise, ef vous avez. Messieurs, recueilli dans votre Bulletin ces 
précieuses indications. 

Dans ses Arts du dessin^ vaste et intéressant répertoire d'esthéti- 
que, M. le docteur Rigollot s'était occupé d'un certain nombre de 
peintures et de sculptures de styles divers comme les époques où 
elles furent placées pour servir à l'embellissement du temple. 
Messieurs les abbés Daval et Jourdain s'associèrent pour entre- 
prendre la monographie de plusieurs des parties de l'ëglise. La 
Description des Stalles fut leur début : cet ouvrage révéla du pre.nier 
coup le mérite de ses auteurs ; des connaissances bibliques et li- 
turgiques qu'on rencontre rarement aussi étendues môme^ chez les 
membres du clergé, s'y joignent à une grande sagacité dans l'in- 
terprétation de sujets souvent obscurs et embarrassants. L'éruii- 



tion n'exclut gy Pélégance du style, el souvent de j^iquante^ ob- 
servations relèvent le^ jugements d'un goût ^n e) d^élicat^ Les 
mêmes qualités se re(i:Q\ivent dans le,s autres œuyres de ,ces deux 
auleurs : les clô,tures du ç)ioeur, les sybilles de Ja cl\apelle §ai{it 
jÇloy, le por^il saint Honoré^ (es médaillon^ di^ |B;ran4 porl^i^ 

Les tombes de brome des deux évéques fojidateurs ont été récem- 
ment le sujet d'une savante dissertalion de M. Tabbé Gorblet, et la 
notice de M. Garnier jsur le mausolée de Piprrp Bury commej^çe 
dignement une s^é^ie d'études su^ les i)ionuments funéraires jdç j^ 
Galbédrale, guiç tous nous désirons vi^ven^ent voir se continuer. 

I^es Jimiles dans leçquejles j^ dois me renfermer, limites crue je 
crains d'avoir déjà dépassées, ne me permettent qu'if^e siqiple 
mention pour les travaux j^rajphiques ^ont la Cathédrale a été Tobje^ : 
je me bornerai donc à rappeler les plans si exacts de M.. Herbault, 
les dessins aussi remarquables par leur fidélité que par leur exécu- 
tion de Messieurs Chapuy, Duthoit frères et Le Tellier, ainsi que 
les belles photographies de Messieurs Duvelle el Romanet. 

Après rénumération rapide et nécessairement incomplète de 
tant de savantes études sur la Cathédrale (1), oserai-je vous parler. 
Messieurs, de ce que j'ai enlrepris, de ce que je me propose en- 
core de tenter pour m'acquitter du Iribut que vous êtes en droit 
d'attendre de celui auquel votre bienveillance fait aujourd'hui un 
si bon accueil ? 

Je dois à l'obligeance d'un de nos concitoyens d'avoir pu prendre 
cpnnaissance d'une description de la Cathédrale encore inédite et 
due à la plume d'un savant fnodçste qui, a]| commencement de ce 

(1^ De courte^ notices publiées par différents éditeurs sous le ti^e 
modeste de Guide du Voyageur ou de Visites à la Cathédrale d'Amiens 
renferment sous un mince volume des renseignements qui pour être 
aucfiuQts n'-co» dénotent pa^ mpin» un$ scienojs «rchéoiipgi^iiA tvèa- 
é^n;^ue| de 1a part dq leurs auteurs. Plusieurs dç ces ppu^pl^ p)^ ^ 
traduits en langue étrangère et méritaient cet honneur. 
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siècle^ recneillit un certain nombre de documents relatifs à notre 
^ille. Le naamcrit de M. Sareo, l*im des )MreniiM*s ebnMfTtttears 
de la Aibliolhèiine eommtinaley renferme smr la basiliqtie ateiéndse 
-01 notamtttBt sar soft ancien état intërienr *ëi svr les traviiax de 
fdéoomliMi Bséoatés pendant Tépiseopat de Mgr de la Motte, Éeb 
renâeignements qne je ne croie pas àtoir ëlé refroduite aillears. 
Ly&lérét qu'ils m'ont présenté m'a engagé à profiter de ces maté- 
jidMX pour essayer de décrire le sanctnaire de Notre-Dame, tel 
quUl était jadis, et tel ^% l'ont fait les changiements exéontés au 
•dAroîer siècle^ Ancon travail spécial n'a encore été, à ma oonnaia^ 
saaee du moins, pol^é enr Oe sujet. La notice ^e Je lui consacre 
«8t pMflqoe terminée et j'espère avmr prochainement l'honneur de 
la dépoler sur votre bureau. Si vous veulei bton accueillir cet 
hommagei» ei l'indulgence des arobéolegues ne fl&it point défaut 4 
cetiOBUvre modeste, je me propose de continaèr le môme genre d'é- 
tudes en rappliquant à la description des dkapelles. 

Voilà, Messieurs, le programme que je me suis tracé Ml y a loin 
«ans doute de la simple compilation que je vobs annonce aux décou- 
vertes ardiéologiques, aux sérieux travaux d'érudition dont là 
~ actence est Mdevable à votre Société. Je suis eonfas surtout de te 
^e Vos suffrages m'aient asseoie à PvutiNir de tant de rémaN 
quakles publioalÎDns historiques. Depuis bieft des années M. l'abbé 
De Cagny n'a cessé de fouiller nos annaled, et la place qu'il vient 
occuper ici lui était justement «ttquise. Il reçoit la récottipénse 
d'un long et pénible labeur. Je n'ai nt son savoir, ni ses titres ; 
ma bonne vdonlé est le seul concours que je puisse foas promettre : 
mais le désir de ne point tromper l'opinion favorable que vous avea 
conçue de moi, me donnera des forces pour tâcher de m'en rendre 

digne. 

* 

-**- M. le Présides t répofnd : 



— 288 — 

HONSOUB, 

Lorsque le doge de Gènes, Imperiali Lercari, vint à Versailles 
s^humilier devant LoaîsXIV et prononça les mots que tous rappelez 
^n voQs les appliquant avec nne spirituelle modestie, il avait le senti- 
ment et la conscience d'accomplir une démarche exceptionnelle, en 
dépit de lui-même et des lois de son pays, il savait qu'aucun de ses 
prédécesseurs n'avait été forcé à la même contrainte, et que sans 
doute aucun de ses successeurs n'aurait à subir la même épreuve. 
Sa réponse en désappointant le courtisan qui lui posa une question 
indiscrète^ était aussi juste que pleine d'à propoi. Permettez-moi 
de vous dire. Monsieur, que votre modestie, en la lui empruntant, 
commet une exagération que nous n'acceptons, pour ce qui vous 
concerne, que comme une simple figure de style. Cette même mo^ 
destie s'effraie de venir au milieu de nous en compagnie de celui 
que j'appelais tout à l'heure un des vétérans de la science archéo- 
logique, du vénérable abbé De Gagny. Permettez-moi de vous re- 
présenter encore que si nous approuvons celte réserve timide qui 
sied bien aux plus jeunes, nous comprenons tous aussi que les 
titres à nos suffrages peuvent être très-différents et néanmoins égale- 
ment réels et sérieux. La Société des Antiquaires récompense de son 
mieux les longs et importants travaux des uns en leur accordant 
tout ce qu'elle peut leur donner d'honneur et d'estime; elle encou- 
rage le zèle, les débuis pleins d'espérance des autres. Dans les 
deux cas, soit qu'elle récompense le passé, soit qu'elle encourage 
Favenir, elle voit avant tout les intérêts delà science archéologique. 

Lorsqu'il y a trente-six ans, votre vénéré collègue entrait dans 
cette Société avec le litre le plus complet qu'il pouvait obtenir dans 
sa situation d'alors, les membres qui l'accueillaient et l'associaient 
à leurs travaux, avaient présagé aussi dans ses débuts des espé- 
rances qui n'ont pas été trompées, qui sans doute même ont été dé- 
passées. Il avait le zèle, la vocation, comme il le dit lui-même, 
l'amour de la science et des loisirs assez grands pour s'y livrer 
avec succès. 
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Voas aussi, Monsieur, vous avez k zèle, la jennesseile tempsy les 
moyens. Que peut-on souhaiter de plus ? . 

Quid voveat dubi nutricula majus alvmiM ? 

comme dirait notre bon Horace. 

J'ai lu avec plaisir vos articles intéressants sur Notre-Dame du 
Puy et sur Notre-Dame de Foy. Ils témoignent certainement d'une 
aptitude véritable pour nos travaux. Ils sont bien écrits, sagement 
pensés, coordonnés avec goût et avec jugement. Ils prouvent que 
leur auteur peut poursuivre d'une façon très-méritoire ce genre 
d'études qui rentre essentiellement dans l'ordre de nos travaux. 

La cathédrale d'Amiens, cette magnifique basilique que nous ad- 
mirons et que nous étudions tous, doit appeler surtout votre atten- 
tion et vos recherches. Malgré les nombreuses études dont elle a 
déjà été l'objet et que vous connaissez aussi bien que personne, 
comme vous venez de nous en donner la preuve dans la nomencla- 
ture et l'appréciation très complète que nous venons d'entendre, 
elle présente un champ si vaste d'observations que vous pouvez es- 
pérer à bon droit trouver encore dans vos publications l'attrait de 
la nouveauté et le mérite des choses inédites. L'histoire, l'archéolo- 
gie proprement dite, les beaux-arts se trouvent heureusement et 
harmonieusement mélangés dans cet édifice qui depuis six siècles 
domine cette cité, qui a vu tant de générations passer sous ses 
voûtes majestueuses, qui a subi tant de modifications intérieures, 
qui a rassemblé tant d'objets d'art de toutes les époques, et abrité 
tant de tombes et de monuments funéraires. 

Nous ne pouvons qae vous encourager en vous félicitant du choix 
de vos travaux. Nous accepterons et accueillerons avec plaisir la 
notice historique et descriptive que vous nous promettez sur le 
sanctuaire de la cathedra]^, et nous prenons acte des promesses qae 
vous nous faites relativement à la description des chapelles. 

Qui sait ? vous avez le loisir et la bonne volontés — Quelle puis- 



^tneel Lu oaiMMto il'Aiflrtefls %trra <té Pofejet Ute vos essais Cl de 
▼08 premières études. — ftadi snr cette iMise si solide «I si éhfftSe? 
TOUS verrez nu horizon presque bms limite s'ouTrir devant vous et 
TOUS convier à de noavelies recherches snr d'autres sujets archéo- 
logiquesy vous oserez vous aventurer «dans ees espacée, âiasi imt 
les4iMlifuaireB; «insi limt les amis «rdents de la séiêoce. Ils 
parlent d%B point. Nul ne peut dire 4A1 iHê «^mëtefend, Mi moins 
^•to-aulfes. Maie qu'impertet (Les eavanis e'en tnwent petmi- 
ti41enieiijt satîsftiils et la soienoe wit se défrioiier (ainsi «iB'éteadfB 
de ^us en plus ees -domaines. 

-^ M. fititheMh Mt utt rapport veThnl 6iir les devis et 
iee plans de BiMiotbèque qu'il dépese «ur le bureau. 

Le corps de Sibliothèque restreint au cAté dm^ 
ceûlerait 4,000 fr. dit-il, muis il est de toute nécessité 
d*ïrppToprier le local, feiire des 'cbambra&les et tin «ea- 
îier ; le devî« porte la dépense de ce travail â 4,000 fr. 
Enfin le complément do corps de Bibliothèque de Tautre 
cfttë pourrait être établi pour 1,000 fr. Selon le rappor- 
teur, ce travail est indispensable, et 1i)ientôt la Société 
regretterait de ne l'avoir pas fait exécuter. Le moment 
d'ailleurs est propice, parce que les ouvriers ne sont point 
aci^ablés de travail. 

La Société^ appréciant les explications de M.Herbault, 
décide que la Bibliothèque sera établie dans tout le pour- 
tOAir de la salle, et vote à l'unanimité les 6,000 fr. néces- 
saires pour ce travail. 

La Société vote ensuite des remerciements à M! Her- 
bault pAur le zèle et le soin q[u'il a mis à dresser 
les devis elles plans» doat le dessin est de bon goût. Elle 
le prie de vouloir bien naener à fin cette œuvre et d'acti- 
ver les travaux de tout son pouvoir. 
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— M. Hesse, au jaoïjo de h ^oipmUsion des comptes, lit 
soD rapport sur h $^^^^^ du trésoj*ier pt $yr le projet de 
budget de 1873. 

Les conclusions de ce rapport ao^t miçes.ftAix vçvx et 
adojptées. 

— M. le Secrétaire perpétuel rappelle gue la rSunion 
des sociétés savantes aura lieu à la Sorbonne le 16 avril 
et les jours suivants ; il invite ceux des membres qui dé- 
sirent s*y rendre & se faîre inscrire prodialnement. 

-r^ M. fiarnier propose de tépendf^ à la lettre de 
M. deTEpinois que jusqu'à présent la Société n^a fait im- 
ffim^ i9m fiH99 Dâmoii^f;^ (|ue le^ travail x d^ 6^ m^m* 
bnes.; qu'ielle ûa ppit déroger h ^t usag^ et <|(|ie,d*Ai)UeurSr 
ses ressoppees Mivçlles np lui permettraient pas d*entRd- 
pieodre la pttblieeiioB, toute itQtér^seafite qu'elle seil, qicii 
lui est proposée. 

— La Société adopte ce projet de K6postfie. 

Titulaires ^é^idants : 

Mr Yf^m PauJ Dg Cagmy, PrêfcreJwi)irtéd^Sit.-.Marti», 

piQP^i^i i§ h SPi^iétâ d#^ Aptifiiaii^sde FrMce. 
M. SêYfiB (Edmond), Propriétaire. 

Titulaires non résidants : 

M. Legogq (Georges), membre de la Société académique 
de Sl.-Quentin, etc., à St.-Quentin (Ai^ne). 

V. De Mji^RfiAN (Eugèpe), Propriétaire, à Blsmgy-sur- 
Bjcesle (Sçine-Inférjeure), 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pcadant le l«r trimettre de 1S7S. 



I. Par le Ministre de Tlnstraction publique : 

10 Revue des Sociétés savantes, 1872. Juillet, août. — 29 Ar- 
chives des Hissions scientifiques et littéraires, tom. vu, 8* liv. 

II. Par le Ministre delà Marine et des Colonies : 
1<> Revue maritime et coloniale. Liv. 185-186-137. 

III. Par M. le marquis d'HeilIy, capitaine d'état-major, membre 
non résidant : 

1« Histoire de la ville de Clermont-Ferrand depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours, avec lithographies, plans, bla- 
sons, portraits, sceaux, chartes^ pièces justificatives, liste des 
ouvrages consultés, table générale des noms de familles, etc. Par 
Ambroise Tardieu. Moulins, 1871-1872. Desrosiers, 2 vol. in-fol. 

lY. Par les Sociétés françaises : 

1« Bulletin du Comité flamand de France. Tom. vi, n^ 2. 8, 4. 
— 2<> Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences et 
arts d'Angers. Tom xv, n^ 2. — 8<> Répertoire des travaux de la 
Société de statistique de Marseille. Tom. xxviii. — 4<> Mémoires de 
l'Académie nationale des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
Classe des lettres. 11* série, tom. 1. — Classe des sciences. Tom. 
I, viy XVI. — 5<> Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Col- 
mar. 12 et 18« année, 1871 et 1872. — 6<> Annales des sciences 
physiques et naturelles, d'agriculture et d'industrie de la Société 
impériale d'agriculture et de Lyon. 8« série, tom. iv-v-vu-viii — 7» 
Société archéologique de Sens. Musée gallo-romain de Sens. l'« 
partie. — 8» Sodété d'agriculture, sciences et arts de l'arrondisse- 
ment de Valenciennes. Revue 1872, n«« 11, 12. — 9« Bulletin de la 
Société archéologique du Midi de la France ^ 1872, n^ 8. — 10^ 
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Balletin de la Commission des antiquités de la Seine-Inférieure. 
Tom. 1I9 2* liv. — 11« VInveêtigatewrf jouroal de la Société des 
éludes historiques. — Ancien Instilot historique. Livraison de 
juillet à octobre 187ld. — 12» Mémoires de la Société d'émulation 
du Doubs. I« série, yi« vol., 1870-1871. — 18« Bulletin de la So- 
ciété académique de Laon. Tom. xix. — 14* Bailliage du Yerman- 
dois. Elections aux Etats-généraux de 1789. Procès-verbaux, 
doléances, cahiers et documents divers publiés par la Société aca^ 
démique de Laon, précédés d'une introduction et suivis de notices 
biographiques par Edmond Fleury. Laon, 1872, H^ de Coquet, 1 vol. 
in-8«.— 150 Bulletin de la Société dnnoise. n« 15.—- 16« Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 1872, n» 9 à 
12. — 17« Mémoires de l'Académie de Stanislas. 1870 et 1871, i« 
série, tom. iv. — 18<> V Agronome prattctm, journal de la Société 
d'agriculture de Compiègue. n<» 8-9. — 19^ Bulletin de la Société 
académique de Poitiers. n<» 171-172-173. — 20» Mémoires de la 
Société d'agriculture, commerce, sciences et arts du département 
de la Marne. Année 1872. — 21« Mémoires de la Société d'histoiie 
et d'archéologie de Chàlon-sur-^aône. Tom. v, 1" partie. -— 
a2« Bulletin du Comice agricole d'Abbeville. 1878, n^ 1-2-3. -- 
28« Bibliothèque de l'Ecole des Charles. 1872, n» 6. — 2i« Mé- 
moires de la Société d'archéologie lorraine. 2* série, xiv* vol. — 
2&^ Journal de la Société d'archéologie du Comité du Musée lor- 
rain. 21* année» 1872. — 26« Académie des sciences, belle»-lettres 
et arts de Besançon. Séance publique du 25 mars 1872. — 27» Mé- 
moires de la Société des sciences naturelles et historiques des 
lettres et des beaux-arts de Cannes et de l'arrondissement de 
Grasse. Tom 8, 187;^, n« 1. — 28« Annales de la Société d'agricul- 
ture, sciences, arts et belles-lettres du département d'Indre-et- 
Loire. 1872, n» 6 à 12. — 29o1{ulletin de la Société de statistique, 
sciences et arts du département des Deux-Sèvres. n<* 8-9. — 30<» 
Bulletin delà Société d'émulation du déparlement de l'Allier. Tom. 



MllN. S' Mi « -^ Sl^MlMll de U Sodé» &êiMf^ sdSlgAt^ 
ft|iw «I aieMoftvi^icB' dfe It tllir ûê^ î^t^fûgiaax Ikâ. tttr. 
-^ m^ MHétiflf êtf Hf ^Mté As Mfi^tirar WP^Miéil. f^éf 
«•'fHili, deaMK »• BiOHffltf 4é h âbdfté MviÉiifîfÂêà^i^tii^ 
et'dfi M^tMMttr de- MaiAé^f^Laée. S^s^Hb^ tfrtnf. ^, iMSl — ^ 
Tmé'. tu; 1666. -^ 1W. xnr, IW2, 1-t-tf liV. -^ S^^^BoIfi^ii dé 
U'SMlélf attdtflkii<|ttto du Tlt. IfMiV«Ut sgtié, 1M. y. -^ 66» Héf- 
DMlMr tfffTifcadStaiiii^ lÉtfpérfltftf de IMiM. XL'vtii* vo<., n^^d'et 4. 
nix% n«^l^. -^ 66*Méi!Mi\r(« de U (J^mmi&Slôll dë^anfhtvfitSl'dQ' 
déj^ieiiilMr dé* la' GtM^Or. Tom. tft, 2« lïlr. ^^l^fOm f^* 
maiiMir écr ddj^Mrtniteii t de 1« 66tià-d^Oii' et RépMoirèf ^blSôIS^qôe 
ètê É^trduiiMÉLeàVf â^' Diieii et de'lMiMne. PiAlIiA^i^r ik tibVti- 
missimPdei^âiitltaitéd ûi^SépKrttmehiéh lalI/KteMTOi': m-4*--8â^ 
BillMrtil db laf^èfeMVdMâffiittitttfiB dèHbufdgtie. ihmëetf, IdWl^. 
-^ 89^ MgMV M' ^atàtor Ab la Sx^M iWtt û'iglfîemMi, 
sdeflcetf, aYtJréfbeUea-lettt^ffd^ l'Eure. i^« sëtle, toiti. iSéK-^^Ô^ 
IfMlëtiii du la SodéVé afrchébfogique de K^htefii et db d'éj^ftétiiMif 
de 1» £oire-In(Meirre. 6^ c(t'4«'triiir de Ï9fif. — 4l« BfaAetin' de' 
Ir Société^ nationale dte( Ântiqtiakes d^fhttfce: S^^el # tdiû. de 
1879: ^ 42» ttéShloh'es db lit* ^éië'iiadbnàré^d^ Àtitîqb&iVè» d%r 
Frdfncer 4*'8^r}è, toitf. m. — ^Mia^e /a(^, jbnrtiKf d^agfi^I^ 
tore ptlbirë'pair là Socifté centrale d^argVtbûltùrë ib d^partèib^itt 
de!P De«n-lftm^; à' IHbrT, pôiar'fâîfe dnite'atft'oelttVfès d^ JiBO^er 
BujMlTt; Jâhtler, FëVHef , Mars, 1878. — 4$» MUtihdè' laSOcilSlë 
arcHéblègriHief^dèrTôtmilite: Tbni. ii; 1,-2, 8 et 4-^*tHtaf. rffe iWl.— 
46*'HëmMr)e6 rfe la Société tftebéologfique dé tôûl^f&e: Tôm. xXii; 
ettoifl. tttit; I^^ftdcicQte. 

V. tir l'es auteurs ; 

1« Les aËords de la tombe et dernières pages additionnelles aux 
Tablettes liégeoises, par Âlb. d*OlreppedeBouvette. I15* liv. Liège 
ISfd^ in-8*. — 2<> Cbarte concernant la confrérie des sayelteurs 
d^àrras, publiée par H. L. Deschamps de Pas. — Note sur des dé- 



coQyertes récentes faites à Andreis', (*r'K L. Oèseiiflnps db ¥u. 
-* Ndtft sm ua ouuuiserit: pPMveiuttK^dK GouMtit di^ stitit» Gktbie- 
rine à SaihtpOmer, par M. L. fiiosebftmps' de Fas; -^ 8* CataiDgae 
raisonné' de Ttenvre gravée de Jean Daullé d^AbbeTillBy pVéeédtf 
d'ane notice sur sa vie et ses ouvrages, par Em. DelignjSres. Paris, 
1872^ Rappilly. AbbeviUe. Briez^ Paillart et Retani, 1 voL in-8«« 

— 4« Etudes Saiait-Q|ien^)noises« par Clu. Gomart. Tom. iv„ airec 9* 
plaosi Yivmt repreducliiNp et de nembreosas. aravores. sur 
bois. SainitQBAntia. ia7€Lliagnier^ I.wli int8^. «^S* Pftfodtea,. 
rnlfcries^et^eaifîcattares dfM'adcîtoBes fkôsW'historiées» peor fbiri 
suite à riconograpliredtes thèsosi pwP. Fouy. Paris. Ï879* itt-S»: 

— 6« Tables dé mortalîté et lear développement, par Ad. (faete- 
let. Bruxelles. 1879. ia-4«. — 7^ Académie royale des sciences^ 
des lettres et desi bçaux-arts de Belgique. — Centième anuiver» 
sair«^de sa. fondation. 177)^1672.. Premier: siècle do. UAcadémie,. 
pariAdl Qaeleletr BruxaUesi 1872», L vol. in^. -«• 8ff« Sor Us. 
él^ïk^ filante» de^la» pélîodè de novimbrelS'aiI et sur leMiDM»e&! 
boiiSaI«s des' 9 ei 10 damème mw;, note pan Hr Ad*^ QaaMët,. 
inrë^, — 9» Etoiles filâtes dtt moisd^aorût 1672. -^ Aurores bs- 
réàles des mois d^août et de septembre de la môms annéb. — Tem- 
pérature dbs puits artésiens. — Note par M. Ad. Quetelèt, iii-S*. — 
10<>yieil Hesdiu, pigir Jules Lion. iii« partie» v« et dernier chapitre. 
AnuenSi. 1873, Len^dhHéronart» ia-lS. •— 11"" Essai sur les dicr 
tons^ef sobrîqpets bieiloidqiies delà Ttiéraobe^ par Bdnaard.Piatteu, 
Yerans^ISTldfi Rleœ, in4A. — » 12» Lettres; de- rénission accor- 
dées par Cnmrles^ Yi h Jehan^ d'Bstlebery kfS^ de' 17 ans, qpni 
avait coopéré k la prise dis Yervrrvs* par iés'Annagnaes^n' 1412, par 
K. Edouard Fiette. Vervins, 1872, Flêm, in-4^; — I3*»' tes* 
savants Godefroy, mémoires d'une fâmilIê pendant Tes xvi% 
xvn« et xvm« siècles. Paris, 1873, 0idiei„l vol! in-S».— fi» décou- 
vertes récentes faites dans le forum romain. Par M. Charles Lucas. 
(Extrait de la Revue archéologique). Paris, 1873, in-8<>. 
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VI. Par les Sociétés étrangères: 

1« Annales de la Société archéologique de Namar. Tom. xii, liv. 
l*'. — 2* Revue de la numismatique belge. Tom. v, n» 1. — ^ 
Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et des 
lettres du Hainaut. Années, 1871-1 872.--4o Mémoires de la Société 
libre d* émulation de Liège. Procès-verbal de la séance publique. 
Rapports et pièces couronnées. Nouvelle série, tom. iv. — 5» Par 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique :11« Mémoires de TAcadémie. Tom. x&xix ; 2^ Bulletin de 
TAcadémie. Tom. xxxi-xxxii-xxxiii et xxxiv ; S<> Annuaire de TAca- 
demie. 1872. — Annuaire 1878; 4® Mémoires couronnées et autres 
Mémoires publiés par l'Académie. Colleclion in-8<>, tom. x^ii ; S» 
Académie royale de Belgique. — Centième anniversaire de fonda- 
tion. 1772-1872. 2 vol. in-8<* ; 6» Biographie nationale publiée par 
l'Académie. Tom. i-ii-m et première partie du tome iv ; 7<» Ond- 
dietsche fragmenten van der Parthonopeus van Blois grootendeels 
bijeenverzanmelddoorvijlen professer Ferdinandus Deycks, enver- 
der in orde Geshikt en Kritisch uitgegeven of last van de Konin- 
klijke Akademie van Belgie door J. H. Bormans. Brussel^ 1871, 
F. Hayez, 1 vol. in-8<» ; 8*^ Speghel der vijsheit of Leeringe der 
zalichede van Jan Praet, westvlaemschen dichter van' T einde der 
XIII eeuw, voor der eerste mael uitgegeven van wege de Konin- 
klijke Akademie van Belgie door J. H. Bormans. Brussel, 1872, F. 
Hayez, 1 vol. in-8<>. — 6« Par l'Académie royale des sciences de 
Bavière, à Munich : l^ Abandluogen der philosophisch-philologis- 
chen Classe, m Bandes m Abtheilnng. ; 2^ Sitzangsberichte der 
philosophisch-philologischen Classe. 1871. Heft v end vi — 1872, 
Heft i-ii und m ; — 3« Inhaltsverzeichniss zu Jahrgang 1860- 
1870, der Sitzurgsberichte. i? Ueber die Geschichtschreibung 
nnter dem Kurfûrsten Maximilian I. Yortrag... von D' Johann 
Friedrich-Mûnchen. 1872,in-4<». — 7» Mémoires et documents pu- 
bliés par la Société d'histoire de la Suisse romande. Tom. xxvii. — 
8» Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie (de Bel- 
gique). X* année, n^dk 12, xi« année. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du mardi 7 avril 1873. 
Présidence de M. Leleu, Président. 

La séance est ouverte à 7 heures 1/2. 

Répondent à Tappel et au contr'appei : MM. Bazot, 
Crampon, Crauk, Darsy, DeCagny, Dubois, De Force- 
ville, Garnier, Herbauit, d'Herbînghem, Janvier, Le Cel- 
lier, Rembault, de Roquemont, Salmon et Soyez. 

— M. Yan Robais, membre titulaire non résidant as- 
siste à la séance. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès-verfeal 

de la précédente séance, qui est adopté sans observations. 

— Le Secrétaire perpétuel analyse la correspondance. 

— Les ouvrages offerts à la Société depuis^la dernière 
séance sont inscrits sous les n""* 11,433 à 11,472. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Maire de la ville d'Amiens, président de la Commission 
du Musée communal, qui fait appel aux connaissances et 

22 
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au bon vouloir dtt la Société pour dresser, de concert 
avec une Sous-Commission prise dans le sein de la Com- 
mission du Musée, le Catalogue des objets d'archéologie. 

La Société accepte cette mission, décide qu'une Com- 
mission de 7 membres sera chargée de ce travail, et 
nomme pour en faire partie MM. Gorblet, Dusevel, Duvai, 
Garnier, Janvier, Jourdain et Herbault. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. 
Bazot qui informa que la réduction de la statue de Du 
Cange est prête, qu'il Ta reçue et qu'il a fait t'avance de 
la dépense qu'a nécessité ce travail. 

La Société vote à l'unanimité les sommes réclamées 
et charge son trésor iar de le» payer« «^ M. de Boque- 
mont demande que la Société exprime la satisfaction 
que lui donne la nouvelle annoncée par M. Bazot, et 
qu'elle s'acquitte le j^lus tôt pOsâible envers M^ Garnier, 
ce^qut est approuvé. 

•^M. SblmoBy au nom de M. l'abbéONrèlet, ahseiitf 
communique à la Société l'empreiûte d'un sceau qui fa^ 
rait être du' commenoement du xv* siècle et sur lequel m 
lit : S. i. Nicokn BanekîéB, in officiù Stœ Inquisi- 
tionis. On y voit un saint personnage dont une bâche 
fraippe le crâne, peut-être saint Pierre de Vérone. Au- 
dessous, un personnage à genoux seâàble invoquer le 
saint ; c'est sans doute Nicolas de Bonelette. 

— M. Van Bobais promet de foire parvenir à la So- 
ciété un empreinte du sceau de Hiermont, qu'il possède. 

— * M. Darsy fmï la communication suivante : 

« Au mois de février dernier, l'architecte du départe- 
ment rftisail ouvrir tme tranchée contre le petit bâtiment 



qui touche à Teotrèe da l'ancienne chapelle des Feuil- 
lants. Cette tr^LQchée avait environ % wè\v^ dû l^ng sur 
1 mitre de large* Arrivé» à la profotïdeur des S o^trc^ oif 
à peu prë9, les ouvriers rencontrèrent une sorte d'aire 
parfaitement lisse et couverte de peinture^ Elle s'fteit^ 
dail au-delà de la tranchée sous le jardin, d'après les ap*- 
préeiatiotts 4es ouvriers, qui n'ont pas creusé plus av^At. 

Ces renseignements me sont venus tout récemment, 
d'abord par la voie publique et ensuite par le jardinier 
de la Préfecture, qui a vu exécuter les travau]|: et qui 
parait avoir examiné avec autant de soin que d'intérêt la 
déoouverte dont il s'agit. 

M. Sévin, architecte du département* que j'ai vu deu;^ 
fois à ce sujet, a tout-à-fait ignoré ee détail de sa fouilXe, 
dont les ouvriers ne lui ont rien dit^ 

Malheureusement la tranchée avait été refermée et il 
ne m'était pas possible de contrôler les assertions des 
ouvriers. Mais j'ai recueilli sur place quelques débris de 
cette «ire peinte, qui se sont retrouvés {^rmi les terres 
et les pierreâ au-dessus du sol remué. J'ai l'honneur d'en 
déposer des échantillons sur le bureau. 

En jetant un coup d'œil sur ces débris, vous verrez. 
Messieurs, que la couleur rouge semble non dominer» mais 
alterner avec des bandes noirâtres^ séparées par dQS 
lignes dont la nuance, peut*être blanche, est diffi.c>le à 
reconnaître dans ces débris. Sur l'un i'wx on croit voir 
une feuille de couleur verte. Les couleurs de ce plafond 
sont faîtes à fresque, sur une couche de fin mortier où 
domine la chaux et probablement recouverte d'une très* 
milice couche de stuc 
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Ces sortes de peintures sont rares, nous dit Dom Gre- 
nier (Intr. à VHist. de Picardie, p. 97), le temps et 
l'ignorance ont été pour eux des ennemis redoutables. II 
en a trouvé de faibles vestiges dans les débris des anciens 
châteaux de Beaulieu près Saint-Quentin, et de Yendeuil 
près Breteuil. Depuis M. Lambert en a rencontré 
dans les thermes de Bayeux (lUém. Soe. Antiq. Narm. 
XIV, p. 284). Moi-même, ea 1844, j'ai adressé à notre 
Société des morceaux de plafond absolument semblables 
à ceux des Feuillants pour la composition et pour les di- 
verses nuances. Us provenaient d'une ruine gallo-romai- 
nes fouillée par moi auprès du bourg de Gamaches [Ga- 
mâches et ses seigneurs, § II, dans les Mémoires de la 
Soc. Antiq. Pic. XIII, p. 106). 

Combien est vive encore cette couleur rouge et comment 
a-t-elle si bien résisté à l'humidité du sol ? 

Ici s'élève une question: aurait-on peint ainsi une aire, 
sur laquelle on devait marcher ? Rien n'est moins accep- 
table. Non-seulement les couleurs auraient été rapidement 
effacées, mais le plafond lui-même étant friable n'aurait 
pu résister un instant au choc de la marche. Je crois 
donc que celui posé horizontalement sous le jardin des 
Feuillants, n'est autre chose qu'une muraille renversée 
d'un bloc. 

Pour le savoir et pour mieux apprécier la valeur artis- 
tique et historique de cette ruine, il faudrait la faire dé- 
gager avec soin. Ce serait un travail facile et pas trop 
dispendieux, car il n'existe tout près de là aucune plan- 
talion importante. Et puis n'y aurait-il pas quelque 
chance de trouver encore d'autres objets intéressants ? 
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Je ferai remarquer, en terminant, que le lieiv où cette 
découverte a été faite se trouvait anciennement hors de 
l'enceinte de la ville. » 

M. Darsy dépose sur le bureau des fragments des pein- 
tures recueillies. 

— M« Garnier rappelle que de pareils restes de pein- 
tures à fresque ont été trouvés sur remplacement du 
Musée lors de sa constructiou^ et depuis sur le terrain de 
la Gendarmerie et aussi des Dames Ursulines. Il est évi* 
dent que tout ce quartier a été occupé par des villas ro- 
maines. 

— M. Herbault dit qu'on a trouvé aussi des débris de 
plafond peint en construisant la maison de M. De For- 
ceville, rue Napoléon. 

— MM. Garnier,' Decagny et Darsy présentent comme 
membres titulaires non résidants M. de Morgan, proprié- 
taire à Blangy*sur-Bresle et M. Georges Lecocq, princi- 
pal rédacteur de la Revue du Vermandois, à Saint- 
Quentin. 

— L'ordre du jour appelle une lecture de M. Salmon. 

M, Salmon entretient la Société de VHUtoire de saint 
Quentin^ martyr, second apôtre d'Amiens, patron du 
Vermandois^ à laquelle il travaille depuis plusieurs an- 
nées. Cette étude, suite naturelle de YHistoire de saint 
Firmin, est consacrée non-seulement à rapporter la vie, 
le culte et Thistoire des reliques de saint Quentin, mais 
aussi à celle des saints que la tradition et un grand nom- 
bre de documents historiques appellent les compagnons 
du Martyr à'Augusta Yeromanduorum. 

M. Salmon, avant de lire quelques pages de son ouvrage. 
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lequel doit être divisé en cinq livres, ou parties priûci- 
pâleSy entre dans plusieurs détails sur les sources de sqù 
travail^ dont les premières sont les Actes de daint Quen-^ 
tin et ceux de ses compagnons. Il rappelle qu*il existe 
trois textes différents de forme, mais identiques pour le 
fond, des Actes de saint Quentin : le premier de ces textes 
se trouve avec diverses variantes dans un grand nombre 
de manuscrits» dont le plus ancien actuellement connu» 
mais non le plus correct, est le n** 5,299 de la Bibliôthè^ 
que Nationale (ix* siècle), qui n'est lui-même évidem- 
ment qu'une copie d'un exemplaire antérieur. Golliette a 
publié deux exemplaires différents de ce texte que M. 
Salmon, malgré quelques interpolations, croit pouvoir 
faire remonter à la seconde moitié du w siècle. 

m 

L« second texte de la Passion de saint Quentin est ce 
lui qu'a publié Suriuis. Quelques personnes paraissent 
croire que cette version n'est autre que celle du premier 
texte dont Surius au tait modifié le style, comme il Ta 
fait pour un grand nombre d'Actes. Cette supposition ne 
peui subsister en présence des Manuscrits que M. Salmon 
déehtreea avoir vus dans plusieurs Bibliothèques, et dont 
te plus récent est du xui* siècle. Ce texte dont Tillemoat 
a fait un grand éloge, remonte au moins au commence- 
ment du vn* siècle : un passage offre surtout un vif in- 
térêt pour rhistoire d'Amiens, en démontrant qu'à l'épo- 
que où il fut rédigé on ne doutait aucunement que Sa- 
marobrive eut été le nom primitif de cette ville. 

Eûfiii le troisième texte d^ la Passion de saiût Quen- 
tin est celui dit deftaimbert, du nom du x^anoine de SU- 
Quentin qui le transcrivit au commencement du xiP siècle 
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et dont le manuscrit Qxiste e«icore. M- SaltnKMi craU nénn- 
moins ce texte de plusieurs siècles antérieurs à Raimbert, 
qui peut cependant être Tauteur des yers qui ^oryei^t 
d'épigraphe à chacun de ses chapitres. 
M. Salmon donne ensuite lecture de deu^ chapitres de 

I 

son travail : le premier comprenant Tindication de la pa- 
trie de saint Quentin et de ses compagnons, leur énumé^ 
ration, leur arrivée en Gaule et leur dispersion pour 
évangéliser la Gaule Belgique ; et le quatrième spéciale- 
ment consacré à Bictiovare célèbre persécuteur des chré- 
tiens de notre contrée sous Ma^Limien Hercule. 

Cette lecture est accueillie par de vifs applaudisse- 
ment3. 

— M. le Président engage MM. les membres de la So- 
ciété à préparer pour les procbaines séances des lectures 
Aestinées aux séances publique et générale qui auront 
lieu cette année. 

Sont mi% à Tordre du }onr de la prochaine séance des 
lert"ures de MM. Janvier el Crampon. 

La séance est levée à 9 heures 1/2. 



Séawe du 13 Mai 1873, 

PrétidenGe ie M. Lklb0, ftésid«lit. ^ , 

La séance est ouverte à *1 heures 1/2. 

Répondant & Tappel £^ ati contre ^ppell VlftH. ÀDtoîne, 
Bazot, Corblel, Crampon, Crauk, Darsy, De Ca^ny, 
Dubois, Dusevel, Duthoil, De Forceville^ Garnier^ Her- 
bault, Hesse, Janvier, Leleu, Le Tellier^ BemhauU, 
Salmon^ Soyez et Vion. 
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A rappel seulement, M. de RoqaemoDt. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès- 
verbal qui est adopté. 

— M. Gorblet déclare qu*il ne peut pas faire partie de la 
Commission chargée du catalogue du musée. 

— Le Secrétaire perpétuel analyse la correspondance. 
11 informe de la mort de M^ de Gaumont. 

— La Société associe ses regrets à ceux qu'a fait 
éprouver au monde savant la mort de M. de Gaumont, et 
elle charge son secrétaire perpétuel de vouloir bien les 
transmettre à Madame de Gaumont. 

— Les ouvrages reçus par la Société depuis la der- 
nière semaine sont inscrits sous les n<" 11473 à 11520. 

— M. Gorblet dépose sur le Bureau le 3* volume de 
son Hagiographie des saints du diocèse. — La Société l'en 
remercie. 

Le même membre fait connaître que des vases à 
encens ont été tout récemment découverts à St.-Gra- 
tien, dans des terrassements que Ton fait aux en- 
virons de Tancienne église. On y a remarqué des traces 
d'incendie que viennent confirmer Tincendie de Téglise 
selon que le dit un sermon prononcé au xii* siècle à 
Notre-Dame de Goulombs et publié par Mabillon, d'après 
un manuscrit de l'abbaye du Bec. 

— M. Janvier fait la communication suivante : 

Il eiistait autrefois, dans Tantiqae abbaye'de Saint-Martin-anx- 
Jameaux, la tombe d'une donatrice qui^ au rapport de nos histo- 
riens locaux, était encore conservée de lenr temps dans cette 
abbaye, devenne alors, on le sait, par suite de la construction de la 



\ 
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citadelle, le couvent des religieux Gélestins à partir des premières 
années du xvii« siècle. 

Pages la décrit ainsi : 

Entre cette tombe (celle de Thibault de Flavy, qui se voyait 
dans la troisième chapelle du cbevet du chœur) et le marche- 
pied de Tautely est une autre tombe de pierre, de même cou- 
leur (c^est-à-dire de marbre gris), ou Ton voit la représentation d^nne 
dame en habits antiques avec cette inscription cizellée autour : Cy 
gist noble dame Glaire de Fleurent, qui premièrement fut femme 
à Messire de Mardentum, chevalier, seigneur de Maison, depuis 
femme à Messire Gollart de Mailly, seigneur de Blangy, dernière- 
ment à Messire Rolland, chevalier, seigneur de Disquemuc, la- 
quelle trépassa Tan de grâce MV^^ et I le 22 Décembre. Lesarmes de 
ces seigneurs sont mêlés dans les écus. Disquemuc porte une es- 
pèce de crequier. Ges écus sont placés dans les angles et aux cètés 
de cette tombe. 

Le P. Daire dans Thistoire de la ville d'Amiens, tom. ii, p. 295, 
donne ainsi cette inscription beaucoup plus largement et avec une 
divergence de date. 

Gy gist noble dame Madame Glare de Flourens qui pre- 
mièrement fut femme à Messire Authone de Hardentun, che- 
valier. Sieur de Maisons : depuis femme à Messire Gollart de 
Mailly, chevalier. Sieur de Blangy : dernièrement à Messire Rolant, 
chevalier, Sieur de Disquemure, laquelle trépassa Pan de gràee 
1501 le 4 Décembre. Priez Dieu pour ladite Dame et ses Marys. La- 
dite Dame a fondé en cette Eglise chacun jour, une messe basse elà 
son de cloche. 

Gontesterons-nous Texactitude de ces descriptions ? Pages et Daire 
sont bien afiirmatifs. Ils citent das inscriptions sans doute de visu ! 
Mais un singulier hasard nous a mis à même de retrouver sinon le 
monument entier élevé en mémoire de messire de Flourens, au 
moins une grande partie qui diffère beaucoup de ces descriptions. 
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En démolissant des constraolfions de la maîstti rae iVH'te Plate fe:* 

49, les ouvriers ont rencontré une plaque de pkrre grisé servant 
d'obturateur à un pnils abandonné. Après l'avoir, par des lavages 
répétés, débarrassée d\ine ooucIib asses épaisse de poussière «>i- 
rtoe qui avait fortté dessus un enduit adhérent, nous avons con^ 
také ainsi son état. 

Cette pierre mesure 0» 70 de ieng sur O"^ 64 de haatear d'une 
épaisseur «de 0, Oft. 

Ce n'est peint, comme semble llndiquer Pages, une pierre plate 
avec ene elBgie entourée d'une mscripiion gravée. C'est un bas^^re* 
lief qui semble appartenir à ce genre de tombeaux & niches et adbs- 
bH comme nons en avens des exemples notamment à la Catbédrale. 
11 représente au milieu ht Vierge assise sur ue trône à balAa^uitiy 
la tdte ceinte d'une eouronne fleuronnée, vêtue d'une robe^ur 1a^ 
queïle est un manteau à longs plis, tenant PEnfant-lésus sur ees 
genoux. A sa droite, agenouillée devant elle, les mains }ointe!s, 
Claire de Flonrens présentée par srainte Claïre ^ patrMme en cos- 
tume de religieuse de eet ordre, tenant en main sa monstranee 
légendaire du miracle d'Assise (1). Sur le fond de ce compartiment 
deux fenêti^ à egives. ^ 

tl) La *ville d'Assise fut menacée ddS horreurs de la guerre et les 
3aiTasB8, race bart)are et tou^omcs ^tétée du sang des dirétiene, iTeti 
étaient ^ïprochés. I^es habitants» saisis d'e&oi, se réfugièrent dans Ik» 
églises et jusques dans le couvent où vivait la bienheureuse Claire et ils 
se livraient devant elle à de grandes lamentations. Quoiqu'elle fût alors 
malade, elle se ttt conduire^animée d'un oourage surnaturel, vers i'armt^ 
ennemie et elle fit porter devant elle un calice d'argent où éfiait le saiait 
sacrement de l'fiucharistie. JSt se prostamant pour adresser à Dieu son 
oraison, elle dit en versant des larmes : Seigneur, je ne puis que livrer 
aux païens vos faibles servantes que J'ai élevées dans votre amour. 
Prdtègez-les, Seigneur, car Je ne puis les sauver. Et elle entendit une 
veix sendiliJile à celle d'un enfant qui lui répondit : J'étendrai ton- 
jours fiui protection sur vous. Alo» Claire dit : Seigneur^ veillez aussi 
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A gauche, debout, près d'une tour cré&elée au premier éta^ et 
couronnée d'un toit en pointe, une sainte, sans doute sainte Barbe» 
dont la figure «st mutilée, tenant de la main droite une palme, de 
la gauche un livre de prières. Presque au-dessus de la tète de cette 
deraière, sur le renflement de la bordure, un écossoa sur lequel 
on voit effectivement, conformément à la description de Pagôs^ le 
crequier des Disqaemuc et le maillet des Mailly. (Cette branche 
portait à trois maillets de gueules.) Au bas du bas-relief ceite ias- 
eription. 

Ghi devat gist noble dame Glare de Flourens qui en son 

vivant fut feme de deffuctz Anthoine de Hardenthun 

Mess. Collart de Mailly et de mess. Rolland b' de Dlsqûemuc, 

q trepasa Tan mil ( ) xxn décembre ( ) poaeviiàme. 

Gomme vous le voyez, il n'est point question des seigneuries de 
Maison et de Blangy appartenant à ses deux premiers époui;, pas 
plus que du reste de Pinscription citée par Oaire* 

Les sieurs de Hardenthun étaient en effei seigneurs 4e Maiâon* 
Ponthieu dès le xiv^ siècle, d'après Haudicquer de Bkncourt. Ils 
portaient, suivant cet auteur, de sable à la bande d'or charigéa 
d'une molette de champ et accompagnée de S lûlletles d'or en 
orle. 

Le chanoine La Morlière nous iAdifM ks seigneuma de Ge- 
lant de Mailly, descendant de la branebe des Mailly de l'OrsigMl^ 

sur cette ville quiaous ftût du bieti pour ramour de inms. fit lairaU aè 
fit de nouveau entendre et dit : Je lui ferai la grâce d« la défendra^ Et 
Claire se relevant consola ses religieuses qui pleuraient et leur dit : 
Je vous assure, mes filles, qu*il ne vous sera fait aucun mal. Alors ces 
misérables infidèles furent saisis d*ui!i6 liérretit ^ttuit^ûe, etUs^ hâtè- 
rent de redescendre des murs qu'ils escaladaient et ils s'éloignèrent au 
plus t-ét^et la Ville fut tauvAe grftce aui prières de la ^6lHAè.(JacqUBS de 
Voragine. La légende dorée}. 
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et dont le nom se retrouve souvent cité dans les chroniques du 
temps de Charles VIL 
« Collard de Mailly, seigneur de Gonty, Saint-Gain» Blaugy, 
* » Hamel et autres terres, bailly de Vermandois environ Pan 1428 
» paroist chez le mesme auteur (Monstrelet) jusqoes en Pan 1441, 
» qu^il vint au siège de Pontoise s^vir et faire compagnie au Roi, 
» avec Ferry et Hugues de Maiily, seigneur de Bouillencoort, qui 
» fut du depuis gouverneur de Montdidier, fort aimé des habl- 
» tants. Il eut pour épouse Glaire de Florens, veofve d'Antoine 
» d'Hardentin, seigneur de Maisons el de Bouchavannes, laquelle 
» en troisième lici récent à mary Rolland, seigneur de Disquemoe 
» et de Bavelinghem^ sans enfans de pas un d'eux, qu'elle surves- 
]> eut longtemps demeurant en la ville d'Amiens et y passant sa 
» viduité es exercices de piété et de cbarité envers les églises et 
» les pauvres, comme on le voit de nostre nécrologe oh elle a son 
» obit fondé. — La Morlière, Recueil de plusieurs nobles illustres 
» maisons vivantes et éteintes dans Péteudue du diocèse d'Amiens. 
» Paris, Seb. Gramoisy M DC XLIII, p. 244-45. » 

Ce bas-relief n'offrant plus aujoard'huî d'intérêt pour des familles 
actuellement existantes, le propriétaire de la maison, M. A. Mé- 
nage^ ancien avoué au Tribunal d'Amiens, m'a autorisé à le 
faire transporter chez moi et à l'offrir au Musée s'il veut bien l'ac- 
cepter. Avant de faire une démarche en ce sens, j'ai cru devoir 
vous réserver la connaissance première de cette trouvaille qui in* 
téresse notre histoire locale et vient nous restituer un des anciens 
tombeaux de nos églises aujourd'hui détruites et vous prier d'ex- 
pliquer la contradiction apparente ou réelle qui peut exister entre 
les récits de Pages et de Daire et la note que je viens d'avoir 
Phonneur de vous communiquer. 

— M. Garnier lit la note suivante adressée par notre 
collègue M. Yan-Robais: 
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HiermoQty appelé dans les charte.", Mont saeréy Saeer MtmSy dit 
M. Pabbé Corblet, est fprmé de deux racines, Pune grecque, n^ês^ 
sacré et mons montagne. 

Cette opinion d^étymologie est le résumé, dit M. Prarond, de l'avis 
de M. de Poilly qui trouve dans Hiermont un vestige du séjour des 
Massiliens. (Voyez Reeherehes sur une coloiiie massilienne étahlie dam le 
voisinage de l'embouchure de la Somme pour le trafic de Vétam et des au- 
très productions de la Grande Bretagne, par M. de PoiUy, — Mém, de 
la Soc, d'émulation d'Ahhemlle, 1844-48, p. 188. — Les Hypothèses 
étymologiques, etc. y de M. Vaibbé Corblet, p. 9 et 10, et enfin les 
Notices de M. Prarond sur VarronéÀssemenx d'AbbemlU^ 4* volume, 
p. 417). 

Remarquons toutefois le nom d'fitVrmonf.qui se rencontre très- 
fréquemment, d'après dom Grenier — et les noms d'Hurimermont, 
— de Wiermont, 1221. — (Louandre, Recherches sur la topogra- 
phie du Ponthieu avant le XIV« siècle) . 

Hiermont fut érigée en commune le 5 octobre 1192, sous Guil- 
laume III. La charte de commune qu'on peut lire dans lo Père 
Ignace, iEfisiotre des Mayeurs^ p. 88 et qui est analysée par M. Looan- 
dre, Hist. d^Ab., t. 1, p. 179, est à peu près semblable à celle 
d'Abbeville. 

Nous noterons cependant les articles XXYII et XXYIII : 

« Les hommes d'Hiermont, ne pourront recevoir en leur com- 
» munauté aucun de la Ville de Port, et ne permettront aux 
» autres de demeurer jusques aux termes de ma terre excepté les 
» hommes de Rue sinon que cela se fasse de ma volonté. 

» Semblablement, ils ne pourront recevoir les hommes du Titre 
^ ni autre plus outre, autant que ma terre s'étendra. » 

Ces dispositions qui comportent des précautions contre la ligne 
possible des nouvelles communes, nous ont paru intéressantes à men- 
tionner. 

11 y avait à Hiermont deux châteaux redouti^les, l'on bâti sur 
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QB BioiiHcoIe par Jitii é» Pontieu» comte d'AnmAle, qui fat dé- 
trait tort de linsurreotion de (a Jacquerie (1358), Tautre cons- 
truit en 1412 et miné en 1636 par les Espagnols. (Lovandre, t, 1, 
p. 86). 

Les sonyenirs historiques qui subsistent à Hiermont, sont le mon- 
ticule du château d'Aomale et les souterrains tràs-complMement 
décrits par H. Prarond dans les notices précitées, dont uii« en- 
trée est encore praticable devant la perte de Pégli^ 

M. Béutbors a publié» il y a quelques années, dans les Mémoires 
de la Société, un savant travail sur IVigine des cryptes ou souter- 
rains refuges de la Kcardie; cet» d'Hiermont appartiennenl évidem- 
ment à Pépoque des incursions espagnoles. 

On peut se demander pourquoi la eommune d'Hierment est la seule 
ftivorisée d'un plan dans le Père Ignaoe. — Gela peut tenir, suivant 
nous, à ce que les destructions dont elle avait été réeemment vic- 
time de la part des Espagnols attiraiest sur elle rattention dés eoor 
temporains. 

Le grand et le petit sceau de la commune dliermont sont gravés 
avec le plan dans Fhistoire des Mayeurs. 

Nous avons l^honneur d'offrir à la société l'empreinte de cel^i 
qu'a désigné le Père Ignace le grand la ville. Nous avons tiré cette 
empreinte du sceau lai-nréme, que M. le curé actuel d'Hiermont a 
trouvé il y a quelques années entre les mains d'enfants du village, 
tf. le curé nous a dit qu'au moment où il faisait cette découverte, 
il apprenait qu^]n autre sceau retrouvé de la même manière venait 
d'être égaré, grâce, à de jeunes dépositaires aussi peu responsables 
qu'infidèles. C'était peut-être celui désigné par le Père Ignace le 
petit la ville. 

On lit sur notre empreinte en gothiques modernes : 

Sigillo Maiori de Hiermont (1). 
(i) Le «ceau peut appartenir, suivant nous, à la fia du zvi« siircle. 
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Les «rmBïil'HîenMnt élaietl d'azur, an etyalier cftfqté et^vir 
vaisi Cargeaty tenant à la main droite une lança appcÂnMe i^vm 
pelil pavillon de sinifld ^oUgeaal, au eliBTal d*or^ ¥ordé A^wgenX^ 
lerr«56é dV. (V. Louandre, 1. 1«% p. B7). Ce sont à peu prèa ces ar^ 
mes fue porte le sceau dont nous avons pris Pempreinte, leaiodaies 
que postent les deux sceaux gravés dans le père Ignace. 

— MM. Dusevel, Crampon, De Gagny et Dubois 
annoncent qu*ils ont Tintention de faire des lectares à la 
prochaine séance publique. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le Bureau un 
mémoire envoyé pour le concours d^histoire, auquel il a 
donné le n* 1 et qui a pour titre: 

Bhtoire des abbayes de St.'Josse-au-Bm ou Dommar- 
tin et St.'André'au-Bois, Ordre de Prémontré, au diotise 
d'Amiens^ in-folio de 396 pages. Ce manuscrit a pour 
devise : Colligitequœ superaverunt fragmentay ne pereant^ 
S. Joan. VI, 12. 

— M. Garnier demande que Ton nomme immédiate- 
ment les deux commissions pour qu'il puisse leur adres- 
ser les ouvrages qu'il pourra receroir pour les deux con- 
cours. • 

— M. le Président propose de composer des membres 
ci-dessous désignés les commissions chargées de juger les 
ouvrages envoyés au concours. 

1* Commission des travaux historiques :MM. Hénocque, 
Janvier et De Cagny. 

2* Commission des travaux archéologiques: MM. 6ar« 
nier, Dusevel et Corblet. 

— M. Janvier termine la lecture de son travail sur 
l'abbaye de Notre-Dame duParaclel par la nomenclature 
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biographique de ses abbesses depuis Eléonore Goyon de 
Matignon (1681) jusques à Claude-Thomas-Âlexis d*Ain- 
val de St.-Martin (1785 1790), par Tindication des des- 
tinations successives données aux bâtiments abbatiaux. 
d^Amiens et de Boves, et par la description des objets 
trouvés dans les fouilles exécutées au Paraclet des Champs 
en 1865, et des diverses pièces d'orfèvrerie religieuse 
provenant de cette abbaye, que possède aujourd'hui le 
Trésor de l'Eglise Cathédrale d*Amiens. 

Cette intéressante lecture est accueillie par des applau- 
dissements. 

— L'assemblée est appelée à voter sur l'admission de 
MM de Morgan et Lecoq, présentés à la précédente séance 
comme membres titulaires non résidants. Ces deux candi- 
dats sont admis. 

— M. Antoine a la parole. 

J'ai Thonneur de proposer, dit-il, à la Société de vou- 
loir bien décider que chaque membre devra a voir sa place 
assignée dans la salle des délibérations, ladite place sera 
marquée par une serviette au nom du titulaire. 

La place des membres de la Société sera fixée par son 
degré d'ancienneté ou d*admission. 

— M. Garnier fait connaître qu'il a dressé le tableau 
du mouvement des membres de la Société, lequel pourra 
servir à fixer les places. Il propose le placement de ce 
tableau dans la salle des séances; ce qui est agréé. 

— Quant à la proposition de M. Antoine, M. Hesse 
fait remarquer qu*elle n'est pas exécutable, parce qu'il 
n'est pas possible de trouver 30 places autour de la 
table. 
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tt. Antoine explique que la table serait à modifier; 
on la couperait par le milieu de manière à fournir en 
l'étendant un certain nombre de places aux extrémités. 

M. Tabbé Gorblet demande où Ton placerait les 
membres étrangers qui viennent parfois assister aux 
séances. 

M. Antoine insiste pour que l'on avise à installer 
d'une manière plus convenable les membres toujours 
nombreux qui assistent aux réunions. 

— L'ordre du jour de la prochaine séance est ainsi 
fixé: Lectures préparées pour la séance publique ; Rap- 
ports des commissions des concours. 

La séance est levée à 9 heures et un quart. 



Séance du mardi 10 Juin 1873. 

Présidence de M. Lelbu, Président. 

Répondent à l'appel et au contr'appel : MM. Crauk, 
Darsy, DeCagny, Dubois, Dusevel, Duval, Garnier^ Hé- 
nocque, Herbault, d'Herbinghem^ Hesse, Janvier, Leleu, 
LeTellier, Bembault, Salmon> Soyez et Vion. 

A l'appel seulement : MM. Bazot et de Roquemont. 

M. le Secrétaire perpétuel donne lecture de la corres- 
pondance. 

— MM. Lecocq et E. de Morgan remercient de leur 
admission en qualité de titulaires non résidants. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe 
qu'il accorde à la Société un exemplaire de Inscriptions 
de la France du F« au X VHP siècle. 

23 
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— Les ouvrages reçus sont inscrits sous les n<^ 11,521 
à 11,576. 

— Depuis la dernière séance le secrétaire perpétuel a 
reçu deux ouvrages manuscrits pour le concours d'his- 
toire, l'un intitulé : 

Recherches sur Taffranchissement de la commune 
d'Amiens, ayant pour devise : Leur cause était sainte et 
leur but était noble, a été inscrit sous le n* 2. 

L'autre ayant pour titre : 

Senarpont et ses seigneurs ; 

pour devise : Colligite fragmenta nepereant^ a été ins. 
crit sous le n^" 3. 

11 a reçu aussi, pour le concours d'archéologie, un Mé- 
moire qui a été inscrit n^" 1 intitulé : 

L'archéologie préhistorique en Picardie ; 

devise : Disce, docendus adhuc, 

— Le Secrétaire perpétuel fait connaître que M. Le- 
serrurier, notre collègue, lui a adressé pour la Société 
un certain nombre d'ouvrages imprimés, des manuscrits, 
des cartes géographiques, des plans et des gravures. 
Il lira dans Tune des séances une note relative à ce don. 

Sur sa proposition des remerciements sont votés à M. 
Leserrurier,quiabien voulu se souvenir de ses collègues, 
malgré son éloignement. 

— ' M. Darsy, au nom de M. Sanzel, tailleur d'habits, 
demeurant à Amiens, offre à la Société une épée qu'il a 
trouvée dans la cave de sa maison située rue Sainte- 
Marguerite. Elle parait être espagnole et dater du siège 
d'Amiens sous Henri lY. —Des remerciements sont votés 
au donateur. 
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— M. Janvier, au nom de. la Commission clu concours 
historique, fait un rapport sur les trois Mémoires qui ont 
été présentés, et qui ét&ient inscrits sous n" d'ordre 1, 
2, 3. D'après les conclusions de ce rapport très-bien mo- 
tivé, il y a lieu de délivrer le prix à l'auteur du Mémoire 
inscrit sous le n* !•', et une mention très-honorable k 
l'auteur du Mémoire inscrit sous le n*^ 3. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 

— M. le Secrétaire perpétuel ne pensant pas que le 
rapport serait fait à la présente séance, n'avait point ap- 
porté les bulletins fermés contenant les noms des auteurs. 
Il les produira à la prochaine réunion. 

— Le rapport de la Commission du concours archéolo- 
gique sera fait aussi à la prochaine séance. 

— La Société décide qu'elle tiendra une séance pu- 
blique le dimanche 20 juillet à 1 heure après-midi, en la 
grande salle de l'Hôtel de Ville, s'il est possible, et le 
lendemain, une assemblée générale^ dans la salle ordinaire 
de ses réunions. 

— M. Dusevel donne lecture d'une note sur l'évèque 
Geofifroy de la Martonie, et M. De Cagny d'une étude 
sur un littérateur-poète jusqu'à ce moment inconnu, 
l'abbé Hennequin, né sur la paroisse Saint-Jacques d'A- 
miens ; note et élude que ces Messieurs se proposent 
de lire, si la Société les agrée, en séance publique. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau un 
Mémoire de M. l'abbé Delgove, membre non résidant, 
ayant pour titre : Poix et ses seigneurs. 

— Une séance toute spéciale pour entendre la lecture 
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des autres Mémoires préparés pour la séance publique^ 
est indiquée au mardi 24 de ce mois, à fheure ordinaire. 

La séance est levée à 9 heures l/i. 



Séance du mardi 24 fuin 1873. 
Présidence de M. Leleu, Président. 

Répondent à Tappel et au contr'appel : MM. Antoine, 
CorbUt, Crauk, Darsy, De Gagny, Dubois , Dusevel, De 
Forceville, Garnier, Janvier, Leieu, Rembault, Salmon, 
Soyez, Vion. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès-ver- 
bal de la précédente séance, lequt.l est adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel lit la correspondance. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance sont 
inscrits sous les n<" 11,577 à 11,S92. 

Le Secrétaire perpétuel dépose sur le bureau les plis 
cachetés contenant les noms des concurrents aux prix 
d'histoire et d'archéologie. — Il est procédé à l'instant 
par le Président à l'ouverture de ceux dont les auteurs 
ont été jugés dignes de récompense. 

Le pli inscrit sous le n*^ 1" du concours d'histoire re* 
produisant la devise du Mémoire intitulé : Abbaye de Dom- 
mariin et de Saint^André-aux-Bois^ auquel dans la pré- 
cédente séance le prix a été accordé^ ayant été ouvert, il 
s'est trouvé signé Albéric de Galonné, membre titulaire 
non résidant de la Société. 

Avant l'ouverture du pli n^" 3, correspondant au 
Mémoire intitulé : Senarpont et ses seigneurs, l'assemblée 



décida, ^r Tftvis de la Gommîssioni qa*il sera accordé k 
l'Autear, à titre d'encouragemeiit» une médaille comme- 
moralive eD argent. Goverlure faite, le nom de St. Tabbé* 
Théodose Lefebvre, aussi membre non résidant de la 
Société, est proclamé. 

Immédiatement après, le pli inscrit sous le n* 2 est 
brûlé en séance. 

— M. Gorblet, mx oomide la Gtmtnitssion du concours 
archéolégique, fait le rapport sur Tunique Mémoire pré- 
senté, intitulé : V Archéologie préhiitorique. 

La Commission conclut qu'une mention trës-honiorable, 
avec une médaille en argent, soit accordée à Fauteur. 

Ces conclusions sont adoptées. 

Il est procédé par le président à Touverlure du pli ca- 
cheté joint à ce ménmire, et le nom de M. Eugène de 
Morgan, membre titulaire résidant récemment élu« est 
proclamé. 

— M. Salmon lit une note intitulée : Trois reines au 
couvent des Carmélites d'Amiens. Ces trois reines qui 
se trouvèrent réunies un moment dans ledit asile reli- 
gieux, au mois de juin 1625, étaient : 1* Marie de Mé- 
dicis ; S"" Henriette-Marie de France, fille de Henri lY, 
mariée au roi d'Angleterre ; et 3"* Anne d'Autriche. 

— - Ensuite M. Dubois lit une notice sur les limitea de 
la ville d'Amiiens et les rues de sa première enoeinte. 
Ces deux lectures sont applaudies. 

— Le Secrétaire perpétuel donne lecture du rapport 
qu'il doit faire en séance publique sur les travaux de la So*^ 
ciété depuis 1869. Il prie ses collègues de lui signaler 
les omissions qu'il aurait pu faire malgré son attention 
à ne rien oublier. 



— 318 — 

— Sont mises à Tordre du jour de la prochaine séance 
une lecture par M. Crampon et telles autres que des 
membres de la Société auront encore préparées pour la 
séance publique. 

— La séance est levée à 9 heures 1/2. 



MRMBRB ADMIS. 



Correspondant : 

M. TiTBiNo, Professeur à TUniversité. Madrid (Espagne). 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 3« trimeitre de 187S. 

I. Par le Ministère de Flnstraction publique : 

1<> Revue des Sociétés savantes, 1872. Septembre, octobre. — 2* 
Discours de M. Jules Simon, Ministre de l'Instruction publique, 
des Cultes et des Beaui-Arts à TAssemblée générale des délégués 
des Sociétés savantes réunis à la Sorbonne le samedi 9 Avril 1873. 
Paris, 1873. Hachette, 1 vol. in*8« — 3^ Bibliothèque impériale. — 
Département des imprimés. Catalogue de Thistoire de France. Tom. 
X. — 4^ Comité des travaux publics et des Sociétés savantes. Liste 
des membres titulaires, honoraires et non résidants du Comité» des 
correspondants et des correspondants honoraires du Ministère de 
l'Instruction publique pour les travaux historiques. — Instructions. 
— Liste des Sociétés savantes des départements. 1873, in-8«. — 5* 
Bomania, n* 5. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 
Revue maritime et coloniale. Liv. 138-139-140. 
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111. Par les Sociét^^s françaises : 

1* Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. Tom. xi, liv. l . 
2* L'/iieetlî^letir» journal de Tlnstitut hisloriqne. Nov. 1872 à Jany. 
1878. — 8<> Bulletin de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de TTonne. 1872, 2* semestre. — 4<> Société d'agriculture, 
de commerce et d'industrie du département du Var. 7« série, tom. 
1«% liv. 2% 3*. -s- 5<» Bulletin de la Société d'émulation du dépar- 
tement de l'Allier. Tom. xu, 3* liv. — 5^ Mémoires de l'Acad<^mie 
des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 7* série, 
tom. IV. — 7* Bulletin de la Société pour la conservation des mo- 
numents historiques d'Alsace. Tom. viii. — 8<> Mémoires de l'Aca- 
démie nationale des science^, arts et belles-lettres de Caen. 1873. 
9* Mémoires de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts 
de Lille. Année 1872, m* série, 10« vol.— 10» Bulletin de la Société 
dunoise. N*» 16. — 11<> Maître Jacques, journal d'agriculture, publié 
par la Société centrale d'agriculture du département des Deux- 
Sèvres, à Niort. Avril, Mai. — 12« Bulletin de la Société départe- 
mentale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. Liv. 24 et 25. 
— 13<> L'I^oitome praticien, journal de la Société d'agriculture de 
Compiègne. N<» 10-11. — 14* Mémoires de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Glermont-Ferrand. Tom. xu, 1870, tom. 
XIII, 1871. — 15* Mémoires de l'Académie du Gard. Année 1871. 
— 16^ Balletin de la Société archéologique, historique ei sdenttf- 
que de Soissons. 2« série, tom. ii. — 17« Bulletin de la Société 
archéologique de Sens. Tom. x. — 18* Société d'agriculture, 
sciences et arts de Valenciennes. Bévue, n* 152, 8-4. — 10* Bulle- 
tin de la Société archéologique et historique du Limousin. Tom. 
XXI, feuille 12 à 21. — 20<> Nobiliaire de la généralité de Limoges. 
Tom. m, feuille 1 à 12.. — 21* Bulletin de la Société académique 
de Boulogne. Année 186^, n»« 2-3 — 1866, n* 2. — 22* Bibliothè- 
que de l'Ecole des chartes. 1873, 1«' liv. — 23* Mémoires de la So- 
ciété d'histoire et d'archéologie de Ghâlon -sur-Saône. Tom. v, liv« 
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8. — Tom. Yi, liv, l. — 94« Mémoires de la Sociéié des Antiquai- 
re» de N^mm^ie. 9" série» 9" vol., f. 14-23. -^ 2&^ BaHetin de la 
SoeiëtédesAiitiqaairwde Normandie. Tom vi, 1«' et 8* fascicule. 
-^86* 8oci4lé*4e8 Antiquaires de Normandie. Table générale al- 
pliabétiqiie et analytique des matières contenues dans les cinq pre- 
miers volumes du Bulletin publié par la Société et comprenant les 
années 1800-1867, par M. Renault. Gaen, 1878, 1 vol. in^«. — 87* 
Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin historique, liv. 83- 
84. — 88« Bulletin du Comice d'Abbeville. N«« 4-5. — 29^ Mémoi- 
res de la Société d^agrieulture, d'industrie, des sciences et des arts 
de Farrondissement de Falaise. Année 1878. — dO« Bulletin de la 
Société académique de Brest. Année 1871, 8« liv. -— 31« Bulletin 
de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 4* trim. 
de 1878. — 9Sè^ Mémoires de la Société philomatique de Verdun 
(Meuse). Tom. vu. — 38» Annales de la Société académique do 
Nantes. 8* sem., 1878. — 34* Aeadémie'des sciences, belles-lettres 
et arts de Besançon. Séance publique du 80 Janvier 1873.-^85* 
Mémoires de la Société dunkerquoise pour -rencouragement des 
sciences, des lettres et des arts. xvi« vol. -— 36* Comité archéolo- 
logique de Senlis. Comptes rendus et Mémoires. Année 1878. — 
87* Société académique des sciences, arts, belles-lettres, agricul- 
ture et industrie de Saint* Quentin. 3« série, tom. x. -^ 38<^ Bulle- 
tin de la Société industr ielle d'Amiens. N»« 2*3. — 89« Mémoires 
de FAcadémie impériale de Metz. 4« année, 1868-1869 ^ li« an- 
née, 1869-1870 — ui« année, 1870-1871. — 40« Société des 
aoiences naturelles et historiques, des lettres et des beaux-arts de 
Farrondissement de Grasse. Tom. 3, 1870, n* 8. — 41« Société ar- 
chéologique de Bambouillet. Mémoires et documents. Tom. 1, 3* 
]lv. — 400 Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de l'Oise. Tom. viii, 8* partie. — 
43<» Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau. 
1871-1878, 11« série, tom. !•'. — 44» Bulletin de la Société des 
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sciences et lettres de Loir-et-Cher. Tom l**, d* et 4« liv. — 4&« 
BalletiQ de la Société d'agricultare, sciences et arts de Poligny. 
1873, n«« 1-2t3. — tô* Annales de la Société d^agricoltnrey sciences, 
arts et belles-lettres du département dlndre-et-Loire. 1873, Jaa- 
yier, Février, Mars, Avril. — 47* Bolletîn de la Société archéologi- 
que de Nantes. 1873, 1«' tHm. — 48<» Mémoires de la Société ar- 
chéologique du Midi de la France. Tom. x, 3« liv. — 49* Annales 
de la Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-letlres 
du département de la Loire. Tom. xvi. — 50* Bulletin de la Société 
de statistique, sciences et arts du département des Deux-Sèvres. 
n~ 10-11. 

IV. Par les Auteurs : 

lo Curiosités numismatiques, par M. Renier-Cbalon. 19* article. 

— 2» D'un Castellum romanum stativum à Montigny-ks-Maignelay 
(Oise), par Armand Rendu. Beauvais, 1873, Pore, inr8*, plan. — 
8« Le siège d'Amiens en 1597 et les Jésuites (par M. Albert de 
Badts de Cugnac). Amiens, 1873, Lenoël-BérouarO, in-8« — • 4« Mo- 
nographies historiques et archéologiques de diverses localités du 
Hainaut, par Théophile Lejeune. Canton de Bitcbe. Mons, 1878, 
in^o. _ 50 Célébration de la paix des Pyrénées à Saint-Quentin 
(Février 1660), publiée, d'après les archives municipales, avec une 
préface et des notes, par Georges Lecocq. Paris, 187d,Jouaust. St.- 
Quentin. Triqueneux, 1 vol. in-8<». — 6^ La grande voie romaine 
de Senlis à Beauvais et l'emplacement de Litanobriga ou Latino- 
briga. Solutions du problème proposées jusqu'à ce jour.— Etudes de M. 
l'abbéCaudel. — Recherches de MM. G. Millescamps et Hahn. Diver- 
gences des deux tracés ramenés désormais à une direction unique. — 
Rapport (accompagné de deux cartes), par M. Am. De Caix de St- 
Aymour. Paris, 1873, Didier. (Senlis-Payeiv), 1 vol. în-^. Cartes. 

— > Hagiographie du diocèse d'Amiens, par l'abbé J. Corblet. 
Tom. m. — 8<» Analyse du Cartulaire du Chapitre de Saint*-Qnen- 



Qoentia en Yermandois d'après on maniiscrit de la BibUothèqne 
natioDale de Paris (Fond latin 11070), par M. Charles Desmaze. St.- 
Quentin, 1878, Poette, in-8». — 9* Aperçu historique sur le coite 
de Marie, par M. l'abbé J. Corblel. Amiens, 1878, in>8*.~ 10* Pé- 
rigrinations aox principaux Ihéâtres de la guerre. 1870-1871, par 
M. Ogni^r. Saint-Quentin, 1878. Poette, 1 toI. in-8P. — 11« Le 
réveil. Discours tiré de Toubli, mis en lumière an profit des Ta- 
blettes liégeoises, par Alb d'Otreppede BooTOtte. liège, 1873, in- 
8*. — 13* Notice descriptive des limites de la banlieue de Saînt- 
Omer, par L. Descbamps de Pas. Saint^Oraer, 1873, in-8*. ~ 13* 
Les naturalisés de Savoie en Bourgogne. 1508-1769, par Albert 
Albrier, in-8*. 

Y. Par les Sociétés étrangères: 

1* The numismatic chronicle and journal of the numismatic So- 
ciety. N^ XLvu-xLviii. — 2* Revue de numismatique belge. 5* sé- 
rie, tom. V, liv. 3. — 3* Société des sciences dTtrecht. — Aantee- 
keningeo... in het Jaar 1871. — in bel Jaar 1872. ^Yerslag... ge- 
houden der 25 Junii 1872. — De spectoriale Geschriflen van 1741- 
1800, door J. Hartog. — 4* Société des antiquités frisonnes à 
Leeuwarden. — De vrije fries. Mengelingen uitgegeven door her 
friesch Genootschap van gescbied — oudheid — en taalkunde. xii 
Deel^ 3. Sluck. — Yerslag... over het Jaar. 1871-72. — Friesche 
oudheden. Derde Aflevering. — 5* Mémoires et publications de la 
Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. ui« série, 
tom. 8. — 6** De TUniversité de Cbristiana. — ForeniDgen til 
norske fortidsmindesmerkers bevariog. Aarsberetning for 1870. 

— For 1871, 2 vol. in-8*. pi. — Cantate vel der Koogelige Norske 
Frederiks Universilets mindefest for Hans Majestaet Kong Cari den 
de 19 November 1872, texte af Jorg. Moe. Christiania 1872, iQ-4«. 

— The ancient Yessel found in the parish of Ton Norway. Dedica- 
ted by the translator to Commander Stephen B. Luce in remen- 
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brance of theU. S. corvette «/antam's visit to Norwty in 1871. 
Christiania, 1872, in-4«9 pi. — Om Trondhjems Domkicke af N. 
Nicolaysen Ssiges til Indtaegt for Domkirkens Restauration. Chris- 
tiania 1872y in-8«, pi. — Recherches snr la chronologie égyptienne 
d'après les listes généalogiques, par J. Liebloin. Avec neuf tables 
autogriphiéea. Christiania» 1873, 1 vol. in-8<>. 

VI. Publications périodiques : 

l^ Le Dimanche, semaine religieuse du diocèse d'Amiens. N**80 
à 105. — 2» Revue de TArt chrétien. 1872, n* 9 à 12. — 8« Journal 
des beaux-arts, n* 1 à 12. — 4« Messager des sciences historiques 
ou archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 1872, n* 4. 
Année 1873, 1« liv. — 5* Le Cabinet historique. 1872, n** 10 à 
12. Janvier et mars 1873. — 6« La Thiérache. Feuilles 24-25. — 
7* Le Vermandois, revue d'histoire locale, beaux-arts et littéra- 
ture, publié sous les auspices de membres de Sociétés savantes. 
Saint-Quentin, 1873. Trinqueneux» in-8s V année, livr. 1» 11, 12, 
13. 



Amiens. — Imp. Emile Glorieux et G", rue du Logis-da-Roi, 18. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 8 Juillet 1873. 
PrésidcDce de M. Leleu, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Bazot, 
Corblet, Crampon, Crauk, Darsy, de Cagny, de Force- 
ville, Dubois, Duval, Duvetle, Garnier, Hénocque, 
Hesse, Jourdain, Leieu, Benibault, Salmon et Soyez. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 24 juin, qui est adopté. 

— M. Rembault exprime le regret que, dans son rap- 
port lu à la dernière séance, M. le Secrétaire perpétuel 
n'ait rien dit de la cession du Musée faite à la Ville par 
la Société et des circonstances qui Tout accompagnée. 

— M. le Président dit qu'il doit en parler dans son 
discours. 

Il communique à Tinstant une lettre signée de 
M. L. Dewailly, adjoint faisant les fonctions de Maire, 
en réponse à la demande qu'il ki avait faite de la grande 

24 
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salle de rHAtel-de^Ville, pour la tenue de la séance 
publique de la Société ; et par laquelle il met gracieuse- 
ment cette salle à sa disposition. 

— - M. le Secrétaire perpétuel donne lecture de la 
correspondance. 

— M. de Galonné est heureux de l'accueil fait à son 
travail, il en remercie la Société. 

— - M. Tabbé Th. Lefèvre trouve dans la bienveillance 
avec laquelle on a reçu ses recherches un encouragement 
à les continuer. 

— M. Tabbé Crampon Ift une notice sur les Prédica- 
teurs picards au XIII' siècle. 

Cette lecture excite vivement l'intérêt. 

<— L'Assemblée passe au choix des lectures à faire dans 
la séance publique. Elle décide d'abord qu'elles seront 
au nombre de trois et que l'ordre de lecture sera déter- 
miné par le nombre de voix que chacune d'elles aura 
obtenues dans le vote qui va suivre. 

En conséquence sont admises les lectures de MM. 
Dubois, Crampon et Salmon. 

La Société décide ensuite que ces trois lectures seront 
retouchées par les auteurs, de manière qu'elles ne durent 
pas plus de 20 minutes. 

Une séance est fixée au vendredi 18 pour entendre de 
nouveau les dites lectures el le discours du Président. 

— La séance publique est fixée au dimanche 20 juillet, 
aune heureaprès-midi.dans la grandesalle de rHôtel-de-» 
Ville, et la séance générale au lendemain 24, à midi, 
dans la salle des séances, au Musée. 

La séance est levée à 9 heures. 
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Séance Ai 18 JuUlet 4873. 

PrésideDce de H. Lilbu, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Gorblet, 
Darsy, de Cagny, de Forceville^ d*Herbinghem, Dubois, 
Dusevelt Duiboit» Qiivet^, Gamier, H^ocque, Jo^(}ain, 
Leieu, Le Tellier» Rembault et Soyez ; à Tappel seule- 
ment» M. de Roquemont, 

•--* Le Secrétaire annuel donne lecture du pro6ès««¥er- 
bal de la séanoe du 8 juillet, qui est adopté. 

— M. Janvier s'excuse de ne pouvoir assister à ta 
séance. 

— M. Tabbé Crampon écrit qu'il ne pourra pas assis- 
ter le dimanche 20 à la séance publique où il devait faire 
une lecture, parce que M. Mgr Monnier, Coadjuteur de 
Mgr TÂrchevèque de Cambrai viendra ce jour là donner 
la confirmation aux enfants de la Sainte-Famille dont il 
est Taumônier. 

— M. le Président donne lecture du discours quil a 
préparé pour la séance publique, et qui a pour sujet 
VÀrchéologie. 

Ce discours est fort applaudi. 

— M. Dubois donne une nouvelle lecture de son tra- 
vail auqui^} il a fait quelques retranchements. 

r^ 11. l'abbé Corblet, au nom de ]^. S0lmQn, fait 
connait^p les retrançhejDcnts opérés à sa Lecture ^ur Jei^ 
trpjs Aeines f^n jca^vent; 4es^£ari¥iéjliles /^'AiU^iens. 

— L'ordre du jour pour la séance du im^ 81 mi 
fixé ainsi qu'il ml; i^ &6flme k' M* Q^n^içfr de las^^tpe 



— 328 — 



de Du GaDge ; 2* Lectures diverses ; 3* Programme des 
questions pour le concours de Tannée 1874. 



Séance publique du Dimanche 20 Juillet 1873. 

Présidence de M. Lblku, Président. 

Les membres titulaires présents à cette séance étaient : 
MM. Antoine, Corblet, Grauk, Darsy, de Cagny, de For- 
oeville, de Roquemont, d*Herbinghem^ Dubois, Dusevel, 
Duthoit, Duvette,Garnier^Hénocque, Herbault, Janvier» 
Jourdain, Leleu, Le Tellier, Massenot, Rembault, 
Salmon, Soyez et Yion. 

S'étaient rendus à Tinvitation de la Société: MM. 
Demarsy, A. de Galonné, Eug. de Morgan, Th. Lefèvre^ 
membres titulaires non résidants ; 

M. Saudbreuil, Premier Président de la Gour d'Appel 
et M. Fleury, Recteur de TAcadémie de Douai, membres 
honoraires. 

M. Fleury prend place à la droite de M. le Président 
de la Société et M. Saudbreuil à sa gauche. 

Les sièges réservés sont occupés par M. le Général 
Henry, commandant la subdivision militaire, M. le Gomte 
de Revel du Perron, Secrétaire général de la Préfecture, 
M. Gerquand, Inspecteur départemental d'Académie ^ 
M. de Beaussire, Directeur de l'Académie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts d'Amiens, et M. Feuillàtre, Provi- 
seur du Lycée. 

Une assemblée choisie assiste à la séance. 
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— M. le Président lit un discours sur Timportance et 
l'étendue des éludes archéologiques. 

— M. le Secrétaire perpétuel rend compte des travaux 
de la Société pendant les années 1864 — 1873. 

— M. Janvier liteau nom de la Commission du con* 
cours historique (prix Le Prince), un rapport qui conclut 
à la remise du prix à Tauteur du mémoire intitulé : His- 
toire des Abbayes de St.-Josse-au-Bois ou Dommartin et 
de St.-André-aU'BoiStei d'une mention honorable à l'au- 
teur du mémoire ayant pour titre: Senarpont et ses 
Seigneurs. 

— M. Dubois lit une notice sur les limites de la ville 
d'Amiens et les rues de sa première enocinte. 

— M. l'abbé Corblet présente, au nom de la Commis- 
sion du concours d'Archéologie (prix Ledieu], un rapport 
qui conclut à une mention honorable à l'auteur du 
mémoire : V Archéologie préhistorique en Picardie. 

— M. le Président proclame les noms des lauréats et 
remet à M. Aibéric de Calonne la médaille d'or que lui a 
méritée son histoire des Abbayes de St.-Josse et de St.- 
André, puis à M. Tabbé Théodose Lefèvre et à M. Eugène 
de Morgan une médaille en argent commémorative de la 
mention honorable qui leur a été décernée, au premier 
pour ses recherches sur Senarpont et ses Seigneurs, au 
second pour l'Archéologie préhistorique en Picardie. 

Les applaudissements de l'Assemblée répondent à la 
proclamation des noms des lauréats. 

— La séance est terminée par une lecture de M. Salmon : 
Trots Reines au Couvent des Carmélites d'Amiens. 



Sémee générale Ai 31 JuUM I873v 
Présidence èé H. Liuo, Président. 

Etaient présents: MM. Antoine^ Gorblet, Crampon, 
Darsy, de Gagny, de Roquemont, d'Herbinghem, Dubois, 
Garnier, Hénocque, Janvier, Jourdain, Leleu, Rembault, 
Salmon» Soyez et Vion ; 

M. Tabbè Gosselin, M. À. de Galonné, M. l'abbé 
Théodose Lefëvre, membres titulaires non i*èsidants. 

— Le procès-verbal de la séance du 18 est lu et 
adopté. 

— - La Société vote des remerciements à M. le Rectbur 
de l'Académie de bouay, qui a bien voulu faire le voyage 
tout exprès pour assister à la séance publique. 

— M. le Président exprime le regret de ne pouvoir, à 
cause de l'absence de M. Bazot, remettre aujourd'hui à 
M. Garnier la statuette de Du Cange. Il compte pouvoir 
le faire à la prochaine séance. 

Itf. Janvier propose de remettre l'objet offert tout 
aussitôt le retour de M. Bazot, qui, sans doute, ne doit 
pas tarder. 

Sur l'observation faite par M. le Président que la re- 
mise en séance offrirait plus de solennité^ M. Janvier 
retire sa proposition. 

Cependant M. Salmon pense que la proposition de 
M. Janvier est la plus convenable, afin d'éviter tout 
nouveau retard. 

M. de Roquemont est de cet avis et propose la 
nomination d'une commission spéciale, la Société décla- 
rant dès aujourd'hui qu'elle fait offre à M. Garnier de la 
statuette. 
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Cette proposition est agréée, et M. le Préskient désigne 
AfM. de Roquemont, d'Herblnghem» Betnbault» Dubois, 
et Janvier, pour acquitter rengagement gracieux de la 
Société. 

Il est fait appel k tou3 les membres de la Société pour 
se joindre à cette députation. 

— L'ordre du jour appelle Texamen des questions à 
mettre au concours pour Tannée 1874. 

— M. Garnier propose de laisser pleine liberté aux 
concurrents sur le choix des sujets historiques ou arché- 
ologiques. 

— M. Darsy est de cet avis» à moins qu*on ne prqpose 
un sujet d'une importance très-grande ou d'une opportu- 
nité reconnue. 

— M. Salmon fuit remarquer que depuis que l'on a 
adopté cette méthode de pleine liberté, le nombre des 
concurrents s'est accru ; autrefois il n'y avait souvent 
qu'un seul mémoire, — quelquefois pas du tout. 

La Société consultée arrête ainsi le programme du 
Concours de 1874. 

Fondation X«e Crinoe. 

Une médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur 
du meilleur Mémoire manuscrit sur un sujet d'histoire 
relatif à la Picardie, laissé au choix des concurrents. 

Fondation Ledieti. 

Une médaille d'or de la valeur de 500 fr., à l'auteur 
du meilPeur Mémoire manuscrit sur un sujet d'arefiéologie 
râlaiifà la Pieardiej, jifiisséç,yk choix des ç^ncurr^^ts. 
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Les Mémoires seront adressés avant le 1*' juin de 
Tannée 1874 à M. le Secrétaire perpétuel ; ils ne seront 
point signés et porteront une épigraphe qui sera répétée 
sur un billet cacheté renfermant le nom de Tauteur ; ils 
devront être inédits et n'avoir point été présentés à 
d*autres sociétés. 

L'auteur qui se sera fait connaître, sera par ce seul 
fait exclu du concours. 

Tout mémoire présenté au Concours deviendra la 
propriété de la Société ; l'auteur ne pourra le retirer^ 
mais il aura la faculté d*en prendre ou d'en faire prendre 
copie. 

— M. Hénocque présente quelques observations sur 
l'hérédité des comtes de Ponthieu au VIP siècle. Il sou- 
tient, contrairement à Tppinion émise par les auteurs de 
l'Art de vérifier les dates, que le comté de Ponthieu ne 
devint héréditaire que sous Helgaud, vers 878. La date 
de 796, adoptée par M. Louandre et quelques-uns de ses 
copistes, ne repose que sur une mauvaise interprétation 
d'un texte d'Yperius, abbé de St.Bertin. 

Il devient évident, d'après l'analyse de ses écrits, que 
cet auteur n'a aucune autorité sur cette question. 

— M. Darsy donne lecture des premiers chapitres 
d'une étude historique sur la détention préventive et 
pénale en Picardie. Après quelques considérations sur 
l'origine des lois morales et sur les lois civiles qui règlent 
les sociétés, sur la sanction des unes et des autres, l'au- 
teur passe en revue les peines diverses dont étaient 
punis les crimes, soit à Rome, soit en France avant la 
Révolution, afin de montrer que l'emprisonnement 
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comme peine y était inusité ; il dit ensuite ce qu'était la 
prison, à quel usage elle était limitée ; il fait voir par le 
texte de plusieurs coutumes de la Province qu'elles 
étaient les garanties données aux bourgeois et aux 
manants des communes contre l'arbitraire des seigneurs 
et de leurs baillis ou des lieutenants. En finissant il pro- 
teste vivement contre l'imputation d'ignorance des juri- 
dictions bourgeoises portée par M. Charles Louandre 
dans sa publication récente. 

— M. Corblet lit une note sur les reliques de 
St.-Florenfexistant à Roye, et sur les difficultés qui ont 
été soulevées à leur occasion. 

Ces diverses lectures sont écoutées avec intérêt et 
applaudies. ' 



Séance ordinaire du H Août 1873. 
Présidence de M. Lbleu, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Bazot, Crampon, de Cagny, Dubois, Dusevel, Garnier^ 
Hénocque, Herbault, Leieu, Salmon, Soyez, Vion ; au 
contre-appel seulement, MM. Darsy et Jourdain. 

— M. le Président offre à M. Garnier, au nom de la 
Société^ la statuette de Du Cange qui avait été apportée 
et placée sur la table de la salle des séances. 

11 s'estime heureux, dit-il, d'être en cette occasion 
l'interprète de ses collègues et^ d'avoir à présenter au 
savant et honorable Secrétaire perpétuel ce gage de 
reconnaissance et ce souvenir si mérité pour ses longs 
services et son dévouement aux intérêts de la Société 
des Antiquaires. 
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Il n'a point i rappeler ici devant ceux qui le ooonats- 
sent si bien, les travaux nombreux qui lui ont valu ce 
témoignage tout exceptionnel de leur estime. 

Déjà, dans la séance générale du mois dernier, devanl 
plusieurs membres non résidants, il avait offert solen- 
nellement ce don de la Société qu'une circonstance par- 
ticulière avait empécbé de remettre. 

Plus favorisé aujourd'hui il peut s'acquitter cette fois 
de ce qu'il regarde comme une des |>rérogatives les plus 
agréables de ses fonctions. 

— M. Garnier répond aui^ paroles du Président en 
remerciant la Société pour ce témoignage de bienveillance 
et de cordiale estime qu'elle a bien voulu lui accorder, et 
qui le touche profondément. 

Il proteste de son dévouement le plus complet à tous 
ses intérêts» qui lui ont toujours été si chers, et de son 
zèle qui ne faillira pas, mais qu'il est heureux de voir 
apprécier avec autant de sympathie. 

— M. le Secrétaire fait connaître que le prix d'his- 
toire offert par la Société au Lycée d'Amiens (médaille 
d'argent de Du Cange)a été obtenu par M. Léon Gravet, 
d'Hornoy. 

— La parole est ensuite donnée à M. Hénocque. Il 
lit un passage de son histoire de l'Abbaye de Cenlule, 
relatif aux missions de St.-Riquier. 

— M. Garnier lit une note de M. Eugène de Morgan 
sur le Camp Comtois^ situé sur les bords de la Bresle, à la 
frontière de Picardie et de Normandie, et sur les fouilles 
qui y ont été récemment pratiquées. Celles-ci ont fourni 
un grand nombre d'objets divers: vases, lances, couteaux,, 



r 



fraacisqueB^ sccaiBadaK^siy fatjirmK en hreaMy boucles, elc. 
L^auteur donne la description des principaux objets et en 
ajoute ks dessins à sa notice. 

Ces deux lectures sont applaudies. 

*-^ M. k Secrétaire perpétuel rappelle qu'un certain 
nombre démembres correspondants ont cessé depuis assez 
longtemps de faire des communications à la Société. Il 
demande en conséquence que Fart. 49 du Règlement leur 
soit appliqué. — La Société accueille cette proposition et 
prononce la radiation des membres qui ne satisfont point 
aux prescriptions réglementaires. 

La «éance est levée à 8 heures et derofie. 



OBSERVATIONS DE M. L'ABBÉ HÉNOCQUE 

A PROPOS DE VÉTVDE SUR NITBARD 

DE M. Tabbé Carlet, GURi DE Manicamps (1). 



Je tronve snr votre bureau un nouveau travail de M. Carlet, 
curé de Manicamps. Le défenseur du mariage de saint Angilbert 
avec la princesse Berlhe vous fait part, dans Une Etude sur Niihari, 
de ses laborieuses recherches pour la réfututation de ma thèse : il 

(1) Voir mes études sur saint Angilbert etNitbard dans le Bulletin de 
la Société des Antiquaires : 1865, pages 146-182 iBS6; -^ pages 260-268 ; 
— 1870 pages 404-437. 

Voir TEtude de M. Carlet sur saint jtogilbert dans le BulMin^a^héo- 
logique de Noyon 1869^ et r Étude sur Nithard dans un# publioatiofi spé- 
ciale. 
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r^nd à on des vomi que j'eiprimais, lorsque j'appelais la disons- 
sioD sur mon doute historiqme, toal disposé à applaudir au triomphe 
d'oo adversaire,pourvu qu'une solution olaire et évidente pût mettre 
fin au débat. 

Le public peut maintenant juger et mes objections contre le ma- 
riage et les réponses qu'elles m'ont attirées. Je ne cherche point 
ici à refaire ma thèse ; je me contenterai d'examiner quelques points 
plus susceptibles de controverse. 

I. Ckroniqne anonyme mr le mariage de saint AngiU>ert. 

Monsieur l'abbé Garlet me reconnaît le droit de condamner cette 
chronique, tous les historiens qui l'ont citée, et surtoat ceux qui ont 
conclu à des rapports criminels entre le favori de Charlemagne el 
la jeune princesse. Je n'ai plus à m'occuper de cette partie de ma 
thèse (1). Cet aveu me donne de grands avantages dans la discus- 
sion présente. 

II. Chfoniqv^e d'HarnUfe sur le mariage de 'int Angilbert. 

1* Le texte d'Hariulfe^ même en supposant son intégrité, vient se 
heurter contre les difficultés soulevées par le P. Bollandus et nul- 
lement détruites par D . Mabillouy qui se retire prudemment sans 
vouloir approfondir la question : hœc ut in lubrico (2). 

C'est bien en 754, sous Pépin-le-Bref, que la chronique d'Hariulfe 
place l'élévation d'Angilbert. Monsieur le curé de Manicamps ai- 
merait à voir dans ce prince si cher à Dieu et aux hommes, si ver- 
tueux (3), ce non un homme fait, mais un enfant aimable ti in- 
« téressant, l'enfant gâté de la cour (4). » Mais qui ne sent que la 

(1) Bull, de NoyoD, 

(2) Bull. Ant. de Pic. 1865, page 166 à 175. 

(3) Spicileg. Lih. 2, cap. 1. 

(4) Bull. Noyou 
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chronique vise plus haut, lorsqu'elle nous montre non-seulement un 
courtisan, mais un personnage d'un mérite tellement supérieur, qu'il 
n'a pas besoin de capter la faveur des princes, tandis que ceux-ci 
sont heureux de rechercher son amitié : et verso modo Reges qmims 
ah aliis plaeeri stiiiletor, ^ute prœ affeeiu MUetionit pUneere stmiereHt(l)? 
Dans l'hypothèse môme qu'on nous développe à cette époque de 
la vie du saint, nous sommes encore obligés de croire au mariage 
d'un homme de quarante-cinq ans avec une jeune fille de huit à douze 
ans, ainsi qu'on le conclut des diverses chronologies sur la naissance 
deBerlhe. 

2^ Eginard écrit après 820 la vie de Gharlemagne : il avoue dans 
les premières pages de son histoire que des faits des premières an- 
nées de Gharlemagne lui sont inconnus, après plus de soixante ans, 
parce qu'il ne reste point de témoins bien informés, et qu'il n'a point 
de mémoires sur cette période. Mais est-il permis d'en conclure (2) 
qu'il ait pu ignorer le mariage d'Angilberl et de Berthe, qui ne da- 
tait goère que de trente ans ? Qu'il'ait été plus tard le secrétaire de 
Gharlemagne ou non, peu importe ici: ce qui est certain, c'est qu'il 
a été élevé dans le palais de Gharlemagne, qu^il aurait joué avec 
les enfants de Berthe, si on ne loi donne que vingt ans en 806, au 
moment où Gharlemagne l'envoie à Rome auprès du pape Léon Ilf, 
pour faire confirmer son testament. Appelé tous les jours à saluer 
les princes et les princesses, vivant dans leur intimité, esl-il possi- 
ble qu'Eginard ait ignoré un fait patent, public à la cour de Cbar- 
emagne ? Lors donc qu'il déclare d'une manière si claire, si pré- 
cise que le grand Empereur de son vivant ne voulut marier aucune 
de ses filles, ni avec les siens ni avec les étrangers ; lorsqu'il ajoute 
que celte inflexible volonté de^garder ses filles auprès de lui restait 
un mystère pour tous, mirum quod nullann earum euiqmm aut suorum 

(1) Spicii. ibid, 

(S) Etude sur Nithard, page 43. 
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êÊft vàtmi (1), il est néOMsaire éh^cmler fo! 1 
MB témoigiiage et de rejeter fonte anertien eontradirteire. 

« Eginerd, dil-on, eel te seal hîstorieB contemporain qm aft nîé 
1 4*«Be maBîère générale le mariage des ftlles de Gbariemagnefd) ; » 
mais ee ténoigii^^ irréftitaMe s'eat-îl pw confirmé par ces fera 
d'Alcoia, de ThéedolfOy d'AngUkert lulHDiiéme, dent en ne parait pas 
tenir aasea compte ? 

Virymiegrepm Bertkœ mme dMca Iftiutw 

firginewm ai Mumy qno Ben mt jmlefcrîer all«f , 

VêtUf habîiUy tpeeUf earporej writj fUie^ 
SdUeet,ai Bvtham 

yir^B€oi inkrqui cfboref («rkiflifitf ae^iiaKM^ 
Prorâie Berika attef, mulHi ioéuita pkUit (S), 

C'est longtemps après répoqae sopfies^e du mariage, ea 790» ea 
799, qn^on nous représente la prineessa Berthe, dans toutes les 
pompes de la oonr, tonjonrs associée à sessoaors, à lenrs divertisse- 
ments, à tenH jeux, aux chasser les [lâns bruyantes. £ât-<ee biea 
sa place, si, pour permettre à son époux d'embrasaer la vie mouaff- 
tique, elle dû se consacrer elle^méine à Dieu et aux exercices 
qu'impose une réclusion volontaire. Il est cooetanly nous diaent 
les auteurs les pius graves, •*«« et l'JEgUse en a lait une loi rigoiir 
rense,— «que les femmes, aptes la profession de leur ma«i,pffenaient 
le veîle«t vivaioitdans In retraite, soit dans un monastère, aoît dans 
leur propre demeure, soil même dans le palais des rois. Quelle lé- 
gèreté de conduite et de mœurs il fondrait reprocher à la princesse, 
si elle avait donné «e scandale à la cour. El ce fierait Angilbert loir 
mème, puis qu'on lui attribue celte description, qui nous aurait ré* 
vêlé ce désordre^ sans aucune protestation i 

(i) Eginard. In vita Caroii. 

(2) Etude sur Nithard, ibid. 

(3) Voir Mabillon. Aeta sanctorumf Tmn. 6* Alcuini et fheodtdft Car- 
mina. 
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^|L Mais non ; (oatoâ ces conséqoèncfes n'ofit d'antre fondemeni <jn^dne 

narration romantique. C'est pourquoi après avoir réfeté l'historien 
inconnu de ce prétendu mariage, j'ai attaqué, non la bonne foi 
d'Hariulfe, mais Pintégrité de son texte. J'ai prouvé par des cilH^ 
ttons du docte Mabillon, que le texte était altéré dans le chapitre où 
il est question de ce fait et qu'il ne pouvait par conséquent nous 
fournir un argument péremptoire (1) . 

J'y ai vu, comme le remarque le savant auteur de l'étude snr 
Nilhard, « un faux en écriture, un écrit indignement mutilé, avec 
a intention manifeste d'altérer la vérité (2); » mais je n'ai point 
entendu rendre D. Mabilion complice de cette accusation positive 
d'interpolation. 

Je l'ai conclu de sou observation, des prémisses qu'il a posées. 
J'accepte pour moi seul la responsabilité de ces paroles qui parais- 
sent trop dures au défenseur de la chronique. 

Monsieur Garlet dans son Etude sur Nithard rappelle des princi- 
pes de critique historique qu'il applique également au texte d'Ha* 
liulfe et de Nithard (3). Je n'admets pas celte confusion. J'ai exa- 
miné à part les deux textes : mes objections sont diverses et ne peu- 
vent être résolues par les mômes arguments. 

III. Textes relaHfs & SainU Angitbert. 

Il y a des ratures au chapitre ii, une suppression de quelques 
chapitres et quelques lignes d'une antre écriture (4). Mon honorable 
adversaire consent enfin à faire cet aveu ; mais c'est pour l'expliquer 
par des hypothèses « dont une seule suffit, nous dit-il, dont aucune 
» n'est nécessaire (5) ; » et j'ajouterai, dont aucune ne ripond dî- 

(1) Bull. Ant. 1865 et 1870. 

(2) Etude sur Nithard, page 3. 

(3) Ibid.,page3. 

(4) Bull. Ant. de Pic. 1870, page 405. 

(5) Etude sur Nitbard, page 11. 
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reetement à Tobjection proposée, à savoir^si ud texte ratarëyfalsifié 
soit volointairemeiitySoU d'ane maDÎère non coupable, garde toate sa 
valeur bistorique, surtout lorsqu'on est obligé de convenir qu'on 
autre texte contemporain sur le même fiiit renferme des circonstances 
impossibles et qu'on ne pent défendre. Quel critique sérieux ne ré- 
cusera un semblable document et ne suspendra son jugement, tant 
qu'on ne lui fournira des pages intègres et non coiUrcfdites par des 
témoignages certains ? 

Mais étudions plus intimement encore le texte du second livre 
d'Hariulfe^ quelque ennui qui puisse en résulter pour le lecteur: il 
faut nécessairement suivre la discussion sur le terrain où on l'a 
placée. 

Bien qu'on connaisse la note de Habillon sur le chapitre ii, il n'est 
pas inutile de la reproduire. 

Instflts indusa alia manu seripta iuni in eoik$ mattusmpto, in qw 
lilwra faeta hoc lœo est^ et dno folia awdsa, à eapite2 ai 7, guce litura 
etiam afparet ininiiee eapitulorwn: 

Ces lignes raturées ni celles écrites d'une autre main « n'ont 
» pas diminué la confiance de D. Mabillon en la chronique de Cen- 
« tule. Au lieu d'aeensation de faux, je ne rencontre que des éloges 
« sans réserve. » Telle est la conclusion de Monsieur le curé de 
Manicamps (1). 

Qu'en pensera le lecteur? qu'il faut fermer les yeux sur ce passage 
si caractéristique, sur la soustraction des feuillets et sur les ratures 
de la table ? qu'il n'y a pas d'altération, ni par maladresse, ni par 
fraude, mais seulement une présomption d'altération? qu'on aurait 
tort d'interpréter le texte, comme je l'ai fait ? que c'est une licence 

de critique, devant laquelle aucun fait ne saurait tenir debout ? 

S'il en était ainsi, il faudrait renoncer à tout exnmen des ma* 
nuscrits et des chroniques. J'avoue que Mabillon ne tire aucune 

(i) Etude Nitbard, page ift. 
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conclusion de sa découverte ; qu*il cherche à expliquer la difficulté, 
sans nier le mariage; mais suis-je obligé de le suivre aveuglément ? 
N'ai-je pas le droit de continuer, d'étendre la critique historique 
qu'il a commencée et de poser mes propres conclusions sur ce pas- 
sage et sur plusieurs autres qu'il a, ce me semble, examinés trop 
superficiellement et dont il n'a pas entrevu, au milieu de discus- 
sions plus importantes, toutes les contradictions et toutes les erreurs 
historiques ? Je m'incline certainement devant la science du prince 
de l'érudition bénédictine; mais il reconnaît lui-même qu'il n'a pas 
scruté tous les problèmes historiques dans leurs dernières profon- 
deurs et il engage ceux qui viendront après lui à chercher la so< 
lution. Je le fais sans prétention, et j'ai la confiance que mes re- 
cherches auront leur utilité ; puisqu'elles en provoquent d'autres 
plus étendues et non moins consciencieuses. 

« Hais Luc d'Achery et La Barre ont recueilli les titres des cha- 
» pitres supprimés : le cinquième parlait de Berthe, fille du roi, 
» unie en mariage à Angilbert. Ainsi l'écriture de la première 
» main affirmait le mariage d'Angilbert aussi bien que récriture 
» de la seconde main. L'objection se tourne en preuve. » (1). 

Il y a bien quelques défauts sur celte broderie inscrite en marge 
du text«. D.Lucd'Acbery après avoir donné au commencement du 
chapitre l'indication des chapitres 9, 3, 5, 6, ajoute : eapita ista desi- 
derantur. Et cependant on veut que l'auteur raconte tout ce qui est 
indiqué dans les titres ! Ses successeurs remarquent que du second 
chapitre quelques annotateurs en ont fait cinq ; ex secundo capite quin* 
que capita quidam fecerunt{2). D Labarre ne reconnaît donc pas l'écri- 
ture de la première main, mais le travail de la glose et c'est la vé- 
rité. 

Quand D. Mabillon édita la vie de saint Angilbert, il cita 



^ (1) Etude sur Nithard p. 10, 11. 
(2) Spicilège, tom. IL Edition în-foL par D. Labarre, 

25 
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entre den parenthèses le Cuneu paseage, Pifinm imifie, non 
comme an chapitre» mais comme an extrait du chapitre 11. Personne 
n'a pa donner le titre du chapitre IV. Qai admettra qne Tantenr 
distribaaut soa travail en chapitre ait eu la singulière idée de met- 
tre au commeocemeot du chapitre II tous les titres des quatre cha- 
pitres suivants ? Les observations que je combats, loin de détruire 
Vcèfeedùn^ ne font que la fortifier. 

Triste destinée de la chronique après la mutilation ! D. Luc con- 
serve la première division et la partage en x\i chapitres. D. Habil- 
Ion ne tient plus compte des chapitres^bien qu'il les note en marge, 
et distribue la matière en 16 numéros. D. Labarre supprime les 
titres des chapitres arrachés et n'arrive plus qu'à en former Yllf . 

Le texte de D. Mabillon fournit d'autres renseignements asses 
curieux. AiDsi il remarque, à la fin du chapitre x : hue m^m SS. 
tiri Angilberti scrtpfura, que l'annotation qui fait remonter cet écrit 
à plus de trois cents ans est ajoutée par une autre main. Quœ se- 
quufUurin editis secunda manu adjecta sunt. Il en fait même la preuve. 
Hartulfus ehronicon Buum àbsolvit anno MLXXXVIII, indictione Xy ut 
tpse in fine testatur. 

Dans le chapitre XI, à partir de : quo propter jusqu'à la fin, tout 
est interpolé. Quœ sequuntur alia manu scripta 9unt, Cet épisode ren- 
ferme près de cinq pages et les éditeurs ont encore retranché une 
longae lettre de Gharlemagne à Àlcuin tout à fait étrangère à 
rhistoire de saint Àngilbert. 

Le P. Lecointe se permet aussi de donner son coup d^pied à ce 
pauvre texte. Le second livre d'flariulfe se termine par ces mots : 
Christi Domini Regno nuUam metam capiente per omnia secula. Amen. 
C'est la formole généralement adoptée et l'auteur n'y manque pas 
dans les autres livres. Pour cette raison, dit le savant Oratorien, 
nous ne pouvons attribuer à Hariulfe les passages suivants. C'est 
un interpolateur qui veut à sou tour glorifier saint Angilbert et son 
filsNithard(l). 

On m'objecte que « les changements d'écriture marqués ailleurs 
(i) Annales F^rancoram. Anno SIS, n^ zzxni. 



A ^'Mt )%«l^i}»li |^Q<sa(i9M <ta9S la, cyip^p guç ï^n» laaido^. (1)» 
f 0Q dem^n^o j^vàon à woq hoaQrj^ble e^nfpôre. Qoi écrit n'j|p9- 
]4rf^ de çApfif Qpe çH^'^jat^ivl qu'il i^ poasery^ iQ^$ ^^ OM^c^ères 
4'iRV^fUé. Q«^i|4 il f^ m^ 4^QS licesque tpjales ^^ e^efi <1^ 
aalrac^fi, ^q^Mpeu^ doa( il poi^e )ei9 sUg^s^eiy ^ r4<^te jgl pn 
ctierobe d^autr^ tém(4p^. Am y^m^ 4'ui]^ S£4^ critiqi^a ]/b 
m^Djp^ejrii d'Hariulfe ap pept joujr ^'aj^cu^ priril^ ^^ 1b fll^^e 
de nos devanciers n'infirnia .^n riejjL qies ç(wçj^\^pi^i. 

f I^e ipann^it qu'ont m \^ aplpars du yoj^p ^^^raire fgi da 
« t«ppi9«i Bo«rwt bJQQ ^ire rorJgiE^l (2). f ÇayJoltçy rjçco.pjj#f- 
trait-t-il son oeuvre ^près toiate§ le;i ii]iterp9\aUQ0S ^u ^^vn^ i^, fiji 
livre iM^ delà Q^ du livre ly dt de plpsif^yrs i^\|tr^ pasi^aj^es ? 

^e ti^^ d^utp^raphfi ^e ppul q^ç ^rojnpçr le lecteur. « Le çpm- 
p pagnen de P* Marlenpe ist probablepenj; tiré qu fait tire^ ui^ 
n cpp^ 4v ni^nu3pr|t (3). » I^ai^ esircç sur l'autographe? N'ent- 
re pa? plut^il sur pelui dont par{p jD. Lajbarre ? Pqrro in codice 
C^fitulfiiiksi frçplfrhosce quntuqr Uhros.., reperit idem D. Ur sinus Durant 
mtam S. Magdelgisili ah Hariulfo conscriptam ; vitam S. Angiïberti qb' 
bafisj liheUwfn ^irçM^lorum ejusdem Sançti «ûd^i^ auetore».. Ce gelait 
§lQr^ avec rajsop q^e Ip cop^stf^ aurait appelé afo^rqphe }e mjuaus- 
prit dqx^ y s'e^f sef vi. 

Mais D. yrsin Durant aurait-il si^né aussi cette phrs^e dans 
laquelle ^ on lui fait honneur d'avoir cçmparé tfè^aUentivpme^t 
le manuscrit avec les imprimés 7 Qui Centulensem ahhatiœ codieem 
cum editis accuratissimê eontulit.,. Quoi! ee $avant collectionneur 
a comparé son texte avec les imprimés, et il n'a pas vu les 
observations de D. Mabillon sur le second livre ! ou s'il les a 
vues, il n'en tient pas compte ! La bonne foi de D. Labarre est évi- 
degimepA surprise. Le silence ne prouve qu'une chose, c'est que 

(1) Etude sur Nithar'd, p. 17. 

(2) Etude sur Nithard, p. 17. 
(3; Elude sur Nithard^ p. 19. 
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les copistes saccèdent aux copistes. Quand ceux-ci ontseirilement 
rempli leur tâche, les Bénédictins de Paris serrent soigneasemenl 
en portefeuille la bonne découverte quUls livrent à Pimprimeur en 
temps opportun. Ainsi le secret de certaines altérations des chro- 
niques du moyen-âge nous reste pour un temps caché ; ce n'est que 
par de patientes études qu'on arrive à suivre les traces de l'erreur; 
labeur souvent infructueux qui ne mérite à ses auteurs que la ré- 
putation d'esprit inquiet et de novateur ? 

Jogezy après cela, de la force de l'argument qu'on m'oppose, 
quand on parle de l'autographe de saint Riquier dans la réimpres- 
sion des vies du vénérable Angelran et de saint Gervin. 

On lit dans la Bibliothèque générale des écrivains de l'ordre de 
S. Benoit que D. Thierry Ruinarl a eu la principale part à l'édition 
des derniers volumes des Aeta sanetorum, qu'il est l'auteur des notes 
et des observations qui sont dans le corps de l'ouvrage, mais que les 
préfaces sont toujours du père Ifabillon. J'ai droit de conclure de 
cette remarque que le témoignage du maître ne peut plus être in- 
voqué. 

Admettons avec M. Garlet que le manuscrit était, sinon l'auto- 
graphe, du moins une copie contemporaine (1). Il reste encore à 
savoir si D. Ruinart a vu par ses yeux ou accepté de confiance et 
sur le dire de religieux mal renseignés eux-mêmes et s'il a pris 
plus de précautions que D Ursin Durant. 

IV. Textes relatifs à Nilkard, 

a Dans l'espèce, dit M. le curé de Manicamps, le mariage d'An- 
» gilbert subsiste et ce fait simple, reproduit en six endroits diffé- 
» rents, ne peut être contredit ni modifié par des pages absentes. 

« Au besoin on devrait expliquer les textes altérés par les textes 
» intacts, au lieu de rejeter plusieurs textes intacts à cause d'un 

(1) Etude sur Nithard, p. 10. 
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» seul altéré; de proscrire pour an texte suspect tous les autres 
» textes d'Hariulfe, quelque irréprochable qu'en soit Técri- 
» turé. (1) i> 

Quel amour du paradoxe ces quelques lignes laisseront supposer 
à ceux qui n'auraient pas lu mes obsertions sur les passages oii il 
est question de Nithard ! 0« demande la preuve d'une altération 
frauduleuse. Est-ce qu'elle n'existe pas pour le troisième livre dans 
la charte de 843 portant la signature du chancelier Adalberouy 
archevêque de Reims, et de son notaire Adalberon (2) 7 Quoi ! 
six textes intacts et irréprochables pour l'écriture ! mais trois 
placent Tavénement de Nithard immédiatement après saint Angil- 
bert et sa mort en 814, trente ans avant son ouvrage (3] ! 

M. Garlet excelle à créer des hypothèses, à expliquer des 
textes embrouillés ; toutefois plus d'un lecteur pensera que son 
art échoue dans l'interprétation de ces phrases si claires et si sim- 
ples. Post eju8 sanetum transitum filius eju$ Nithardus Centulensilms 
jure ahhaticio prœlatus est sepuUu$qw ju{cUi proprium patrem quievit in 
paee..». h ipee Nithardus prœfuisse asseveratur post decessum patrie.»,. 
Juxta patrem sepulturam meruit (4). C'est aussi le sens naturel de « 
cette phrase : quia sdlieet domno Angilberto Abhale ad Calestia régna 
transeunte, filius e/us Nithardus illi (post quosdam alios) successerit in 
gubematione hujus sancti loct (5). Supprimez pour un moment les 
mots compris dans les parenthèses et voyez si la phrase ne s'entend 
pas d'une succession immédiate, comme l'indique le participe pré- 
sent. Lisez ensuite la phrase avec : post quosdam alios : est-ce que 
vous ne sentez pas qu'il y a contradiction dans les termes et n'étes- 

(1) Etude sur Nithard, p. 16, 8, 6. 
(î) Bull. Ant. de Pic. 1870, p. 417. 

(3) Spicilege prœf, lib> 2, cap» 12, lib 8. cap. 5, 

(4) Spicilege lib. ^, cap. 12, lib. 3 cap. 5. Etude sur Nithard, p. 39. 

(5) Spicilege, lib. 4 cap. 17. 
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yodA |A8 dispMé à sAppCM^ lA t\m knirgiliàlë introdftUè dknft lé 
tBilè t (6). 

Tous les autears jusqu'à ce jour avaient cherché ^ereile à 
Hàtluffè sti^ répoque Sn gonvërnettient de Kith&rd, léâ iths io^\in{ 
tAié Interpoffttion dans ce texte, les autres une léri^ur ()tlHls s'ef- 
f5reèilt de Corriger. On s'en ti^end ttémé à ^ cottirtè ttiéfttelfe. 
AbrluiyU^ fe/(;(lft irtemoWola (1). Décldéml^nt cette daté Ml xxh 
matiy)iis parti Isbit 4 Tauteur M\ à Sa chroùique, Vi le défénsctalr 
dé NAhàrd sera itli-mémld t^ligé de rebOnnàltire ou qli'Hâiitiirè 
ert un (kttlslaire ou que lè texte «st fUlsilKë au sujet dé Niihâfd (fS) . 

S'é iné contente de cette dernière afeirmàtion èl je maintiens tdùà 
les passages Ae knà thèse non réfutée par lè nouveau travail de mon 
heliombll6 confrère. Il ifte setnble^ en outre, que la lislè dès alAiés 
dressée par le vénérable Angelram est msèz complète, bien qu'elle 
accuse un grand désordre : il ne kbanque guère de lit K^e «dofinée 
dans la Préiàeè 4ue les ft^emi dés abbés dont llMoiirè ne ^utie«t 
pas une critique sérieuse (8). 

It. Êarlet cherche une petite placé pbur l^ilhard. )eVavertià 
qu'il ne faut pas songer à l'ah 844, après la mort àe lUbbodôh ; èlir 
il écrivait encore son histoire le 18 octobre 845, à Sàint-tlbiïfl-sur- 
Loire,Iè jour même dé l'éclipsé qu'il menlioùne dans'sihi li^è (ï) 

Si on veut ensuite faire attention aux observations du chapitre 
zvu, lib. 4 (5), on ne pourra point dire que la matière manquerait 
pour un chapitre spécial à Nithard. Bien d*autres abbés ont fourni 
moins de notes à l'historien. 

(1) BuU. Antiq. de Pic. 1870. p. 418. 

(2) SyntagmaNithardi. 

(3) Etude sur Nithard, p. 14. 

(4) Etude sur Nithard, p. 3l. Bufl. Ant., 1870, p. 418. 

(5) Etude SurNithard, p. 30. Dom. Bouquet ifnito/a», tom. 7^ Nithard. 

(6) SpicUège. 
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Y. Vcmrage de Nithari sur les dimions des fils 
de LouiS'le'Débonnaire. 

Cette dernière partie de mon travail donne une solution qu'on 
peut contester, mais qui n'est pas improbable, après toutes les objec- 
tions que soulève le fait du mariagOy après l'altération du texte 
d'Hariulfe» après le témoignage de grands écrivains sur la fin du 
quatrième livre, après l'examen du texte lui-même et lee caractères 
delà réclame, soit pour l'auteur, soit pour son frère Harnide parfai- 
tement inconnu dans l'histoire (1). 

Je sens bien qu'on peut faire valoir Texemple de Paul Diacre, 
« interrompant son histoire des Lombards pour exposer sa généa- 
« logîe personnelle (2). » Mais quelle différence dans les situa- 
tions ! Nithard écrit à son cousin germain, le roi des Francs et le 
neveu de saint Angilbert. Quand bien même il sentirait le besoin 
de raconter la translation de saint Angilbert, n'est-ce pas un hors^ 
d'oNivre que d'ajouter cette généalogie si fastueuse dont personne 
ne doute à la courJ 

Paul Diacne n'interrompt point son histoire des Lombards pour sa 
généalogie personnelle : il raconte en son temps les foits particu- 
liers de sa famille, les aventures de ses ancêtres, le rétablissement 
de son bisaïeul dans ses droits patrimoniaux, et il apprend, ce qu'on 
pourrait ignorer, à cause de la position de son père, qu'il appar- 
tient à la nation des lombards et qu'il a des titres particuliers pour 
écrire l'histoire de son peuple (3). 

Quand on rapproche les deux tex4es, on remarque que l'écrit du 
neuvième siècle reproduit et les idées et presque les expresûeas de 
' Panl Diacre ; c'est plus commode pour un faussaire. 

(1) Bull. Ant. de Pic. 1870, page 424. 

(2) Bull. Noyon. 

(3) Patrologie, tome 53, page 574. 
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Celai qui désire transmettre son nom à la postérité le signe dans 
une épttre dédicaloire ou même aux dernières lignes de l'ouTrage, 
comme Hariulfe et tant d'autres écrivains du moyen-àge ; mais il 
ne le caohe pas subrepticement dans un passage étranger aux grands 
intérêts de l'ouvrage. 

La chronologie du livre de Nithard donne aussi prise à la criti- 
que, en ne flxant que vingt-huit ans depuis la mort de saint Angil- 
bert jusqu'à sa translation, c'est-à-dire du 28 février 814 au 5 no- 
vembre 84S. Les éditeurs ont cherché à corriger cette faute en 
mettant le chiffre xxix entre parenthèses. 

L'auteur indique un tremblement de terre le jour même de la 
translation aux noues de novembre, savoir le 5 novembre. Gr voici 
ce qu'on Ut dans une chronique da monastère de Fontenelle on 
saint Wandrille. Ipso annn DCCCXLII, IX càiend. Novembris» fem 
larlia, kùra «oclta prima, Urrœ motu$ validus extiUt et perseveratit ftu- 
jui stmia par upUm diet. Dabat autem mugitum authora did prima atU 
noua oui nooCa média ant inilio aurorœ : aecttta est tussis validissima de 
fna fliullt morliit aiml (1). 

L'année suivante, le viu des ides de sepiembre, nouveau trem- 
blement de terre, etc. 

Les savants de l'observatoire n'auraient pas mieux noté les pha- 
ses de ce tremblement que la chronique du monastère. Nous avons 
à choisir entre le d4-81 octobre et le 5 novembre, entre un récit 
circonstancié et une mention sommaire. Faudra-t-il répéter comme 
pour le texte d'Hariulfe : fefellit Nithardma memoriola't 

Le manuscrit antique dont parle Paul Pétau n'est qu'une copie, 
comme on le reconnaît aux fautes dont il est charge. De savants 
bibliophiles le font remonter au x* siècle (2); mais il pourrait aussi 
être plus moderne, et jusqu'en 1214,* il serait impossible de fixer 

(i) Dom Bonqaet AwuUes, 707, n. 7, page 41. 
(3) Etude 8ur Nithard, page 18. 
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l'époqne. C'est assez pour Tœavre d'interpolation, dont le texte oifire 
tant d'indices. 

Monsieur Garlet semble nous mettre en demeure de choisir entre 
Eginard et Nilhard (1). Pour moi je vois de poissantes raisons pour 
m'altacher à la négation de Thistorien de Cbarlemagne qui ne peut 
affirmer légèrement un fait dont tous ses contemporains furent 
étonnés. Qae si Ton donne raison à Nithard, je l'ai déjà dit et je le 
répète, il faut déchirer ce que le temps a respecté des chroniques 
d'Hariulfe,recommencer Thistoire d'Angilbertydbbé commandataire, 
ne plus parler que des restaurations splendides de l'Eglise et du 
monastère et conclure que ses bienfaits lui ont assuré de la part des 
moines reconnaissant») des titres à Timmortalité (2). 

L'interpolaleur de la chronique d'Hariulfe, comme l'auteur de la 
vie de saint Angilbert, fait présent au gendre de Charlemagne du 
duché de la France maritime : eut etiam ad augmentum paUum homh 
ris totiuB maritivMi Urrœ dwatus eommistus ut (3). 

« Ce duché de la France maritime n'est autre chose, dit Mon- 
« sieur Carlet,que le dueatui ou eomitatui Franeim Maritmm nommé 
« ailleurs, situé sur les rives de l'Océan entre la Seine et l'Escaut 
« et comprenant le Ponthieu (4). » 

Un tel duché est certainement digne d'un si noble personnage et 
je ne puis comprendre comment il a échappé à un grand nombre 
de géographes de Tépoque carlovingienne. 

Les érudils de la renaissance ont longtemps disserté sur ce duché ; 
mais leurs discussions approfondies nous ont toujours ramené à la 
chronique de Centule. Mon savant confrère qui nous annonce que 
ce duché est « nommé axUeurs » m'aidera, je l'espère, à rétablir ses 
limites d'une manière plus évidente. 



(1) Ibid. page 44. 

(2) Bull. 1865, page 181. 

(3) Spicilège, 2 lib. cap. 2. 

(4) Bull. NoyoD, page 24. 
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Jeii0 8ak8ijeme4rompe;iiiai0JQtfn'à|^eov9l6treoMÎ^ . 
ment, je verrai^ dans ce duché de la France noiarttime^iiae AosTelle 
inféodation da duché de Ponthieu créé par Clovis pour AJcaire» père 
de saint Biquier (2) et embrassant dans sa circonférence à peu près 
la même étenduede territoire, au grand scandale des chroniqueurs 
flamands* Seulement je crains que ce duché soit introuyable sooe 
répoque mérovingienne, comme Àlcaire le très-noble fendataire de 
Qovis, fils de Ragnacaire et époux de Damiane, mère de sainte 
Clotilde. Nos anciens écrivains se consoleraient-ils de cette perte 7 
U est permis d*en douter : car avec lui s'évanouissent toutes leurs 
belles descriptions de Gentule, la ville aux cent tours, fortifiée par 
le roi Ragnacaire loi-méme : puis les nobles gestes de saint Riquier, 
baptisé en 522 par le pape Jean, dans un voyagea Borne : commu- 
nié de la main de saint Pierre, dans une tle du Tibre et recevant 
la plénitude de jurisdictton que Tapètre lui-même tenait de Jésus- 
Christ : ordonné évéque dans un second voyage à Bome en 5S4 par 
le pape Silvère et institué patriarche des régions occidentales, et, 
pour comble de félicité, visité par le roi Dagobert en 688 dans sa 
solitude de Forétmontler. 

Cette merveilleuse histoire de saint Biquier qu'on ne peut qu'in- 
diquer ici, cette élucubration du diacre Nicon, un frère sans doute de 
l'écrivain anonyme auquel nous devons l'illustre mariage de saint 
Angilbert, ne nous donnera-t-elle point la clef de ces remanie- 
ments que j'ai poursuivis dans La chronique d'Hariulfe 7 N'est-il 
pas temps de répéter avec les BoUandistes (1) quis ho$ stupulos m- 
poMtor^s fto» ridiot, qui in suo eataj^uto ad tentum annos o^ranl ? Il 
est vrai que pour saint Ai\gi)bert on ne compte que trente à qua- 
rante années d'erreur; mais c'est bien assez et même trop, pour ap- 

(2) Jean de la Chapelle et autres auteurs qui ont écrit sur Samt'Biquier 
avant D. Mabillon et les BoUandistes, demfadent pard0D au lecteur 
d*avoir reproduit ces rêveries au 18 février. 

(3) 26 avril, In Wto, SS, Richariû 



ptiqoer e* à la 4tkf «ai^de «MMiy me ^ 4 rinterpolatoor d'HarUdlè 
leg mêmes fléUissari»^ 

Mebrteor la coré de Menieamps ne doit ptm s'étooaer de mes 
vives convictions ; si sa eonsoienoe ne lui permet |mis encore de les 
partafer^ je lui demande sealemetit le bénéfice de la sentence si 
chrétienne de saint Augustin : in dMiê Ubirias ; in omni&tts ekarita». 



TROIS REINES CHEZ LES CARMELITES 

t)"AMÏËNS. 

Lecture faite à la Séance publique du 20 Juillet 1873 

Par M. Charles SAUdON. membre tituhireTésidaot. 



Msssistms» 

Entre la rue Saint-Jacques et la rue des Gocroyers, sur 
un vaste terrain occupé aiyourd*hui par la rue Gauixiartin 
et un grand nombre de constroctioos, exisiait âvantia ré- 
volution le couvent des Carmélites, dont Torigine remon- 
tait aux. premières années du xvii* siècle. 

Les religieuses de la réforme de sainte Thérèse furent 
introduites en France^en 1604, par les soins de Madame 
Acarie» de Pierre de BéruUe ^ d*un gi^and nombre de 
personnages célébrai parmi lesquels il nous suffira de 
nommer le chancelier Michel de Marillac. Au mois d'oc- 
tobre de €ett« même itnnée eut lieu la fondatixm du mo- 
nastère du faubourg Saint-Jacques de Paris^ Ooimhi^ 
nëralemienl à cette époque sDus te nom dti granS couvent 
ou des grandes Garmélite&y pour le distinguer xles deiu 
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autres monastères qui furent successivement établis à 
Paris. L'ordre se répandit rapidement en France : au com- 
mencement de 160K, le second couvent fut établi à Pon- 
toise ; le mois de septembre de la même année vit la fon- 
dation de celui de Dijon et, dans le mois de mai 1606, le 
quatrième monastère fut érigé à Amiens. A la fin du siè- 
cle on comptait soixante-trois maisons de Carmélites en 
France, don t trois en Picardie, à Amiens, Abbeville et Gom- 
piègne. 

Établies provisoirement rue Saint-Leu, dans la maison 
des sœurs blanches, autrefois à renseigne du rouge che- 
valetf sur remplacement de la maison portant aujourd'hui 
les n*' 35 et 37 (1), les Carmélites d'Amiens ne prirent 
possession de leur couvent de la rue Saint-Jacques qu'en 
1608. Le chroniqueur Jehan Patte nous a conservé le sou- 
venir de la cérémonie, présidée par Tévêque Geoffroy de 
la Marthonie, qui accompagna la translation de celte 
communauté dans la maison qu'elle devait occuper du- 
rant près de deux siècles (2). 

Lesannalesde ce monastère trop peu connues jusqu'ici, 
présentent un réel intérêt et ne sont même pas sans im- 
portance pour Thistoire générale. En effet, pendant tout 
le siècle de Louis xiv, et même pendant le règne suivant, 
les Carmélites virent se renfermer dans leurs cloilres tout 
ce que la cour et la ville avaient connu de plus grand, de 



(1) Renseignements de M. I>uboi8, membre de la Société des Anti- 
quaires de Picardie. 

(2) Journal historique de Jehan Patte^ publié par M. Gamier. Mém, 
de la Société des Antiquaires de Picardie^ t. zix, p. 332. V. lâ Morlière, 
AniiquiteÉ de la ville d^AmienSf p. 106. 



— 383 — 

plus noble et de plus saint. Un écrivain célèbre (1) a de 
nos jours appelé Tattention sur cette partie de l'histoire 
de France, et révélé quelques-uns des trésors cachés 
derrière ces grilles inaccessibles qui, selon l'expression 
de Bossuet, menacent étrangement ceux qui en appro- 
chent. En parcourant la liste des professes du couvent de 
la rue du faubourg Saint-Jacques de Paris, publiée par 
M. Cousin, on reste stupéfait devant cette succession de 
religieuses portant les plus beaux noms de France^ et qui, 
méprisant les gloires et les richesses de la terre, étaient 
venues sur les hauteurs du Carmel chercher la paix que 
leur refusait le monde. Elles s'appelaient de Brissac, de 
Larochefoucauld, d'Epernon^ Gontault de Biron, la Tour 
d'Auvergne^ de Bouillon, mais elles remplaçaient ces 
noms illustres par ceux de religieuses, sous lesquels seu- 
lement elles seraient désormais connues. Laissant à d'au- 
tres les titres et les dignités^ dont elles n'avaient nul 
souci, toute leur ambition était de suivre pauvres Jésus- 
Christ pauvre, la seule noblesse dont elles se fissent 
gloire, celle de fidèles servantes de Dieu. Nous sommes 
de très-bonne maison, disait la mère Madeleine de Saint- 
Joseph^ première prieure française du grand couvent de 
Paris, notAS sommes filles de roi, sœurs de roi, épouses de 
roi, car nous sommes filles du Père éternel, sœurs deJésus* 
Christ, épouses du Saint-Esprit. Voilà noire maison^ nous 
n'en avons plus d'autre. 

Parmi toutes ces religieuses, dont l'historien de Ma- 
dame de Longueville a pour la première fois révélé la 
plupart des noms, les unes étaient venues chercher dans 

(1) M. Cousin, la jeunesse de Madame de Longueville» 



l0 doilre on abri contre de dangereoses B^uctions^ oemme 
edle douée liartlie du Yîgeaii, qui y trewa un refuge 
ceaire rameur du grand Coudé. D'autres, eu plus petit 
■ombre, voulaient s'y dévouer à la pénitence, pour répa*- 
rer leurs erreurs passées, eomme Mademoiselle de la Val* 
lière, eipiani au pied des autds» par trente^ÎK ans d'aiis^ 
tentés eotttioueiles, de trop longues et trop coupables 
faiblesses, et pour la profession de laquelle Bossuet pro- 
nonça un discours qui restera toujours l'un des plus in^ 
, eemparables chefs^'oeuvre de l'éloquence humaine. 

La longue tiste des Carmélites de Paris au xvii* siècle, 
donnée par M. Cot^sin dans l'appendice de Madame de 
LongueMU^ intéresse en plus d'un endroit l'histoire de 
notre province. Non-seulement plusieurs de ces religieu- 
ses prirent part à la fondation du monastère d'Amiens, 
mais encore l'une de celles que l'élégant académicien a 
appelé les quatre grandes prieures du premier couvent de 
Paris, la mère Marie-Madeleine de Jésus, Mademoiselle 
Lancry de Bains, nous appartient plus spécialement, puis- 
qu'elle vit le jour à Boulogne-la-6rasse, dans le diocèse 
d'Amiens. 

Paris n'avait pas seul le privilège de recevoir dans 
ses cloîtres ces illustreç victimçs de la pénitence : en 
parcouraol les annales de chacune des maisons de Carmé- 
lites de France, on trouve de semblables exemples, et le 
siècle dernier était déjà sur son déclin, lorsque le Carmel 
de Saint-Denis^ qui avait été fondé jadis par une colonie 
du Carmel d'Amiens, recevait une novice que la cour de 
Louis XV avait connue, comme le modèle de toutes les 
vertus» sous le wm de madame hm^ de FrApçe, pi» 
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sous celui de la eœur Thérèse deSaint-Âugastiiiy devait 
faire l'admiration de son temps, et que ses rapports et sa 
correspondance avec M** de la Motte rattachent incidem- 
ment à notre Picardie. 

Le monastère des Carmélites d'Amiens, pour avoir 
renfermé dans son enceinte moins de noms glorieux que 
le grand couvent de Paris, n'en mérite pas moins de fixer 
l'attention de l'historien. Parmi les noms des 164 profes- 
ses qu'il compta depuis sa fondation jusqu'à la révolu- 
tion» on en trouve un grand nombre intéressant des fa- 
milles Picardes. Il a en outre une gloire exceptionnelle 
que tous lesCarmels de France peuyent à bon droit lui 
envier, et qui lui assure à jamais au moins une mention 
dans l'histoire de l'Église, c'est de compter, parmi ses 
professes, la fondatrice des Carmélites de France, Madame 
Âcarie> autrement appelée la Bienheureuse Marie de lln- 
carnation, qui y prononça ses vœux. Une des filles de 
cette femme célèbre, Marie Âcarie, en religion la sœur 
Marie de Jé9us, fut sous-prieure du couvent d'Amiens pen- 
dant plusieurs années. 

Je ne viens point, Messieurs, vous faire l'histoire de ce 
monastère: si rapidement que je voulusse l'esquisser^elle 
dépasserait les bornes de cette lecture. Je veux seulement 
vous rappeler un des faits de cette histoire, qui ne me 
parait pas indigne d'être rapporté, que les historiens lo- 
caux ont pu passer sous silence comme n'étant qu'un 
simple détail d'un événement beaucoup plus important^ 
et, à cette occasion, vous donner quelques renseignements 
sur plusieurs des religieuses de ce monastère pendant le 
premier quart du xvn* siècle. 
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Au mois de juin 1625 la ville d'Amiens posséda dans 
ses murs, pendant plusieurs jours, une des plus brillantes 
et des plus illustres réunions que la France put voir. 
Henriette-Marie, fille de Henri IV, qui venait d*cpouser 
Charles I*% roi d'Angleterre, passait par cette ville pour 
aller s'embarquer à Boulogne^afin de rejoindre son royal 
époux. La reine-mère Marie de Médicis et Anne d'Autri- 
che, la reine régnante, conduisaient la jeune souveraine, 
pour lui dire dans notre ville un dernier adieu. Une suite 
nombreuse, comprenant ce que la France et l'Angleterre 
possédaient de plus brillant, accompagnait les trois rei- 
nes. 

Le corps de ville, invité par une lettre de Louiç 
XIII à recevoir sa sœur comme on l'aurait reçu lui-même, 
ne négligea rien pour que la réception des trois reines fût 
digne d'elles et de la cité heureuse et Gère de leur donner 
l'hospitalité. Nous ne rapporterons point les détails du 
cérémonial de l'entrée de la jeune reine ; reçue par le duc 
de Ghaulnes, à la tète de la noblesse, à deux lieues de la 
ville, elle fut haranguée à un quart de lieue des portes 
par le premier échevin François de Louveocourt, sieur 
de Vauchelles et trésorier de France (1), qui la compli- 
menta dans le style le plus ampoulé de Tépoque (2). Les 
historiens contemporains retracent avec complaisance les 
fêtes qui eurent lieu à cette occasion, les décorations des 



(1) Dàire, Histoire cTAmienSf t\,^, 408-409. 

(3) « Si quelqa*an est triste, Madame, lui dit-il, ce n*est que du regret 
de vous voir éloignée ; et en ce cas. Madame, si vos navires n^avoient 
pas assez d*eau pour vous condaire,nos larmes leur en foumiroient.en 
abondance. » DAms, Histoire littéraire (tÀmiens, p. 91. 
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rues et des iplaeesi par Dû devait passer le oortège, dû se 
voyaieoi des arcs de triompbe et des théâtres doât les 
dessins •aviient été faits par Blasset, qui reçut fiour <'ela 
68itvres (1), Us iranscrivent les devises» distiques et au^ 
très inscriptioDS qui s'y lisaient, composées par les PP/ 
Jésuites dans le goût du temps. Je rappellerai seulement 
oelle-ci, s'adressant à Henriette^]\lar4e« placée au-dessous 
de raea^anuoe^AnifiWGH en j^ms : 

iVow rBDmxm wiUre Cruanitrar 
j Nên fos aujuir de ses neriies 

j Nos forées esiants trop petites^ 

] Mais en amis il de bon c<Bur (2). 

Enfin en ajoutant que, suivant Tantique usage des tètes 
1 couronnéest la première visite d'Henrielte-Marie fut pour 
la cathédrale, à rentrée de laquelle elle était attendue par 
révêqueFrançoisLeFebvredeCaumartin, accompagné du 
chapitre en chappes, j'aurai signalé les principaux faits 
de cette entrée mémorable, pendant laquelle, au milieu 
d'une joie et d'un enthousiasme universels, chacun s'em- 
pressait de fêter à l'envi la princesse française qui allait 
ceindre sa jeune tète de la triple couronne d'Angleterre^ 
d'Ecosse et d'Irlande. 

Cette entrée solennelle eut lieu, dit la Morlière, a leSa- 
medysepliesmeiourdeIuinmiIsixcentvingl-cînq(3).»Les 
trois reines logèrent à TEvêché, où, le lendemain de leuf 
arrivée, le corps de ville alla en cérémonie les saluer, ainsi 
que Monsieur frère du roi qui les accompagnait (4). 



(î) Dubois, L'œuvre de B'assel^ p. 32. 

(2) La Morlière, Antiquitez de latîllècf Amiens^ p. 377. 

t^) Antiquitet de in ville d^ Amiens, p. 376. 

(4) Dairb, Histoire d'Amiens^ 1 1, p. 4iO« 

26 
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« Toute la cour, dit encore La Horliëre, demeura quel- 
ques trois sepmaines en la ville d'Amiens, d car bien 
qu*Henrielte-Marie en fût partie plus tAt, Marie de Mé- 
diois et Anne d'Autriche y restèrent encore environ huit 
jours après son départ. 

Sans vouloir» Messieurs, vous retracer toutes les cir* 
constances du séjour à Amiens de la jeune épouse de 
Charles i*s je rappellerai qu'elle y tint sur les fonts le fils 
du duc de Ghaulnes, baptisé, dans la chapelle du Logis- 
du-Roi, par l'évèque d'Amiens, le 15 juin (1), et qu'elle 
reçut dans notre ville la rose d'orque lui envoyait le pape 
Urbain vui, dont le chanoine La Morlière et de Court nous 
ont laissé la description (2), et je me hâte d'arriver à l'é- 
vénement qui fait le principal sujet de cette lecture : la 
visite qu*elle fit, en compagnie de la reine-mère et de la 
reine régnante, au couvent des Carmélites. 

On aurait une idée incomplète de l'histoire de cette épo- 
que, si Ton méconnaissait la réelle et salutaire influence 
que les filles de Sainte-Thérèse exercèrent alors et pen- 
dant longtemps, sur la cour et sur toute la société. Je ne 
puis, à mon grand regret, m'étendre sur ce sujet, qui a 
été, du reste, suffisamment indiqué par M. Cousin dans 
son livre sur Madame de Longueville et plus récemment 
par M. Houssaye, dans le bel ouvrage intitulé Jf . de Bé^ 
rulle et les Carmélites de France. Les relations étaient 
fréquentes entre les princesses et les plus grandes dames 
et les humbles habitantes du faubourg Saint-Jacques de 

(1) Daire, Hist. (fAmienSf 1. 1, p. 411. 

(2) Antiquitez de la ville d'Amiens, p. 377. De CÎOURT, Mémoires chrO' 
nohgiques sur Amiens^ 1. 1, liv. S, chap. 74. 
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Paris, et toujours ces relations avaient pour objet la gloire 
de Dieu et le salut des âmes. Plus d*une fois un sage con- 
seil fut donné avec une sainte liberté ; ainsi faisait, par 
exemple, la sœur Catherine de Jésus, — Mademoiselle 
Nicolas, — disant à une des jeunes et brillantes suivantes de 
la reine: a Que vous sert-il, Madame, d*être belle aux 
a yeux de vous-même, et de ne Têtre pas aux yeux delà 
a divine Majesté (1). » 

Marie de Médicis et les princesses de la famille royale 
visitaient souvent les grandes Carmélites ; elles connais- 
saient intimement plusieurs des religieuses et affection- 
naient surtout d*une manière particulière la vénérable 
mère Madeleine de Saint-Josepb, Mademoiselle de Fon- 
teines-Marans, que Ton a surnommée la Thérèse de la 
France. Henriette-Marie avait une grande confiance dans 
les conseils et les prières de cette sainte religieuse, à qui 
elle écrivit souvent, lorsqu'elle fut arrivée en Angle- 
terre. 

La visite que les trois reines voulurent faire aux Car- 
mélites d'Amiens n*avait donc pas pour motif une curio- 
site banale : elle était inspirée au contraire par leur vive 
sympathie pour cet ordre, par Tamitié qu'elles avaient 
vouée à ses filles et surtout par la vénération qu'elles pro- 
fessaient pour la femme incomparable à laquelle on devait 
la fondation du Carmel français. 

Deux personnes surtoutavaient pris la plus grande part 
à rétablissement en France des Carmélites réformées : 
Madame Acarie et Pierre de Bérulle. 

(1) Cité par M. Houssaye. M. cfe Bérulie et lea Carmélites de France, 
p. 515. 



— 860 — 

Barbe Avrilk)t, femme de Pierre Acarie, vicomte de 
Villemor, conseiller du roi et maître ordinaire en la cham*' 
bre des comptes, était aussi distinguée par ses dons na- 
turels que par ses ëminentes vertus, qui la rendirent le 
modèle des épouses et celui des mères, comme elle fut 
plus tard le modèle des religieuses. Inspirée par sa fer- 
vente piété, elle provoqua et obtint, apr^s avoir vaincu 
des di£Qcultés paraissant jusque-là insurmontables, réta- 
blissement en France des filles de Sainte-Thérèse. Pierre 
de Bérulle, depuis fondateur de TOratoire de France et 
cardinal, non-seulement donna à cette entreprise le con- 
cours de ses lumières et de son influence, mais, par ses dé- 
marches personnelle auprès du gént'ral des Carmes, grâce 
à Tintervenrion du nonce du pape en Espagne, il parvint 
à obtenir, malgré des oppositions que rien ne semblait 
pouvoir abattre, les plus saintes et les plus distinguées 
par leur mérite des filles et des compagnes de la réforma- 
trice du Carmel, pour former le premier monastère. Pour 
cette négociation délicate et hérissée de difficultés, il fit 
lui-même le voyage d'Espagne, et eut la consolation, après 
de nombreux contre-temps, d'en ramoner six religieuses 
dont Tune, la mère Isabelle des Anges, fut la première 
prieure du monastère d'Amiens. Ce grand homme fut éta- 
bli Tun des trois supérieurs des Carmélites de France; il 
vint plusieurs fois à Amiens en cette qualité (1). 

Madame Aoarie continua de se dévouer toute entière à 
Tordre dont, par ses prières, autant que par ses démar- 
ches et par ses efforts, elle avait procuré Tintroduction 

(1) Nous publions à la suite de cette lecture, Appendice u® ii, une 
lettre du cardinal de Bérulie aux Carmélites d^Aïuiens* 
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dàn& sa patrie ; die pritaiRsi pepsonnellement uae grande 
part à ta fondatioa du couvent d'Amiens. Après la mort 
de son mari, arrivée le 17 novembre 1613, cette femme 
admirable, dont toute la vie retrace si bien celle de la 
femme forle de l'Écriture, résolut de s'y consacrer àDieu« 
mais^ par humilité, elle ne voulut y être que soeuY oon^ 
verse ou du voile blanc, et le monastère d*Amiens fut eer 
lui qui eut le bonheur de la recevoir en cette qualité. Elle 
arriva donc chez les Carmélites de notre ville le samedi 
15 février 161 &, y prit l'habit le lundi 7 avril suivant, le 
même jour que Valence de Marillac, fille du garde des 
seeaux Michel de Marillac, et y prononça se^^ vœui le 8 
avril 1615, sous le nom de sœnr Marie de t'Incarna tion. 

Madame Acarie resta dans^ le ntonastère d'Amiens jus- 
qu'au mois de décembre 1616 ; elle le quitta alors pour 
aller habiter celui de Pontoise, où elle moarut le i8 
avril 1618. Elle fut béatifiée par Pie VI, le 24 mai 17iM. 

Pendant le séjour de la sœur Marie de Tlncarnation 
au monastère d'Amiens, les religieuses, bien qu'elle ne 
fut que sœur du voile blanc, l'avaient élue pour prieure; 
elles ne cédèrent quexieva&t un refus i nébranla^ble (1). 

Je ne dois point, Messieurs, m'étendre plus longueijaeiifl 
sur la vie de cette sainte religieuse, bien que par sa pro^ 
fession elle appartienne à natre province, qm peuè, à 
juste titre, la regarder comme une de ses gloires ;; notre 
collègue, M. l'abbé Gorblet, en a d'ailleurs doané un 
excellent abrégé dans son Hagiographie du diocèse d'A^ 
miens ; je ne pouvais cependant la passer entièrement 

(1) Du Val, la vie admirabU de sceur Mûrie de l'Incarnation^ S* édit, 
p, 363 et suiv. 
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SOUS silence, parce que le désir de voir les lieux qu'elle 
avait sanctifiés par sa présence^ fut assurément Tun des 
motifs qui portèrent les trois reines à visiter l'humble 
couvent où elle avait passé une grande partie de sa vie 
religieuse et où Dieu l'avait comblée des faveurs les plus 
signalées. Marie de Médicis et Anne d'Autriche, qui 
avaient eu la plus grande estime pour Madame Acarie 
pendant sa vie, l'eurent en grande vénération après sa 
mort. Elles allèrent plusieurs fois humilier leur tète 
royale sur la tombe de la pauvre Carmélite et réclamer 
son intercession (1). 

Pierre de Béru lie avait accompagné à Amiens Henriette- 
Marie, dont il avait été nommé le confesseur et qu'il de- 
vait suivre en Angleterre. Pendant son séjour dans notre 
ville il visita le plus souvent qu'il lui fut possible le cou- 
vent des Carmélites. Ce fut alors, comme j'aurai occasion 
de le rappeler touf à l'heure^ qu'il régla définitivement 
tout ce qui concernait la fondation du Carmelde Saint- 
Denis. La présence de ce prêtre illustre était un motif de 
plus pour la visite que la cour voulut faire aux religieu- 
ses dont il était le supérieur. M. de Bérulle avait été Tami 
et le conseiller delà sœur Marie de llncarnatton pendant 
sa vie, nul plus que lui n'était digne de conduire les trois 
reines dans sa sainte maison. 

Il ne reste plus rien aujourd'hui de l'ancien couvent 
des Carmélites. Il s'ouvrait sur la rue Saint-Jacques et 
n'offrait parait-il, rien de remarquable. Son enclos était 
assez vaste, comme celui de la plupart des anciennes com- 

(I) Boucher^ Vie de la Bienheureuse Marie de Vlncamation, édition 
de Mgr. Dupanloup^ t. ii. p. 405. 
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muûautés, mais ses bâtiments» surtout à l*époqiie qui 
nous occupe, étaient fort modestes. 

On voyait dans le jardin, suivant l'usage de Tordre, 
plusieurs chapelles ou lieux de dévotion appelés bermi- 
tages dans la langue du Carmel. L'un de ces hermitages, 
dédié au Calvaire, aval tété construit par Madame Âcarie. 
Il était élevé de quinze degrés, mais tellement entouré 
d'épines, de verdure et de feuillages, que dans l'été on le 
voyait à peine. Ce petit sanctuaire était décoré intérieu- 
ment depeintures, dont plusieurs ont écbappé à la destruc- 
tion. 

Le cloître était vitré, et la vie de Ste-Tbérèse était 
peinte, d'une manière remarquable, dit-on, sur toutes les 
vitres qui en garnissaient les ouvertures (1). 

L'église, nous dit le P. Daire, avait été bâtie par la 
comtesse de Saint-Pol, qui en posa la première pierre. 
Geoffroy de la Marthonie la dédia au Sdint-Esprit, sous 
l'invocation duquel le monastère était placé, le lo juin 
1608. Pages nous apprend seulement qu'elle était orien- 
tée de telle manière que le prêtre à l'autel regardait l'Oc- 
cident, c'est-à-dire qu'eHe avait son entrée sur la rue 
Saint-Jacques. 

Elle était d'ailleurs fort ornée, comme celles d'un grand 
nombre de couvents qui réservaient tout le luxe pour la 
maison de Dieu. L'autel entièrement doré était fort ricbe. 
Deux chapelles voûtées en plafond, tout en bordure d'or et 
de peinture, dit un contemporain, étaient placées sous l'in- 

(1) V. Description des rues et des monuments saints et profanes de la 
ville d'Amiens publiée par M. de Beauvillé, Recueil de documents iné- 
dits concernant laPicardie^ 1. 1, p. 307. 
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vocation de saint losepheide sainte Tllétèse (i)^ksats 
autels étaient égalemeal fort ficlies: (i}> mais wuftnofcsan- 
riUDs affirmet que les peintures stgnalée&par nû&hîstûriens 
y eussent déjà été eiéculées k Tépoqne qui nous oeeupe. 
Le chœur des religieuses, situé adroite de Tamtel» était 
feroêrdik encc^re Pages, par une seconde grilte bersé^avec 
deapointea en dehors. On vi^yail dana la nef plusiettfs te- 
bleaux donnés par Madame Aearie. Calui leprésenitant la 
mort de saint Joscqph était particutiëremenit remarqué (3^). 

Avant de suivre le eortég^ royal dans Tenoeinte d$k w>' 
nastëre, quelques détails sur les religieuses qui Tt^Iâ- 
teknt» ne s^reo^i pas inutiles. La ^mmaimiittâ si^com po- 
sait ab^rskde plus de ningt eeligi^uses. 

Depuis la fondation dn couvent jnsiqn'à oette épofua , 
an comptait trente-quatre professkins ; mais plapî#ur$ de 
ces sœurs avaient dû quitter le monastère d*Ajniei^ pour 
aller dans d'autres maisons où A^ (ondations à faire» ou 
d'autrea raisons tes a{)pehiiettl« En oMbie, la moct en ayatt 
enlevé trois^ 

(1) GozE, Histoire des rues. d'Amiens^ Vf^ 135. 

{«)' Ibid. 

(3) Le bâtiment de cette chapeUe existait encore en 1880 ^ il asBiait 
i^OF&pQuc récqle 4*ensQi^nemeQt ouBtttel. QA^dewa vifiu^ ^Tea être 
publié^ par M. Quthoit, daus le Vieil Amiens. La maison portant ac- 
tuellemeot le n^ 102 de la rue Saint-Jacques est construite sur son em- 
placement. Le plan d* Amiens de 1700 peut aider à se former une idée 
imparfaite de la disposition' dea aolfes hâtimants chiiofitpiastàre:. ils 
formaient les trois côtés dJ un carré, doubla cbapeUe» au nord^ était le 
quatrième côté. Nous espérons du reste pouvoir donner quelques au- 
tres détails, à ce sujet, dans Y Histoire des Carmélites d* ilmtenj,qu&iiouB 
prépasens. Disons seulement queia partie du tevraiade^eei ancien mo. 
nastèsetaBr' la rue des Gocroyers, eet aujourd'hui econpée par k maison 
des Religieuses de Marie-AuziliiÉnce. 



CoiâiBe l^énumérâtino Ae* t<>crtcii ee» reNj(!ei«ft6^ pour- 
paii avc»r quelque ebose de fasirdieux, jet m^ bornerw à 
m cftof deu^, inilépendaindieiit des digiii laites do la 
comnioaMtè, la M^re Âose dur SaiM^Sarrenieat et la aouir 
Madeleine de la Croix. 

La Mère Anne dcr Saînl-Sacrement, qrrr araît rempli 
la cbarge de prieure de 1610 à i62i, sr^appefait dans le 
mond^ Anne de Viole. Elle était fffle d*an président au 
Parlement de Parïs. Seizième professer du grand eonveert, 
dont elle fut soa^-prieure, Mademoiselle de Viole, «tant 
son entrée aux Carmélites, avaflf largement contribué à 
P^blîssemeot du monastère d'Amiens, doorf eRe* port^le 
litre de fondaHrice. Quelques mois à peine après» Tévô- 
nemênt qni noas occupe, elfe (fevalt, accompagnéle de 
cinty reïrgfeuses et d'une novice d'Amiens, aller fonder 
le Garmel de Saint-Denis qtii, cent quaranfe-cinq ans 
plus tard, reçut dans son clbitre la fille defsrois. Cette 
fondation, due principalement à rinitiative de la Hfère 
Anrne du Saiut*Sacremenr^ fût définitivement réglée par 
If. de Béfrutle, pendant son séjour à Amiens; ce fut alors 
qu*il désigna le nom que porterait ee nouveau monastère 
et eboisft Mademoiselle de Viole pour en être la première 
prieure. !!' la connaissait depuis longtemps et avait pu 
apprécier ses vertus et ses rares qnaKtés (1 f. 

La sœur Madeleine de la Crq^, Tune des quatre pre« 
mières novices et la troisième professe du monastère d'A- 

(t) Noas donnons pins loin une lettre du cardlnaî de Bérollb M cette 
BeHgteumV'Siiisi qu'une de Mkbel de Si crillae; 

(2) La Mère Madeleine de SainkrJean-BapUste était la M* professe da 
monastère d*4aw«o». 
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miens, était de la famille picarde Lamiré de Caumont ; 
âme d'élite mais timorée, cette religieuse avait été aimée 
et consolée par la Bienheureuse Marie de llneaination. 
Elle eut rhonneur d'écrire Taote de la profession de cette 
sainte religieuse. 

La communauté avait alors à sa tète une jeune reli- 
gieuse de 26 ans : la Mère Madeleine de Saint-Jean- 
Baptiste, née à Amiens en 4599, se nommait Madeleine 
de Berny. Elle était fille de noble homme Antoine de 
Berny, mayeur en 1593 et de Catherine de Bailly; elle 
avait pris rhabit le 22 août 1619 et fait profession le 
29 août 1620 (1 ). Sa jeunesse n'empêcha point ses sœurs 

•m 

de rélire pour prieure le 24 septembre 1624. Cette élec- 
tion fut faite en présence de M* Le Roy, chancelier de 
l'Eglise d'Amiens, qui y présidait comme vicaire général 
de révêque François Le Febvrede Caumartin,et d'André 
du Yal,docteur de Sorbonne» Tun des trois supérieurs des 
Carmélites de France, qui la confirma (2). 

La sous-prieure, la Mère Denise des Anges, née à Paris, 
se nommait Denise Cellot et avait fait profession à Amiens 
le 22 mai 1617, à Tâge de 21 ans. 

Enfin la dépositaire était la sœur Marie de la Sainte- 
Trinité,^ Marie de Chassy, d'Amiens. Elle avait fait pro- 
fession le 18 février 1614, âgée de 24 ans et 9 mois. 

Telles étaient les sœurs qui, à la tète de la commu- 
nauté, revêtues de leurs grands manteaux blancs et 
toutes couvertes de leurs longs voiles noirs, durent 
se trouver à la porte de clôture pour recevoir les augus- 
tes visiteuses. Ceux qui virent la Mère Madeleine de 

(1) Nous publions plus loin l'acte de cette élection. 
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Saint-Jean-Baptiste recevoir la veuve de Henri IV, pou- 
vaient se rappeler que le père de cette religieuse avait eu 
l'honneur vingt-neufans auparavant, --le 18 août 1594, 
— de recevoir, en qualité de mayeur, le Béarnais lorsqu'il 
fit sa première entrée dans Amiens, après la soumission 
de notre cité à son obéissance. 

Marie de Médicis, Anne d'Autriche et Henriette-Marie, 
<c accompagnées des princesses de leur cour » entrèrent 
donc dans le monastère, suivant le privilège des princesses 
de race royale. La date précise du jour de leur visite n'a 
pas été conservée. Nous savons seulement que les trois 
reines parcoururent le couvent; elles visitèrent la pauvre 
cellule qu'avait habitée la sœur Marie de l'Incarnation 
pendant son séjour ; puis elles virent le lieu qui lui avait 
servi d'infirmerie, pendant ses trop longues maladies, et 
où elle avait dû prononcer ses vœux. Cette pièce qui 
avait une vue sur l'église, avait été transformée en un 
oratoire où l'on exposait le Saint-Sacrement dans les cir- 
constances extraordinaires. Elle fut conservée ainsi pen- 
dant toute la durée du monastère. 

Madame Âcarie, au commencement de la convalescence 
d'une grave maladie qui précéda ses vœux, avait reçu 
de grandes consolations (1 ) à la vue d'un crucifix placé 
dans l'église sur une balustrade, et qu'elle apercevait à 
travers la grille de l'infirmerie. Après sa mort, ce christ 
avait été retiré de l'église; il fut conservé, avec un grand 
respect, dans l'intérieur du couvent. Les augustes visi- 
teuses, avides de recueillir tout ce qui rappelait le sou- 

(1) Le Samedi-Saint 1615. 



venir As la sainte fondatrice du Carme) français^ ne pou- 
vaient laanquer d*aller prier devant cette image béaie. 

« Leurs Majestés» dît la religieuse qui a conservé ces 
» qoekiues détails» furent ensuite au dortoir des reli- 
n giensesdans un lieu particulier révérer te crucifix, à 
» l'aspect duquel elles avaient appris que la vénérable 
» sœur avait élé autrefois ravie et avait reçu de rares 
» faveurs de cet aimable Sauveur. (1)» 

Lea* trois reines voulurent avoir la relation écrite des 
grâces reçuf)s par M"* Âcarie à cette occasion. Une des 
veligieuses fut chargée de satisfaire leur désîr, mais oa 
ignorece «|u'est devenue cette relation. 

Le crueifix dont il s*agit est encore précieusement 
cnnservé par les Carmélites d'Amiens ; il est en bois. Le 
e»rps du Christ a, parait-il» environ un mètre de ha1^ 
taur. 

Après avoir donné aux Carmélites de nombreuses 
marques ée^leor amitié et de leur bienvelltance» les trors 
reitieer quittèrent le monastère où le souvenir de leur 
visite ne s'efiTaga point. 

Henriette^Marie partit d'Amiens le 16 juin (2) « pour 
s'embarquer à Boulogne le budy 20 du mesme mois» dit 
la. MortièrCj asstï^tee de Monsieur frère di» Roy» et autres 
grands Seigneurs» et huict idurs aprea^Monsioatestanlde 
reUwir» la Co«ir se retira à Paris. ^). » 

(IV Hnvj^ La vie chrétimn/^d» la vénérable scewr Marie de rimsarm- 
tion^ p. 463. 

Ç%) Daire^ But* cT Amiens, 1. 1 p. 412. De GouRT^Jlf^m. Chronolog.sui 
Amiens f 1. 1, livre 2, cbap. 74. 

(3) Aniit^Uz de la ville d'Amiens, p. 377. 
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Les espérances qu'avait fait naître le maiiage d'une 
filie de France avec Charles 1^' ne se réali«ferent pas^ el 
les jours qu'elle passa dans notre ville, avant son déf>art) 
furent peut-être les derniers jours de bonheur sans mé- 
lange dont jouit sur cette terre celle que Bossuet a si bien 
appelée une reine malheureuse. Yingt-^quatre ans plus 
tard, la princesse que toute notre province avait saluée 
avec enthousiasme comme la puissati^ seaveminie de 
trois royaumes, n*était plus qu'une pauvre vetive^ er- 
rante et désolée, venant vivre eu exilée sur sa terns 
natale. Même, lorsqu'elle eut la consolation de voir son 
fils remonter sur le trône de ses pères, elle dut renoncer & 
terminer ses jours en Angleterre. La filtede Henri IV et la 
tante de Louis XIV mourut auprès de Paris, dans la mo- 
deste demeure où elle vivait dans la retraite, et mr »a 
tombe^ « le grand évèque qui, comme Jérémie, eut seul 
le secret d'égaler les lamentations au malheur, )»j(l)pro* 
clama, dans son langage sublime, les grandes et terribles 
leçons que Dieu, par la vie d'Henriette-Marie, avait 
données aux rois et aux juges de la terre. 

Marie de Médicis et Anne d'Autriche ne furent point 
épargnées non plus par les tribulations ; je sortirais de 
mon sujet, si je les rappelais ici. 

L'humble couvent que les trois reines avaient honoré 
de leur visite fut plus heureux ; il subsista modeste et 
pieux jusqu'à la révolution française. Renversé à cette 
époque, ses religieuses furent à peine dispersées quelque 
temps. Peu après elles purent se réunir et, sous un toit nou- 

(1) Alfred Nettement, Fie de Marie-Thérèse de France. 
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veau, perpétuer leurs règles et leurs traditions antiques^ 
autour du cœur de la bienheureuse Marie de rincar- 
nation (4). 

J*ai voulu» Messieurs, par la lecture que vous venez 
d'entendre, appeler votre attention sur un côté de notre 
histoire locale qui n*a pas encore été suffisamment étudié, 
sur les communautés religieuses établies en grand nom- 
bre dans notre pays pendant le xvii* et même le xviii* 
siècle, par les ordres ou les congrégations de femmes 
instituées à cette époque. L'histoire des Carmélites, des 
Yisitandines, des Ursulines, pour remonter moins haut 
que celle des abbayes bénédictines et desaulres couvents 
d'hommes ou de femmes que le Moyen-Age etmème les 
temps mérovingiens nous avaient laissés, n'en présente 
pas moins un vif intérêt. Elle offre à notre examen des 
faits nombreux trop généralement ignorés et souvent 
importants pour l'histoire générale de la province. Elle 
nous fait connaître des âmes d'élite^ appartenant à 
toutes les classes de la société, dont plusieurs portaient 
les plus grands noms de la province, et médite d'occuper 
une place dans nos études, après celles des annales de 
Gorbie et du Paraclet, de Bertaucourt et de Saint-Riquier. 

(1) Les Cannélites d'Amiens conservent encore le cœur et plasîeurs 
autres reliques de la bienheureuse Marie de rincamatlon. 
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APPENDICR. 



Il nous semble iatéressanl de réunir ici quatre pièces 
inédites» dont nous devons la communication àrobligeance 
de Mesdames les Religieuses Carmélites d*Âmiens, et qui 
concernent Thistoire de leur ancien monastère. 

f 

MlCHIL DK MaRILLAC ▲ LA HàRB AnNB DU SàlNT SaCBBMBNT. 

+ 

Ma mère la grâce et la paix de N. S. J. G. soit auec vous a 
Jamais. La façon qui sobserue a signer les contracts est différente 
et dépend de ce qui y est compris. Les vns sont pour donations qui 
se font à la maison soit par les filles qui entrent ou leurs parens 
soit par autres ausquels contracts pource que vous ny estes nom- 
mées que pour accepter le bienfait on lobligation. Il ny est besoin 
que de la prieure pour laccepter de mesme es quitances du re- 
uenu il ny a que la prieure qui signe mais quand la maison soblige 
a quelque chose soit quelle emprunte de largent on a faire quelque 
chose alors il est besoin que la prieure la sous prieure et la dépo- 
sitaire signent. On pourroit dire qnes contracta que. vous faites a 
lentree des filles vousWous obligera les receueir, mais il se faut 
bien garder de le dire ny le penser ny. faire aucunne action ou 
mettre aux contracts aucunne clause sur ce fondement, car la ré- 
ception des filles ny leur profession ne peut dépendre daucunne con- 
nention et ne vous y pouuez obliger sous quelque couleur ou re- 
serue que ce soit, cest chose toutte libre et qui n'a autre obliga- 
tion que la liberté de vos voix et aduis auec m'" vos supérieurs, 
cest pourquoy on a obserué aux contracts le stile que ie nous ay 
enuoyé. auquel il est narré que nous anez accepté la fille et puis 
en conséquence de ce les parens font et sobligent selon leur deuo^^ 
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lion et oôe il a 6Slë ifOMé hé». Si MaMm il len prfMntoH qqoes 
▼08 qai dMirtâseot q loo y ea nommasl pla^^n vous le poouez faire 
pour les contenter et en ce cas le nombre e.«t libre, mai^ ^il y en 
a deot nommées cest tous et la ^oos prieinre A\ y a trois tm y -ap- 
pelle ta ^peeiuire et eaf ce je me reed* a vos benued pHèree 4êl 

Mil 

MaiMre 

Y'* bien hamble et aff^* semiteur en N. S. 

à Paris le 23 feor. 1617. dk Maiuxac. 

Cette lettre est écrite sor une feoiUe simple. Elle porte an cachet 
de cire rouge représentant saint Michel. 

L'adresse est ainsi conçae : 

A VM Bfuerende Mère 

la mère Anne du Si* SacremeiU 
Prieure d» monottere det 

CarmeHna 

A Aarim. 

H 

La CUamiui ni BiaiJiUE aux Biugibosu Caihsuiis 

d'Amims. 

D*aprèi nae «ppie du awm* eiède consert ée tihei eeft rtlig»eiis6a,(l;>k 
Lettre de Mre R. pete snpefîeor a tout nre coaveni d*tmiew. 

La grâce de Jesos (fb Nfe SeTg soit avec voos pr Jamais : 
Jay recea la lettre q vous maoés escriste, et loue Dieu des ciisposi- 
tious qqil luy a pieu vs doner en atandant qail luy (>laise me faire 
la grâce de voos y satisfaire de viue voii. Je vous prie tontes dho- 

(1} Bien qne nous ayons cm devoir reproduire généralemeol for- 
Ihograpbe de cette copie, nous avons corrigé un petit troaihMtlelELUles 
iMp gÊOêélètêêj «NttMie hme pow hître , tic., el sup^nipià qa< 
aMtiaÉnas lu^ dyiMlea k repj^SMloise eai typqgcaplHQ» 



^ m - 

l«5P?„c9iBie,98t#ptjou.pi8,.si,^R JJs^qfiJat ^q4ifii99PQ et 4et#- 
PM4aï«Bt^»UP. mJAP la ÇOpiJilWP i* «a .tp^^»*, Jse8,^i)}Hje„«t 
tC$^Bn>l^il&QAe : .»a ciel.J^<iqs^^gpoi,t j/|s 4^p«^, iet^injla 
iflïllft Jjj«8!t«yi98MeiflWW. e'fub^«»!iia JWKJP :jse,l().i» .cçs/l^aifles 

^toril!é.f»la U;es,j^« viocge aj^ 8ar.sQQifils,i4esftl8..v&iq.5inper0 
et0rae1. Jaceepiela 4epaBdaniC€i ([^(t)Otti] voules aaoirde nocrs, et 
je raplie^le Ils €t M mcrre d6>Dleu'(tde) daigner me! re&dréilignede 
les serair et- honorer en vos âmes, et voaâ offrir a eux en Ihonenr 

de .iob)atioQ singulière 'q le fils de bien a faîct dë'soy mesmè| in 
père éternel/ à linsVant àelincâriiatibii', ded'ané' tés eiArkilfés'ct^'la 

1res s^ vierge et en rhoneur de loblaiion q la Ires s^^ vierse marie 

a faict dellô.mesme a Dieu en dissant ces parolles : ecce ancilla uo- 
'1«xh: Nni'v) «o^-^». ^noq «>«. o' r» o^ '» »n!q n -v t; noJ--'iîn»' 

gulier le fils et la mère de Dieu, honores leurs s*«* oblations. ex oc- 
cupes vos âmes de ces diuins obiects, vous desoccupants de vous 
mesme, de vos sentiments et de vos peines, et accomplisses toutes 

vos actions en Ihdùeur^cïe Jesiîs et dé Marie et en lunibn'de leurs 
s^>tfèt$(»)S6uf<iâ^ terre.' ' '' ' 

De Paris ce 4 feburier. 1621. par vre plus humble et affectione 
a véus sèruir en Jesus Ch. tire séig et en sa très s^^ mère. ''"'^ 

P 1)b Berdllb, prestre de Ibratoîre de Jesus. 

m 

<^Li Gabdinu m Mbclli a Là MiiK Anne du Saint Siouiint. 

La grâce de Jesus Christ Nostre Seigneur soit auec vous pour ja- 
mais! le loue Dieu de sa conduite et prouide.Ace,^9rmi^tre;2^Qaire 

27 
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ce sont les effets des prie|[es de vostre commanatitë que ie salue et 
remercie affectueusement. Jhoaore ceste fondation dautant plus 
queUe me semble estre toute de grâce de Dieu et des prières et 
quil ny a rien du mien Je vous prie dire de ma part aux sœurs 
que comme leurs prières sont commancee ie désire aussy que leurs 
prières sachenent et que par leurs prières la sainte vierge daigne 
de nous donner et jnspirer ceux dont elle se veut seruir en cette 
fondation on ne me mande rien du consentement de M. LEuesqne 
il est nécessaire de lauoir douant que de rien agir II faut soigneuse- 
ment prendre garde dauoir cette retenue devant que de rien comman- 
cer et s'il nest en la ville il faut surceoir toute action et dilligence car 
il faut commuicer par luy . Il nest pas enoores temps de presser le lo- 
cataire de desloger car il faut que jaye en main auparauant ceux qui 
y doiuent aller II ne faut rien offrir a Mad« de Besy de sa mai- 
son car ie crains quelle ne nous la fasse bien plutt chère et vault 
mieux monstrer tendre a queiqu'autre comme a celle du Tré- 
sorier ou autres pour la réduire a son pris Mad* de Bellefourriere 
pensoit lauoir a vnie ou douze mil franc. Je crains que la bonne 
volonté de M' le Lieutenant Criminel ne porte en cela preiudice le 
remets tout a vostre prudence et ie supplie Jésus Christ nostre 
seigneur et sa tressainte mère de continuer leur conduite et béné- 
diction sur cette affaire ie suis en eux 

Vostre bien humble et affectionné a vous seruir selon Dieu 
P. DB Bbrullb prestre de loratoire de Jésus. 

Nostre frère irançois Le Sueur qui est de la ville mesme et qui y 
a beaucoup de cognoissance pourroit peut estre estre utile a faire 
accomoder quelque chose dans la maison quand il sera temps. Je 
vous prie mon mander vostre pensée et sil pourroit loger en atten- 
dant avec M' Truchot. il me mande quon luy offre de quoy faire 
quelque accomodement. (1) le ne say pas si ce nest point de la 
part de la personne qui est si cest quelque autre il seroit bon 

(1) Un mot illisible. 
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delaceepter et conaertir la pieté de celle cy en autre vsage qai 
ne manquera point de matière et de sujet en la paunreté qui nous 
accompaigne. 

A Paris ee 27 auril 1624. 

Cette lettre était cachetée par un fil que fixaient deux cachets 
de cire rouge portant une couronne d'épines au milieu de laquelle 
on lit: 

Ibsys 

Maria. 

L'adresse est ainsi conique : 

a la Mère Prieure 

des Religieases Carmélites dAmtens, 
part ietkx sols. A Atntens. 

IV 

ACTB D'iLlCTION DX hk mIrB MlDXLXINB DB SaINT JbAN-BaPTISTX. 

Ibsus t Maria. 

Ce Jourdhuy 24 de septembre de ceste pressante année 1624 sœur 
marie magdelaine de s* Jean Baptiste proffesse de ce monastère 
du s* esprit sise en ceste ville d'amiens a este par la maieure 
voix des sœurs esleue pour prieure diceluy dorant les trois années 
suiuantes en la presance du R père Maître Le Roy (1) chan- 
celier de lesglise dudict Amiens lequel y a assiste et présidé cmne 
iricaire gênerai de Monsigneur le Reuerendissime Euesq d'amiens 
en vertu de la Bulle de feu d'heureuse mémoire Grégoire 15* et de 
Maître André du Val docteur eu Théologie et lun de nos supérieurs 
establis par la Bulle du feu pape Gleme huitième lequel a a linstant 
confirme lelection de quoy en leur présence le Te Deum a esté 

(1) Ici un mot laissé en blanc. 



tmniê i mine VbU il lobbcy^fied tetkduè^ï »mèlé%i«tot^itfë 
par {dûtes et'chacaiibs ded ^euri dodn niofii^H) mé'^gl^fm 

S' Dbniss des Anges soa^f4Wi^. 

S' ANNîe dh s^ ^ic^eûtéiR. 

S' ÂNTHOiNETTE de Jssas dépositaire. 

A. DOVAL. 

Cette pièce parait être de la main de la sœur Denise des Anges*.* 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 3« IrimeMre de 1878. 



1. Par M. le Ministre de Tlnslhction publique : 

1* Revue des Sociétés savantes, Novembre, Décembre, 1872.— 
Janvier, Février, 1873. — 2° Arcbives des Missions scientifiques et 
littéraires, 3« série, tom. I. LiV. !«.— ^« Remania, n? 6. 

JI. f^T le Ministère de la Marine et des Colonies : 
. Revoe maritime et coloniale. N<« 141442. 

m . Pkr les Sociétés françaièes : 

1« Aiiiiaied defs SMéticeé'pliysiqaeB «t natnrellbs d'AfriGQllQf% et 
d'Industrie, pKibilées par la SotiSté nationi^ d'agrionltiire de 
L^dfi. 2< élrië, foin. m. ^ 4« ^érte/ totei. nt; ^-^ e« Ménloirer^e 
f Acà^^îe InipéHÂte d»s seimièes, Mtes-letli'eEf et arts de l.ycto. 
Gl'âssé dés scieodés. Tm. in. ^ B* Andaièsiie fa Soéiété èisto- 
riqbé et ârchécilogfque dé ehàfeaa-Tbtérrjr. An&ëes 18t0-'?l . — 
4» Hûlleiin delà Siociîétë académique d^ajgricoitaf^v'b^es^l^llires» 
^Nâences et arts 'de Poftiets. N»* 174tl77 — 5* BAUetia ^dela 
Société d'émulation du département de T Allier. Tom. viii, 8* liv. 
Tom. X, 8« liv. Tom. xu, 4Miv.— Ô^'Méitoôi^'^'Ia'Sdciélé 



1^ keM«il m^ pèbUevlioiiB éB là 9êbim iiaii«iaie lmr»«) 
iPniàde^ âltmm Ée Ik 97^ eft 8§^ tniië*. im)-181^.^ » lUr 
lilMM A^ la( SooSAé ftcMdéMiinie d^mltttra, 4e9>8Mttice«, #rlp 
Alfè^iMmfreê da M^rlënA»! dtt» l'Avb». 9<^éne, im- ym.'^ 
^ "Maiëftn 40 Ckmilëe é^AfeèevIlLe. N<* a à ^~ lûf IMrre 
/(ti^^, foMial ^^ienUtirèv pttilîé-^r Iftt Bociété oeninde dlar- 
^dfRifr«»flr€lpilrtéiméittiilfi DiM[-S«rra», àNkrt. inin^iollM, 
iK6M.^ Hf» ltéi)àOfrraid<s»a'Ac«Aémi«»M8SdiMOi^«i«l«bel^ 
liôMM» tite Bfjdi^. «» »Me^ l»lii. » et xvi.*^ 1»» Aiid«)k do 
Coittité féUltiidsIfefraiieb. TMae*».^ 14^* Blilliltiiéa Comilë 
iitoànAd^HratUk). Tone^v. N» 12.^ WVInneHi§ÊêÊwr>^îowsDêl 
•dd to SiUiKé' d%ff 'étude» hifttoriqiEet..HianArieis-Fdnm^ Man, Ami, 
mi, JMn lâqfSw^lVitoMiaiiiB de la^SMÎéiépUlotoûhiîqiii. Sm. 

«As «é^'SàvolB. Téme «ii,"^ 17» «Mémoiras d# UjSocîétf âdiiMui«« 
NbdV^d'iiérn. a*MMfir.^ IQp'BBlleilQ'da la fiottéléid^iicaiU 

dbM^Mcîktè-ié^atHèiiientaae'.d'aflrehéorogie aiè94l»tislfq«e diada 
"Bt^nte. 06Mtvra0Da.-M 30» teUetin de la Socitflé «rabéatogiiive 
ila'foiiraitie. 1«% 3*,' 3«el 4* trim. éalSTS ;'«*<- dl»'>lléflMâiesde 
la'^Stfclété dtts Autîfaàirasié» NonÉandia. ffoma «vw, 8*iUsr.^r- 
S^^BdltMiadeia 9eaiéié^d6«fàDl^w^«6'><&<) MoMiaadia. Tone 
IV. ^matife, Novembre,' DéèMibre IWJ. Tonew, IftSB. >^ 93» 
BolMtodeljii SoèiéK^diuioiée. N« i1f.-*64*^Btt)liei]ièque deJffi- 
'Me-ileBdArtes. I«f98/llf . dy 8* -^«^lô» Bulàetinide^ia Sooiélé 
d%|;rieitUiiiw, «cienoes'Vt a* tsride latfiavttie . ' Voise «iv . Liv . 1 . m^ 
ie<»-fiooliKéd)agriDQlliiie, 9«eiièe8>êi.arii-d6 PteaofliiBsemeuMe 
ValMieiiMnies. Eevve^ ri<«'«, e^'T/^ St* ^iMémoiredHie la geeWié 
^des scietioes «idràliB, éea ietlAs et éee «rtt- d« Seiiie<»alfâi8e. 
Tome IX. — 28» Mémoires de la Société wtiendle'd'afticolitire, 
■fOleiMsHei^'mis^d'iltagevs. <^f»mfl xy^ ii9^ii8yt4, ^««<i|MH>4uiletiq 
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de la Société des Boienoes historiques et natarelles de ITonne. 
l** sess. 1878. — 80* BoUetin de la Société îndnstrieUe d'Â- 
mioDS. N<» 4. — 81* Bolletin de la Société historique de Com- 
piègne. Tome 1*', 2* fascicule. — 83* Mémoires et Documents 
puhliés par la Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. 
Tome im. — 88* Bulletin de la Société polymatbique du Morbi- 
han. 9« sem. Année 1878. — 84<> Histoire naturelle du Morbihan. 
— Catalogues raisonnes des trois règnes de la nature recueillis 
dans le département. Publiés soos les auspices de la Société poly- 
maiique. — 85« Société d'agriculture, de commerce et d'industrie 
du département du Yar. Tome !•% 4« liv. -* 86» Bulletin de la 
Société industrielle et agricole d'Angers. 1878, no" 4, 5, 6. 1878, 
l" et 8« trimestre. -r- 87* Bulletin de la Société d'agriculture^ 
sciences et arts du département de la Haute-Savoie. 8* série, 
n* 4.— 88* Mémoires de la Société archéologique du Midi de la 
France. Tome x, 4* liv. — 89* Mémoires de l'A^démie des 
sciences, lettres et arts d'Arras. 11* série, tome v.— 40* Bulletin 
de la Société d'agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer. 1878, n** 6 à 18. 1878, n** 1 à 6. — 41* Société agricole, 
scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, xx* vol. — 42* 
Mémoires de la Société des Antiquaires du centre. 1870-1871- 
1878, IV* vol. — 48* Annales de la Société d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres du département d'Indre-et-Loire. N** 5, 6, 7. 
-* 44* Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Langres. N** 8, 8. — 45* Bulletin de la Société de statistique, 
sciences et arts du département des Deux-Sèvres. N* 18.— 46* 
Mémoires de la Société d'émulation de Roubaix. Tome n. 1870- 
1871.— 47* Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. 
N*' 64 à 71.— 48* Précis analytique des travaux de l'Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Bouen,pendant l'année 1871-1878. 

lY. Par les Auteurs : 

19 Antiquités franques.— Découvertes et observations lUles en 
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1866, 1869, 18*71 et 1872, par E. Hecqnet d'Orval. Abbeville 
1878. Briez, Paillart etRetaux, iQ-8. — %^ Les Poètes historiens . 
Ronsart d'Anbigné soas Henri III, par Ernest Prarond. Abbeville, 
1873, Briez, Paillart et Retaux.— - 3« Société historique de Corn- 
piègne. Compte-rendu des travaux de la Société pendant Tannée 
1872, par A. Demarsy. Compiègne, 1873, in-8. — 4» Société aca- 
démique de Saint-Quentin.— Séanfee publique da 30 juin 1872. 
Rapport sur le concours d'histoire locale par G. Lecocq. Saint- 
Quentin, 1872, Gh. Poette, in-8<>. — 5» SociétS^ académique de 
Saint-Quentin. — Notice nécrologique sur Charles Cave, discour3 
de réception lu dans la séance du 21 février 1872, par Georges 
Lecocq. Saint-Quentinj 1873. Ch. Poette, in-8o.— 6« Manuel élé- 
mentaire dVchéologie nationale par J*Abbé Jules Corblet, N*^* édi- 
tion, Paris, 1873. Régis-Buffet, 1 vol. in-8*. Fig. — 7« Notice sur 
la mosaïque de Lillebonne, par Eug. Chatel. Gaea, 1878, in-4*. PL 

— 8<> Pierre-François Robert, curé d'Arcy Sainte-Restitute, par 
M. Amédée Piette. Saint-Quentin, 1871, Moureau, in-8o. 

V. Par les Sociétés étrangères : 

1^ Revue de la numismatique belge. 5* série, tome v, 3* liv.— 

2* Annales de la Société archéologique de Namur. Tome xii, 

2* liv.— 3«*Bulletin de l'Académie impériale des sciences de St.- 

Pétersbonrg. Tome xvii, tome xviii» n^»* 1^ 2.— 4<> Nachrichten 

von der K. Gesellschaft der Wissenschaften und der Georg- 

Angusts-Universitat aus dem Jahre 1872. — S* Abhandlungen der 

historisch-philologischen Classe der Koniglichen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Gottingen. xvii Band. — 6« The numismatio 

Chronicle aud Journal of the numismatic Society. N^* xlix — l. — 

7» Publications de la section historique de l'Institut royal grand 

ducal de Luxembourg. Tom. xxvi et xxvii. — 8« Mémoires et 

Documents publiés par la Société d'histoire de la Suisse romande. 

Tome xxvm. Mélanges — Les dynastes de Mont soit des Monts, 

seconde maison, par M. L. de Charrière. — Comptes de la ville 



A 



i^Urimit de Lfpfamie te ,11 .octobre I475 ta 11 oetolire 1.476, 
publiés por Ecpest Cbat^nnes. — Les Djnastes de U Seqm al U 
Baromiîe de ee nom por M. L. de.Cbarry^. 

Vi. Oovra^es périodiques: 

1* U mmanche. N«* 106 à 118.— S* .U Vennandois. »•• 14 
à 17.— Kevae de Y An chrétien. N«* .1 à 6.-4* Llostitjit. 
N** IV à 89.— y Le C^inet historique. M** 4, 5, 6.— 6* Jour- 
nil des Beaai-Arts. N~ 13 à 17. — !• Messager des sdences his- 
tori^oes oa Archives des arts et.de la bibliographie de Belgiqa^. 
Liv. 2. 



Amiens. — Imp. Emile Glorieux et G*, rae du Logis-du-Roi, 11. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du {{ novembre 1873. 
Préâidence de M. Leleu, président. 

Sont présents: MM. Antoine, Bazot, Corblet, Crampon, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Duvelte^De Force- 
ville, Garnier, Hénocque, Janvier, Leleu, Le Tellier, 
Mennechet, Pouy, Rembault, de Roquemont, Salnion, 
Soyez et Vion. 

Le procès-verbal de la séance du 1 2 août est lu et adopté. 

Le secrétaire perpétuel donne lecture de la correspon- 
dance. 

— M. le Préfet informe que M. Jules Sififait de Mon- 
court, ancien membre titulaire non résidant, a légué à la 
Société une stomme de 100 francs. 

— M. Eug. de Morgan adresse une nouvelle note sur les 
fouilles faites par lui et ses fils au Camp Comtois et à 
Nesle-Normandeuse, sur les bords de la Bresle. 

28 
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— - Mr Goët offre de prendre à sa clarge les gravures 
et plans qui entrent dans la composition de son histoire 
de Roye, couronnée en 1868, pour le cas où la Société 
voudrait bien la publier. 

— M. Garnier lit une note de M. Demarsy, membre 
titulaire non résidant, sur les archives de Montreuil-sur- 
Mer, servant d'introduction à l'inventaire qu'il en a 
dressé. — Son travail est renvoyé à la Commission 
d'impression. 

M. Garnier lit ensuite une note de M. Â. de Galonné 
sur l'église collégiale de Dourier. (Voir page 395). 

— M. l'abbé Gorblet communique, au nom de M. Josse, 
instituteur à Saint-Sauflieu , quelques documents sur 
l'abbaye de Glerfay, des observations sur la seigneurie 
de Léalvilers en 1785, une lettre de la sœur Pontreué^ 
mère en charge de l'Hôtel-Dieu d* Amiens en 1763; rela- 
tive à des terres possédées à Léalvilers et tenues de la 
seigneurie de ce lieu. II dépose sur le bureau ces pièces, 
plus un fragment d'un cadran solaire en ivoire, donné 
également par M. Josse, et sur lequel on lit : Antonius 
Àbbas Ursicampi. Le seul abbé ayant le prénom d'An- 
toine, fut Antoine Loffroy, en 1556. G'est donc à cette 
époque que remonterait ce cadran. 

— M. de Forceville fait connaître que la collection 
d^àntiquités de M. Bouvier est mise en vente à Paris. M. 
Bbuvier aurait désiré que sa collection restât à Amiens et 
il s'était abouché pour cela avec la Ville. Mais celle-ci, 
grevée de charges nombreuses depuis la guerre, ne peut 
fienser en ce moment à faire une si lourde dépense. Petit* 
être cependant une intervention de la Société pourrait- 
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elle amemr ia Commission municipale à eûtendre à 
quel^u'ari^angement pratteablé. Ce serai ir trn véritable 
service à rendre à la Ville, niai^ la chosèf est j^wsdlinte/ 

M. Pouy dit qu'une démarche ofiÈciteuse âyatit été faite 
auprès de ladite Commission, M. Dauphin aurait i^é{)0f1()tf 
qu'en ce moment ifn^y aurait rien à faire, et qu'il faudrait 
attendre qu'une autre municipalité fut consfititée. 

M. Vioifi voudrait que tt Société pûl/ acqiuéfir la pérltê 
de cette collection qui concerne spécialement ia Picardie. 

M. Gorblet répond que rien, dans cette collection, n'a 
d'origine bien établie. 

M. Rembault demande si l'on est bien certain des inien^ 
tiens de M. Bouvier. 

M. Pouy regrette que l'on ne puisse, par quelque com- 
binaison, faire entrer cette collection dans le Musée» 

La proposition n'est pas prise en considération. 

— L'ordre du jour appelle la question de vérification 
de la liste des monuments historiques du département. 
M. le Président propose la nomination d'une Commission 
qui sera chargée de ce travail réclamé par M. le Préfet, 
Il désigne, pour en faire partie, MM, Garnier, Dusevel, 
Corblet, De Cagny, Antoine, Le Tellier et Janvier, Le rap- 
port sera fait à la prochaine séance. 



Séance du 9 décemtrte 1873. 
Présidence de M. Leleu, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Anbé*ûe< 
OorMlet, Craûk, Dàrsy, De Gôgny, Dubois, Duthoii, Du- 
rai,' Duvette, De Forceville, Gahaier, Hénocque^ Her- 
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bauUy d'Herbinghem, Hesse, Leleu, Masseuot, Rembault, 
Salmon, Soyez et^Vion ; à Tappel seulement : MM. Duse- 
yel, Jourdain, Pouy et de Roquemont. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 novembre est 
lu et adopté. 

—Le secrétaire perpétuel dépouille la correspondance. 

— M. le Président du Cercle archéologique du pays 
de Waôs (Belgique), demande l'échange des publications. 
— Cette proposition est acceptée. 

— M. De Roquemont demande si la Société voudrait 
procéder dès le commencement de la séance au scrutin 
pour le renouvellement du bureau. Cela lui serait agréa- 
ble parce qu'étant obligé de quitter la séance, il voudrait 
y prendre part et donner à ses collègues, par Texpression 
de son vote, le témoignage de son estime. M. de Roque- 
mont ajoute qu'il a entendu dire par quelques-uns de ses 
collègues que Ton avait pensé à lui pour la présidence ; 
il en remercie vivement, mais il déclare être dans l'im- 
possibilité d'accepter cette distinction, à cause des nom- 
breuses occupations que lui imposent ses fonctions de 
magistrat ; il n'a aucun moment de liberté. 

— M. Leleu exprime les regrets que la Société éprouve 
de cette détermination. Puis il annonce qu'il va être pro- 
cédé au scrutin. 

— Le scrutin étant ouvert, et aucun des candidats 
n'ayant obtenu la majorité, il est procédé à un second 
vote, en conséquence duquel M. Hesse est proclamé pré- 
sident. 

Il est passé ensuite à l'élection d'un vice-président. 
Aucun des candidats n'ayant obtenu la majorité, un se- 
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coDd vote a lieu, et M. TAbbé HÊNOCQUEet nommés vice- 
président. 

Un troisième vote a lieu pour la nomination du secré- 
taire annuel. M. Darst est élu. 

Le bureau se composera donc ainsi pour l'année 1874. 
Président : M. Hesse. 
Vice-président : M. TAbbé HIinogque. 
Secrétaire-perpétuel : M. J. Garnibr. 
Secrétaire-annuel: M. Darsy. 
Trésorier : M. Duvette. 

— M. Antoine fait la communication suivante : Sur 
la demande de la Commission municipale du Musée, M. 
le Maire a bien voulu déléguer M. Bazot à l'effet d'ache- 
ter un certain nombre d'objets faisant partie de la col- 
lection Bouvier, mise en vente à Paris, lesquels inté- 
ressent la Picardie, et il fait mettre à sa disposition à cet 
effet une somme de i^OOO fr. Fautorisant même à em- 
ployer encore une pareille somme selon les circonstances, 
et s'il le jugeait bon. 

Celte communication est accueillie avec intérêt. 

— M. Garnier, au nom de M. Janvier, absent pour 
cause d'indisposition^ lit le rapport dont ce dernier a été 
chargé par la Commission nommée pour dresser la liste 
des monuments historiques du département. Les conclu- 
sions de ce rapport sont adoptées, moyennant quelques 
additions. (Voir page 390). 

— M. Garnier fait la communication suivante : 

Le mois dernier une trouvaille assez importante de 
médailles romaines a été faite à Muille-Yillette (canton 
de Ham). 
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M. fioovaUiett dijrAcleur de TËcole normale, m'ea a 
remis quatre pour le Musée. Ce soal des médaiiiies sau- 
cées, de petit ipodule. Je les jdépose sur le buceau al en 
donne ici la description. 

f IMP. GORDUNUS PIVS. FEL. AUG. Télé radiée 
à droite. 

R. AEQVITAS AVG. L'Equité debout, tournée à 
gauche, tient une balance de la main droite et de la 
gauche porte une corne d'abondance; 

2* IMP. M. IVL. PHILIPPVS AVG. Tète radiée à 
droite. 

R. PAK AETERN. La Paix debout, tournée à gauche, 
présente une branche d*olivier et de la main gauche tient 
un sceptre ; 

3- M. OTAGIL. SEVERA AVG. Tête à droite, dia- 
démée^ portée sur un croissant. 

R. GONGORDIA AVGG. Concorde assise à gauche, te- 
nant une patëre de la main droite et de la gauche une 
corne d'abondance double ; 

4* IMP. C. POSTVMVS. P. F. AVG. Tête radiée à 
droite. 

R. FORTVNA AVG. La Fortune debout, à gauche, 
appuie la main droite sur un gouvernail et tient de la 
gauche une corne d'abondance. 

— M. Leleu annonce que M. le Vicomte de Rainneville, 
député, lui a fait remettre une médaille en bronze de 
Magnence, frappée à Amiens et trouvée à AUonville. 

D. N. Itf AGNBNTIVS. P. F. AVG. Buste à droifce avec 
]fi p^lu^amentMm. 

R. SALVS DD. NN. AVG. ET GAES. 
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Au centre P barré d'un X, à droite «, à gauche 4». 
Exergue AMB. Gravée dans Cohen, pi. X. f. 42. 

Des remerciements sont votés à MM* Bonvallet et de 
Rainneville. 

— MM. Duhamel et Vallée, présentés à la dernière 
séance, sont admis en qualité de membres titulaires non 
résidants. 

-— M. Garnier lit quelques fragments du travail 
envoyé par M. le Vicomte de Luçay sur le Comté de 
Clermont en Beauvaisis. Ce travail étendu offre un grand 
intérêt, et la Société le manifeste par ses applaudisse- 
ments. 

— M. Darsy continue la lecture de son étude sur la 
détention en Picardie. Il montre dans les coutumes lo- 
cales la Irace de Torigine de la peine d'emprisonnement; 
il dit quels frais occasionnait la détention, quelle nourri- 
ture recevaient les prisonniers, et quel était Tétat sani- 
taire des prisons dans notre ancienne législation. 

Cette lecture est entendue avec intérêt'. 

— M. Garnier lit, au nom de M. Pouy, une note in- 
titulée : Un Àrchimste de Corbie en 1779. (Voir p. 398) « 



Blot« fur Francîèref (arrondiifement d'Abbevîlle) et l«f envîronti 
A propof da vase romain aoqaii par la Société en Jain 1870. 

Par M. A. VAN ROBAIS, membre titulaire dod résidant. 



Dom Grenier donne les origines de Francières sons cette formd : 
Franciôres, Fransœras (accusatif), dans )a charte de dotation de St- 
Pierre d'Abbeville du mois de novembre 1100, par Guy, comte de 
Ponthieu. (Paquet 24, liasse 24). 
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Ce qai est bien Franêœrœ que nous donne M. Lootndre pour ce 
village aux* siècle. Histoire d'Abbeville, tom. i, p. 90. E. Prarond, 
St-Riqaier 1, canton d'Ailly, p. 456. 

Le bois de Francières aurait été, suivant M. Dargnies de Fresnes, 
le théâtre d*ane des dernières et formidables luttes des Gaulois 
contre les Romains. 

Cest ainsi qu'après avoir supposé et examiné rétablissement 
stratégique des Romains de Jules-César (l) au camp de Liercouri, 
ringénieux archéologue continue en ces termes : A Topposite do ce 
camp, sur la cète septentrionale de la Somme, entre Ponl-Remy et 
Coquerel, se trouvent les vestiges d^un autre camp beaucoup 
moins fortifié, et qui était à coup sûr celui des Gaulois... — Ceux- 
ci avaient derrière eux. . . immédiatement les bois de Pont-Remy, 
de Praneiires et de Pabbaye de Saint-Riquier, qui sont assez grands 
et se rapprochent beaucoup de ceux de Domvast qui joignent la 
forêt de Crécy ; c'est dans ces bois qu'ils avaient mis leurs baga- 
ges en sûreté. — Dissertation de M. Dargnies de Fresnes sur le 
camp de Liercourt. — Dom Grenier, paqnet 9, article A. £. Pra- 
rond, canton d'Bdllencourt, p. 242. 

Quelle que soit la valeur de cette dissertation, conservée tonte- 
fois par Dom Grenier, il nous a paru opportun de présenter en 
rapprochement la découverte faite en juin 1870 sur le terroir de 
Francières, vers Ailly-le-Haut-Clocher. 

A l'époque dont nous parlons, des ouvriers, en terrassant ponr 
faire un chemin, mirent au jour un vase en bronze contenant envi- 
ron deux cents pièces romaines en billon (grands et moyens 

(1) Les camps romains sont traditionnellement dénonmièB Camps de 
Gésar^ mais souvent les découvertes namismatiqoes, témoin les Marc- 
Aurèle et autres monnaies d* empereurs jasqu^aux Gonstantins trou- 
vées à TEtoile et à Liercourt, révèlent que ces stations stratégiques 
ont été occupées à la*pleine époque gallo-romaine, si môme elles ne 
lui appartiennent pas. 
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bronzes). — La Société pot obtenir le vase, lequel, parait-il^ t quel- 
que mérite de forme et d'ornementalion. Quant aux pièces, elles 
furent dispersées de c6té et d'autre. 

Il était cependant intéressant de reconnatire les plus récentes, 
pour établir Tépoque de TenfouiFsement. C'est ce que nous avons 
essayé de faire. Malgré la dispersion des pièces, nous avons pu en 
retrouver dans un assez grand nombre de mains, et nous croyons 
pouvoir affirmer que, si la plupart appartiennent à Trajan, Adrien, 
Antonin, Marc-Aurôle, les plus anciennes sont du premier siècle 
(Galba) et les plus récentes du troisième (Gordien. — Otacile). 

Le vase et l'enfouissement appartiendraient donc an milieu du 
m* siècle, les pièces les plus récentes en décidant évidemment Fé- 
poque. 

Maintenant l'enfouissement est-il commémoratif d^un campe- 
ment ayant existé vers Tan 245? Les pièces de Gordien et d'Otacile 
donneraient environ cette date. 

D'une part M. Dargnies de Fresnes retrouve, pas très-loin de 
là, les vestiges d'un camp, et l'on nous assure, d'autre part, que la 
tradition d'un camp romain persiste dans le pays dont nous nous 
occupons. 

Enfin, comme nous le disions tout-à-l'beure, souvent les décou- 
vertes numismaliques dans les camps prétendus de l'époque de 
Jules-César, révèlent surtout qu'ils ont été des stations stratégi- 
ques à la pleine époque gallo-romaine. 

Il nous a cependant semblé d'opportunité de rappeler la disser- 
tation qui précède, à propos de la trouvaille de Francières, puis- 
qu'elle a été faite près des lieux mêmes ou M. Dargnies de Fresnes 
place une des dernières défenses de nos ancêtres. 
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■APVOBT en lépome à la lettre de M. le Vvéfeft de le 

Somme do 80 AoAt 1873« 

Par M. A. JANVIER, membre titulaire résidant. 



McssiiuuSy 

M. le Président de la Société des Antiquaires de Picardie, rece- 
vait le 30 août dernier, de M. le Préfet de la Somme, la communi- 
cation suiTante, dont snrtoat il recommandait de ne pas perdre de 
vue l'objet. 

<r La Commission des Monuments historiques s*occupe, en ce 
9 moment, de réunir tous les documents nécessaires pour dresser 
9 une liste définitive des édifices dont la conservation présente un 
» véritable intérêt au point de vue de Fart. Sur cette liste, les 
« monuments seront inscrits dans un ordre de classement métho- 
» dique, c'est-à-dire que ceux qui représentent le point de départ 
» ou le complet développement d'une école d'architecture, figure* 
» ront en première ligne, tandis que ceux qui ne sont, par rapport 
» aux précédents^ que des dérivés, seront classés en seconde ou en 
» troisième ligne, suivant leur intérêt relatif. 

«r La Société des Antiquaires de Picardie peut apporter un utile 
» concours à la préparation de cet important travail en me signa- 
» lant les édifices du Département qui lui paraîtraient susceptibles 
» d'^re classés, bien que ne figurant pas sur la liste que j'ai Thon- 
» neur de mettre sous vos yeux. » 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler, Messieurs, que la communi- 
cation de M. le Préfet est parvenue au moment des vacances de la 
Société, et que c'est seulement à sa séance de rentrée, le 11 du 
mois dernier, qu'elle a pu en être utilement saisie. 

La Commission que vous avez nommée dans cette séance pour 
préparer la réponse à faire à la question qui vous était posée, a dû 
examiner tout d'abord quelle était l'étendue du concours qu'on lui 
demandait ? 
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41 lui A $emb|jâ qn» le dassement méthodique qui doit servir de 
base à Ia confection de la liste définitive des monuments dontU con- 
servation présente un véritable intérêt, devait être exclusivement 
et sans immixtion de notre part, l'oBuvre delà Gommision des 
Monuments historiques, et que les seuls renseignements qui lui 
étaient aujourd'hui réclamés se bornaient à l'indication des édifices 
du Département ()ui, bien que ne figurant pas sur la liste annexée 
à la lettre de M. le Préfet, lui paraissaient susceptibles d'être 
classées. 

C'est à cet unique point de vue qu'elle s'est placée. 

Disons tout d'abord que la Commission eût été unanime pour 
demander le classement des Monuments historiques que contient 
cette liste, s'ils ne l'avaient été déjà, et qu'elle en sollicite le main- 
tien intégral. 

Mais à cêté de ces monuments, il en existe encore dans le 
Dépa> temcnt un certain nombre d'autres, qui, soit par leur carac- 
tère architectural, mais même encore en raison des^ouvenirs his- 
toriques qu'ils rappellent, méritent d'être ajoutés à c^te nomen- 
clature. La maison de Jeanne d'Arc à Domrémy, celle de Shakes- 
peare à Stratford-sur-Avon, sont loin de représentei* le point de 
départ ouïe complet développement d'une école d'architecture; 
serait-on bien fondé cependant à leur dénier le caractère de 
Monuments historiques? Il en est de même pour quelques-uns des 
édifices dont nous allons vous entretenir. 

La tâche de votre Commission, Messieurs, a du reste été facile, 
car elle n'a eu qu'à eoregistrcr les observations faites à notre der- 
nière réunion par tons nos collègues, nous pouvons au surplus ne 
pas craindre d'affirmer que les additions que nous vous proposons, 
sont, à de trè[S rares exceptions près, identiquement les mêmes que 
les conclusions d'ui^ travail anjilogue, spécialem$int i^éclané de la 
part de MM. les Inspecteurs des Moniime^ts hisitoriques du dépar* 
tement de la Somme. 
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En conséquence, votre Commission est d*ayis quMl y a lien de 
signaler à Fattention de M. le Préfet les monuments suivants qui 
lui paraissent à divers titres devoir figurer dans le classement défi- 
nitif des Monuments historiques. 



Arron^Hment d'Amiens. 

10 Commune de Bavblincourt, canton de Yillers-Bocage.— 
Pierre-Fiche d'Oblicamp, monument mégalilhique ; c'est avec la 
pierre de Doingt et quelques tumuli du coté de Port-le-Grand, 
Noyelles, Crécy,le bois de Yironchaux, les seuls débris intéressants 
qui rappellent les peuplades gauloises. 



2* Amiins.— Maison dite du Sagittaire, rue des Vergeaux, 
XVI* siècle. Cette maison, décorée de pilastres cannelés, de belles 
figures en relief, placées dans les angles des pendentifs des arcs 
qui en divisent le bas, d'arabesques et de sculptures d*un style élé- 
gant, parait être du règne de François I«'. Elle appartenait, en 
1575, à François Gaoguier, ancien mayeur d^Amiens. 

8<^ Maison de la cour du Bailliage, à Tancienne Conciergerie. 
(Magasin des pompes.) 

Cette maison, également de Pépoqne de la Renaissance, est ornée 
de médaillons curieux. 

40 Eglise Saint-Remy. Tombeau de Nicolas de Lannoy Dame- 
raucourt, dernier connétable héréditaire du Boulonnais, gouverneur 
des villes et comté d*£u et du Tréport et de Madelaine Naturel, sa 
femme, un des plus beaux monuments dûs au ciseau du sculpteur 
amiénois Nicolas Blasset, xvii« siècle. 



&* P1CQUI6NT, canton de Picquigny. — Château de Picquigny. 
Architecture militaire, xvi« siècle. 
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6<> GoNTTy canton de Gonty.— Eglise de Conty, x^« siècle. 



7« Poix, canton die Poix.— Eglise de Poix, xv« siècle. 



8<> GoRBiBy canton de Gorbie ; section de .la Neuville-soas-Gorbie. 
— Eglise de la Neuville, fias-relief au-dessus du portail représen- 
tant rentrée de N.-S. à Jérusalem. 



Arrondissetnent d'^Àhhewlle, 

9*^ FoNTAiNE-suR-SouME, cantou d'Hallencourt. — Eglise remar- 
quable, clocher en pierre à jour, beaux vitraux, xvi« siècle. 



lO*» Argoules, canton de Rue. —Abbaye de Yalloires. Ghapellede 
1756, belle grille, buffet d'orgues richement sculpté, bons tableaux, 
tombeaux provenant de Pancienne abbaye. 



110 fiouvAiNcouRT, cantou de Gamaches. — Eglise en partie 
romane. 



Ârrondissetnent de DoulUns, 

12"* LucHEUx, canton de Doullens.— Ghàteau-Fort, xvi« siècle. 

18« Beffroi de rHotel-de-Ville. — G'est dans rH6tel-de-Yille de 
Lucheux que, le 19 juin 1464, le roi Louis XI signa Tédit créant 
rétablissement des postes en France. 



Arrondksemewt de Montdidier. 

140 Gaix-bN'Sântbrrb, canton de Rosières.— Eglise. Epoque 
renaissance. 
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150 MmiTDiBmB/ canton dé Honldidler. ~ Eglise Saitrt^Pîerre, 
1475-1480. 
16« Eglise da Sainl-Sépalcre. — Belle tour du xvi* siècle. 



Ârronii$$ement de Péronne, 

17« Pbionnb, canton de Péronne — Eglise SainUiesn, Tiin des 
beanx monuments religieux du Département de la Somme, batte 
en 1509, a été Tun des points de mire du tir des Vandales alle- 
mands, lors du bombardement de 1870. 

18» Cbàtean de Péronne. Edifice militaire du xvi« siôcle. 



I . 



19» Falvt, canton de Nesles. — Eglise, xvi* siècle, partie im- 
portante de style roman. 



20« AppLiiNcouAT-KM-SAifTERBE, près Villei^-Carbonuel . — Cbâ- 
teau-Fort, xiv* siècle. Cési au château d'ApplaintJôùft que fat 
signé le premier instrument de la Ligue avant le traité d'Union si- 
gné à Péronne. 



21<> Etebpignt, canton de Péronne. — Château, xiv« siècle. 
Restes de Tancienne commanderie d'Eterpigny. 



22<» Heblbville, canton de Chaulnes. — Eglise gothique, période 
ogivale tertiaire. 

2B^ Moncht-Lagàche, canton de Ham.— Égllise^ Base de la tour 
du clocher de l'époque romane. Chœur, abside et portail du midi, 
style gothique. 

Nous aurions pu encore grossir cette liste de quelques noms, 
mais nous avons dû ne nous attacher qu'aux édifices qui présen- 
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taienl, *eomine l'indiqoe le programme de la Commission des 
Monuments historiques, un véritable intérêt. Si voas approuvez, 
Messieurs, la désignation des vingt-trois églises, châteaux, etc., 
dont nous venons de vous exposer la liste, nous vous demanderons 
de vouloir bien sanctionner nos propositions de votre vote favorable, 
et de transmettre ampliation du présent rapport à M. le Préfet de 
la Somme. 



Note sur l'Église collégiale de Dourier. 

Par M. le Baron A. de GALONNE. 



MONSIBUB LE SBCRÉTilIBy 

Je lis, page 253 du dernier bulletin, le discours de réception de 
notre honoré collègue M. Massenot, permettez-moi d'ajouter quel- 
ques renseignements à ceux communiqués par lui à la Société, 
concernant la remarquable église du chapitre de Dourier. 

C'est au mois de janvier 1505, que messire François de Gréqui 
seigneur de Dolirier et dame Marguerite Blondel de Joigny, son 
épouse, ont fondé la collégiale de Dourier ; elle se composait de 6 cha- 
noines et d'un doyen^ avec 5 clercs et 6 enfants de chœur. La dotation 
primitive comprit les fiefs de la Chapelle, de Camoye et de Querrieu ; 
l'intention des fondateurs était de s'assurer à perpétuité le secours 
de prières récitées dans l'Eglise où ils avaient choisi le lieu de leur 
sépulture. L'abbé de St Josse-sur-Mer exerçait de temps immémo- 
rial les prérogatives de patron de Dourier, il voulut bien les céder 
au doyen du chapitre et obtint eA échange de ses droits, la colla- 
tion d'un canonicat. Monseigneur de Halluin, évéque d'Amiens, 
approuva les statuts à la requête de messire' Charles de Créqui, 
héritier et exécuteur testamentaire des fondateurs. On trouve dans 
les titres du chapitre de Dourier, déposés aux archives du Pas-de- 
Calais, cette curieuse description de Téglise £ l'époque de sa cons- 
truction. 
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« Poar embellir la foDdalion qu'ils firent, les siears'de Créqni 
» ont fait édiffier un temple à Dieu, d*an trôs-belle stnictare et 
» selon le beau dessin qu'ils avaient rapporté d'Angleterre ; ayant 
» fait un chœur de douze piliers qui servaient de châssis à douze 
» grandes vitres dépeintes de belle figures ; et aux douze entre 
» deux des vitres, douze niches où estoient placées les figures des 
9 douze ap6tres en bois doré. — La voûte estoit en cul de lampe et 
» garnie de plusieurs enronllements de cordons de saint François, 
» taillés sur la pierre, représentant la dévotion que François de 
» Gréqui avait à son patron. 

» La table d'autel estoit composée de belles figures de la passion de 
» N. S. — au milieu estoit l'arbre de la croix qui portait pour fruit 
» de la vie éternelle, le saint sacrement suspendu. 

» Au côté de Tépitre estoit la chapelle du seigneur fondateur, du 
» titre de St François ; à côté de l'Evangile, son sépulchre avec une 
p petite voûte, comme celle du chœnr^ son tombeau et celui de son 
)) épouse, tous deux en bosse sur un grand marbre noir ;— an milieu, 
» un trône contenant Pimage de Notre Dame de Boulogne. — Aux 
» deux côtés du trône, trente deux quartiers d'armoiries des alliances 
» tant de sa part que de son épouse, avec la devise : c Quand sera-ce ? 
» Quand Dieu voudra. — » 

a Au frontispice, les noms de Gréqui, enrichis des ordres de la 
» Toison d'or et de la chevalerie du Saint-Esprit, avec une descrip- 
» tion de la terre de Gréqui, abondante en tous biens, par les figures 
j» des visiteurs de la terre promise, chargés de grappes de raisin, 
» qui les portaient avec un chaînon et tenaut chacun un bout sur 

» l'épaule. » 

a Au-dessus de ce sépulchre, à la troisième pierre de taille, un peu 
» enfoncée, à l'appui qui divise le sanctuaire d'avec les formes (les 
» stalles) des chanoines, est une cave où sont les ossements desdits 
» fondateurs et de plusieurs de leurs parents, entr'autres de puissant 
» seigneur et vénérable personne, messire Gharles de Gréqui, proto- 
» notaire, bienûûteur du chapitre, par les biens du pays de Yimeu. 
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» Au-dessous dudit appui, entre le sanctuaire et les formes, du 
» coté de répitre^ est la sacristie^ sur laquelle estoit la chapelle de Sle 
» Marguerite patrone de madame la fondatrice, où elle se plaçait 
9 pour entendre la messe, par les écoutes, comme une religieuse, 
» affin de ne point entrer ny emblayer au chœur. » 

» Au c6té de répitre, Tépitaphe de deffont seigneur et vénérable 
» homme, messire Charles de Gréqui protonotaire. 

» Au-dessous, aux deux costés, estoient les formes des chanoines, 
» hantes et basses, finissant par haut, de dômes et chapiteaux, sculp- 
D tures de menuiserie ornées de feuillages et de plusieurs figures. 

» Au milieu des formes, un beau lutrin de sculpture, semé de 
» fleurs de lys, avec des beaux placets pour choristes. — A la fin du 
» chœur une balustrade de menuiserie qui en fermait Feutrée. Au 
j» dessous du chœur, un petit dôme de voûte, soutenu par quatre 
» piliers, ayant à ses deux costés deux chapelles avec voûtes en 
]» écaille. Du dôme s'étendait la nef impérialement relevée au dessus 
» des deux cavolles jointes à ses côtés de deux chapelles compagnes 
» du dôme. Sur ce dôme estoit une tour de pierre finissant en galerie, 
» qui portoit une flèche de bois, moitié couverte de plomb, moitié 
D d'ardoises, et à la fia du plomb, une galerie de plomb ou d'autre 
» métal. — »' 

L'église de Dourier a été plusieurs fois pillée et dévastée ; en 
1638, notamment, le marquis de Saint-firis et Jehan de Rambures, 
lieutenants da roi Louis XIIL vinrent déloger les Espagnolsqui occu- 
paient le village ; les maisons forent incendiées et la magnifique 
collégiale s'abima dans les flammes; la terreur fut si grande 
que les habitants s'enfuirent et n'osèrent regagner leurs foyers que 
longtemps après ; le 5 février 1640, ils commencèrent à revenir et 
« ne trouvant aucun lieu habitable pour se cacher des injures de 
9 l'air, ils se retirèrent, lisons-nous en tôte du registre de paroisse, 
» dans un coin de l'église et u'y ayant aucun lieu purifié pour dire 
» la sainte messe, n'y aucun prestre résidant, est-on allé festes et 

29 



•n la BKNSse à Pabbaye de Dommariiny juAques au re- 
9 tour de maistm FcanooÎB Tir^Bti qai foi le jœady saint «nsuivant, 
» U oioquième d'apvril, le^el [Nirlfla la diapaUe de St François 
» et dtst la messe le jour de Pasqaee, (|ai fuslte i^emière a^rès la 
» destraotion de l'ëglise. » 

La Seigneurie de Dooriar, devenue la propriéAé de Raoalqnin de 
Créqoi en 1487^ par acquisition 4e messire lebaa Blonde! de Jolgny, 
appartint plusieurs «iàdes à cette Ulustre maison. Charlotte de 
Créqui , fille du baron de Frobem la porta en dot à messire Louis 
Aymar marquis de Sailly, vivant en 1709 ; le marquis de Sonvré 
épousa dame Félicité de Saiily, héritière de Dourier et. vendit ce 
domaine k 17 mars 1764 moyennant 198.^M)û livres à messîrc 
Hyppolyte Joseph Ignace de Liot, qui Taliéna lui-même, le 14 oc* 
tobre 1766, au profit de la comtesse de Lameth« née 4e BrqgUe. La 
comtesse de Lameth modifia les statuts du chapitre, de conoert 
avec révéque d'Amiens^ et fit orner le chiœur de Téglise des boi- 
series que Ton y voit encore aujourd'hui. 

Becevei, Monsieur le secrétaire» etc. 
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Un ArohiviBte de Gorbie en 1779» 

Par M. F. POUY^ membre titulaire résidant. 



La feuille des Affiches de Paris» n^ 316 de 1779» cite un passage 
défi Annaks de Linguet» an sujet du tremblement 4e terre de Lis.^ 
bonne, où Linguetdisait: ^ L'Angleterre et les provinces 4e France 
» qui Pavoisinent sont peut^tre devenues plus septentrieuales n et 
ojk il est dit aussi: « Le vin de Champagne est devenu moins bon 
» depuis cette époque. » 

Les feuillei rivales de celle de Linguet, et en |>renûère ligaa^ le 
Mermr4ie Frwe$f ne maii<pukentfas 4e reiever In bévQee4n 



rédàeteaf des Annaks, auxquels ils reproobèremt de n'avoir aucune 
notion d'astronomie et de physique et n'eurent pas de peine à ré- 
futer BBS «rt eurs, tant elles étaient grossières. 

GetAe réfutation étaiit fccompaguëe de réiexiooe Irfessantes et 
mortifiantes, qui rfùrent relevées dans la même feuille d'afiiches; 
par un écrivain ayant âgné: « Un arehivisle de Gorbîe. » 

Hais, à cette occasion, le courageux défenseur de Ling^et aijrani 
formulé un élioipe exagéré et véritablement irep pompeux de l'au- 
tear des 4jMi«(fs^ fiit à son toar attaqué par le Mercwre dans les 
termes suivants: 

« Cet arcjùviste, grand juge è coup sur en matière de goût, nous 
» apprend que M. Linguet est le premier écrivftin^e la France, 
» puiiique J.-J. Bouleau a'est plus. 

» Ce n'était pas (eut^à-fait Fopinion de M. de Voltaire, qui appe- 
la lait M. Lioguet le premier écrivain des diarniers. Tel est euesi 
» l'avis unanime de tous ceux qui se connaissent tani aoit pep en 
» style, et qui ne prennent pas les hurlements d'un forcené pour 
» de l'éloquence; m^îs cet 4^is unaDipne doit céder, comme de 
» raison, à celuid'^iP liseur 4^ vjeux p»rch/Bia»in«< On peut voir 
» dans les œuvres de M. de La Harpe des échantillons curieux du 
» style de M. Linguet, éoIkianiiUoDs qu'il serait facile dfC multiplier, 
» «'il n'était pas juate do laisser oet écrivain des charniers jouir en 
» paix du suffrage dep ar^ihiv^stes picaids. » 

Cet archiviste de Q^biei ce liseur 4e vieux parcheminsi quel 
est-il ? 

&ii n'i^vait pas eiaeensil J.-J. RousseeiUy on aurait pu croire qu'il 
était l'ua des doctes bévédictifts ide la célèlnre iibbaye Gor- 
héienne (1) ; mais, iquel qu'il soit, il est certain que les rédacteurs 
du if^ra^e, qui étaient à oetteiépeque: La Harpe, Naigeoa, Garât 

(1) L'éloge du style de J.-J. Rousseau, par un bénédictin, homme de 
lettres^ ne serait pas impossible, à une époque d'enthousiasme à peu 
près 8énéraIj»oitf les écrits du eflôtoe philosophe. 
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et antres, en appelant Tami de Lingaet Hseur ie oiftcap farûkeminty 
n'ont fait qae confirmer sa capacité, tout en lui contestant non sans 
témérité pent-étre, la compétence nécessaire pour juger une œuvre 
littéraire. On voit après tout que c'est particulièrement Linguei 
que Ton a voulu maltraiter dans le Mercure, ce qui s'explique par 
Panimosité de La Harpe, l'un de ses rédacteurs, contre son rival 
des liMuUet. 

L'ardiiviste de Gorbie a été traité sur un Ion plus railleur que 
brutal, et les traits qu'on a voulu lui lancer, n'ont pas dû lui cau- 
ser de bien grands tourments. 

En tout cas, sa science paléographique n'a pas été attaquée par la 
rédaction du Mertmre. 

Ceux qui, parmi nous, cultivent les vieux parchemins, aimeront 
sans doute à conserver dans les archives de la Société des Antî- 
quaires, le souvenir du paléographe de Gorbie, dont le nom nous 
sera peut-être révélé un jour. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant !• 4« trinMftee de 1S7S. 



L Par le Ministère dé PInstruetion publique : 

l^ Remania, n* 7-8. — 2<» Revue des Sociétés savantes, mars, 
avril, mai, juin. — 8« Dictionnaire topographique du département 
de la Dordogne, comprenant les noms de lieu anciens et modernes, 
rédigés sous les auspices de la Société d'agriculture, sciences et 
arts de la Dordogne, par M. le Vicomte de Gorgues. Paris, 1878. 
Imprimerie nationale, 1 vol. in->4«. — 4« L'empire du Mexique à 
PExposition universelle de Vienne en 1878. Rio-de-Janeiro 1878, 
1 vol. in-8». Carte. — 5<> Archives des Missions scientifiques et lit- 
téraires. 8* série, tom. !«', 2* liv. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

l^ Revue maritime et coloniale, fi^ 143-144-145-146. 
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III. Par les Sociétés françaises : 

V Maître Jacques, journal d'agriculture publié par la Société 
centrale d'agriculture du département des Deux-Sèvres. Septem- 
bre, Octobre. — 2^ Bulletiu de la Société arcbéologique de Tou- 
raine. !•' et 2« trimestre de 1873. — S» Annales de la Société 
académique d'arcbitecture de Lyon. Tom. 3. Etercice 1871-1879. 
— 4» Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 1873, 4« liv. — 5» Bul- 
letin de la Commission historique du département du Nord. Tom. 
XII. — 60 Annales de la Société académique de Nantes. !«' semes- 
tre de 1873. — 7* Bulletin de la Société polymathique du Hoi^ 
bihan. 1*' semestre de 1873. — 8« Bulletin de la Société départe- 
mentale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 27« liv. — 9<> 
Société d'agriculture, sciences et arts de l'arrondissement de Valen- 
ciennes. Revue, n«* 8-9. — 10« Bulletin de la Société dunoise. N<> 
18. — 11<» L'Agronome praticien, journal de la Société d'agricul* 
ture de Compiègne: N<** 12*13. — 12« Hémoires de l'Académie des 
sciences, des lettres et des arts d'Amiens. 2« série, tom. x. — Id<> Mé- 
moires de la Société d'Emulation de Cambrai. Tom. xviii-xxiv, 8« p. 
—XXV, V p. XXXI, 2« et 3« p. — xxxii, 1»« part. — 14» Bulletin du 
Comité flamand de France. Tom. vi, n^ 5-6. — - 15<» Almanach de 
Maître Jacques qui a remporté le prix de 600 fr. fondé par Jacques 
Bujault. Par M. Dolphin Sagot. Niort, 1874, Desprez, 1 vol. iu-12. 
(Publié par la Société d'agriculture des Deux-Sèvres). — 16« Bulle- 
tin des travaux de la Société libre d'émulation, du commerce et de 
l'industrie de la Seine-Inférieure. Année 1872. — 17« Travaux des 
Conseils d'hygiène et de salubrité du département de la Somme. 
Tom XV, année 1872. — 18<» Chronique d'Arras et de Cambrai. Par 
Baldéric, chantre de Terouane au xi« sièle, revue sur diversmanus- 
crits et enrichie de deux suppléments avec commentaires, glos- 
saire et plusieurs index. Par le docteur Le Glay. Paris, 1834, 1 vol. 
in^». — 190 Mémoire de la Société académique de Maine-et-Loire. 
Tom. xxvii et *xxviii. -— 20o Bulletin de la Société archéologique, 
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^oienlifiqne et littéraire de Bésiers. S* séries irnn^ m, Mr. 1«'.-^^1« 
Travasx de yAcaéénie de Reims. Ton^ u. — 99» BoUelin <k la 
Société de sUlistiqae, seienees et artd du départenKol des Deu- 
Sèvres, 1878, 1. -^ d3<' Mémoires de la Sedété acadéfliic[iie éV 
griculture, des sciences, arts el Itelles-leitres do départemeat de 
TAube. m^ série^ tom. ix — 94<> BnUelin à$ Gcrmice agrioeie 
d'AbbevUle. N«« 1(K1M2. -^dfioRttlletiD de la Société indosIrieUe 
d* Amiens, ji^ n« 5. — d6« Bolletifr de la. Société arebéologîqQe de 
rOrléanais. N«' 72-78-74-75-76. — 27<' Mémoires de l'Académie de 
StMiislas. i87d^ 4« série, (om. y. — 28« Méiaoires de FAeadémie 
des sciences, inscriptionB et beUes-lettres de Toalooae. yn« sériie, 
(om. V. — 99<» Annales de la Société d'émulation da départemeat 
des Vosges. Tom xiv, !•' cahier. — 30* Vlnvuli§QkWy journal de 
la Société des études historiques. Juillet-aoùi-^ptembre. — 81' 
Bulletin de la Société d'agricalture, sciences et arts d« Poligny. 
I^ot 9^9. ^ 92^ Mémoires de la Sedété nationale d'agricultore, 
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— Sur Misery. 13. 

— Sur Chaulnes. 159. 

— Fait dun d'un candélabre antique. 57. 

— Trouvaille de monnaies à Qirchy, 178. 
Lefèvre (M. FAbbé Théodose). Notice sur Senarpont et ses Sei- 
gneurs. 816. 

— Obtient une mention honorable. 816. 
Leleu (M.). Elu Vice-Président pour 1872. 14. 

— Président pour 1878. 195. 

— Son discours d^installation. 240. 

— Réponse à M. Duthoit. 259. 

— à M. Massenot. 270. 
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Leleu (M.)- Réponse à M. Mennechet. 271. 

— à M. FAbbé De Cagny. 277. 

— à M. Soyez. 288. 

— rArchéologie. — Discours la à la Séaace publique de 

1873. 327. 

— Présente à M. Garnier la statue de Du Gange qui lui 

est offerte par la Société. 333. 334. 
Le Mire. Fondateur des Orgues delà Cathédrale d'Amiens. 113. 
Léalvilers. Documents y relatifs. 382. 

L'Epihoy (M. de). Demande à la Société de publier ses Recher- 
ches sur le comté de Clermont. 251. 291. 
Louis XVI. Jeton commémoratif de sa mort. 12. 
Lucay (M. le V^* de) Etude sur le comté de Glermont-en-Beau- 

vaisis. 387. 
Lycée d'Amiens. Prix d'histoire. 159. 834. 



Manessier (M.). Sa mort. 184. 

Marchélepot (Note sur). 13. 19. 99. 103. 

Martin-Marville (M.). Demande rimpre9sion de son travail sur les 

villas. 4. 
Massenot (M.). Son admission. 154. 11S6. 

— Son remerciement. 258. 

— Note sur TEglise de Dourier. 253. 

— Offre un moulage de l'entant pleureur. 272. 
Mathon (M.). Demande l'impression d'une note sur des vases gau- 

lois dont il fournira les dessins. 248. 
Matton (M.). Note sur J. Rohault. 58. 
Mayeurs d'Abbeville [Sceaux des). 182. 194. 
Mémoires pour le concours. 311. 814. 
Mennechet (M.). Son admission. 156. 

— l'invasion de Saint-Quentin en 1815. 255. 
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Miannay. Trouvailles à. 98 139. 
Miellot. Sa vie de Saint-Furcy. 56. 

Ministère de Plnstruction Publique. Sa circulaire pour la réunion 
des délégués des Sociétés savantes. 62. 246. 

— Accorde une allocation de 500 fr. 4. 159. 

— Fait d0n de 1 Architecture militaire des Croisés, par 

M. Rey. 5. 
^ Accorde un exemplaire de la Romania. 246. 

— Accorde un exemplaire des Inscriptions de la France. 

813. 
Miannay (TrouviUlles faites à). 98. 189. 
Misery. Note sur l'Eglise. 13. 21. 

Mobilier de la Société détérioré par les Prussiens. 7. 51. 54. 107. 
Michaux (Madame). Fait don du portrait de Dacarne de Blangy . 



Montdidier. Convocation des Etats de la province de Reims. 108. 

128. 
Monnaies des comtes de Ponthieu. 117 121. ) 
Monnaies trouvées à Curchy. 178. 

— à Falvy. 196. 

— à Muille-Yillette. 865. 

Monnaies gauloises. Collection de M. de Saulcy. Vote pour san 

acquisition par TEiat. 154. 155. 
Montreuii-sur-Mer. Inventaire des archives. 382. 
Monuments historiques du département. (Liste des). 383. 885. 390. 
Morgan (M. Eug. de). Son admission. 291. 312. 

— Note sur Fàge de Pierre au Campigny. 160. 

— Son Mémoire sur FArchéologie préhisto- 

rique. 814. 317. 319. 

— Obtient une mention honorable. 817. 829. 

— Ses fouilles au camp Comtois. 884. 881 . 
Muille-Yillette. Monnaies trouvées. 885. 
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Mnsée. Mesore i^risê en cas d'invasioB. 7. 8. 

— Vol commis par les Prussiens. 107. 

— La Société autorise le Maire à eu prendre possession. 110. 

— Commission de cession. 54. 

— Réclamation de M. Dufour. 57. 63 

— Dettes du Musée. 160. 

— Projet de cession. 170. 

— Transaction. 185. 

•-^ Note pour son Histoire. 233. 

— Catalogue à dresser. 250. 

— Commission nommée pour le Catalogue de la partie ar- 

chéologique. 297. "^ 



Nesle-Normandense. Fouilles faites par M. de Morgan. SSL 

Nicolas (Saint.) (Une statue de). 117. 

Nithard. Etude sur 154.835. 

Nobiliaire dé Picardie par Haudicquer de Blanconrt. 112. 125 



Objets offerts. 12. 55. 57. 98. 100. 105. 194. 272. 278. 314. 

376. 886. 
Orgues de la Cathédrale d'Amiens. 101. 102 113. 210, 
Ourscamps. Cadran solaire en provenant. 382. 
Ouvrages offerts. 2. 3. 4. 5. 32. 90. 146. 154. 155. 174. 185. 

192. 227. 246. 292. 304. 313. 318. 400. 



Papillon (M ). Offt^ une suite de dessîHis relatifs à la Thiérache. 

5. 103. 
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Paris. InTenUire des Manuscrits br&lés sons la Commune. 51. 68. 

Peîgné-DeUooart. Présente le moulage d'an gré qaUl croit avoir 

serri poor on jeu. Sd. 

— Sa carte réduite da dépôt de la gaerre. 53. 

— Ses travaux. 55. 

Peintares antiques découvertes aux Feuillants. 399. 

Piogré, Ecolatre, Fondateur des Frères de la Doctrine Chrétienne, 

à àmiens. 101. 903. 
Poiré (M. l'Abbé). Signale un cimetière mérovingien à Argœnves. 

58. 
Ponthieu. Monnaies des comtes. IH. 131. 

Hérédité des comtes. 883. 
Poojol de Fréchencourt (M.) Note sur les Prussiens à Fréchen- 

conrt. 178. 

Pouy (M.). De la Commission des Comptes. 53. 378. 

— De la Commission des Recherches. 58. 

— Offre divers sceaux. 105. 

— De la Commission de la Bibliothèque. 195. 

— Note sur une thèse historiée de F Abbé Dallery. 247. 

— Un archiviste de Corbie en 1779. 387. 398. 

Prarond (M.). Sa circulaire à propos de la guerre de 1870. il. 

— Informe des projets de la ville d'Abbeville de 

vendre une partie de la collection Boucher de 
Perthes. 11. 

Prisons de Picardie. 383. 887. 
Prix proposés. 831. 
Prix décernés an Lycée. 159. 834. 

Prussiens. Documents sur l'occupation. IL 13. 14. 98. 108. 116. 
169. 178. 

— Leurs dégâts aux ruines de Cbamplieu. 18. 14. 
Puzeaux. Le Baptistaire. 18. 16. 
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RainneviHe (M. de]. Offre une médaille de Magnence. 386. 

Reims. Etats-Provinciaux. 103. 

Rembault (H.). De la Commission des comptés. 53. 273. 

— De la Commission des recherches. 53. 

— De la Commission de cession du Musée. 54. 

— De la Commission d'impression. 54. 

— Expose les titres de M. Massenot. 154. 
Reines (Trois) chez les Carmélites d'Amiens. 327. 351. 
Revoit (tt.). Son admission. 14^. 

Rohault. Date de sa naissance et de sa mort. 53. 

Robert de Clari, auteur d'une Histoire de ^a prise de Constanti«- 

nople. 157. 
Roquemont (M. de). Note sur les dégradations commises à Champ- 
lieu par les Prussiens. 13. 14. 
— Notice sur Ducarne de Blangy. 65. 97. 

Roye. — Son histoire par M. Coët. 382. 

— Reliques de St.-Florent conservées dans l'Eglise. 338. 
Roze (M. l'Abbé). Histoire de l'Eglise d'Amiens de 1734 à 1856. 

117. 129. 



Saint-Amand(M. Delignièresde). Vente de s6!^ 0(^llé^ioff6. 104. 

Saint-André-au-Bois. 311. 

Saint-Brieuc. (Sonipô»86i«Qtiiqite. 5& 

Saint-JodâeNa»^8ois. 811. 

SainthQQêQti». Son oocap^iion par les ProèsiaM en 181& 255. 

Saint*Quentin martyr. Nolicei pav H. Salmon. 301. 

Saint-Riquier. Ses missions. 334. 

— Abbaye. Son Hiêtoiie^ l]i2. 21f4. 83*1 
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Saint-Nicolas (Statue de). 117. 

Sainte.^:. Incendie de la Bibliothèque et des Archives. 10. Id. 

Saint-Fursy. Sa vie. 55 . 

Salle des Séances. Appropriation nouvelle. 312. 

Shimon (M.). De la Commission d'impression. 54. 

— Sur un manuscrit de la vie de St.-Furcy. 55. 

— Rapport sur l'ouvrage de M. TAbbé Roze : Histoire de 

l'Eglise d'AmiensdenSéà 1856. 117. 125. 

— Offre un billet de mort de Mgr de La Motte, Évéque 

d'Amiens. 272. 

— Trois Reines au Couvent des Carmélites d'Amiens. 

827. 851 . 
Saulcy (M. F. de). Sa collection de monnaies gauloises. 154. 155. 
Séances générales. 118. 195. 826. 
Séance publique. 817. 826. 
Sceau d'Hiermont. 309. 

— des mayeurs d'Abbeville. 182. 194. 
•*- de Catherine de Carenci. 106. 

— de Becquiguy. 118. 

— de Méricourt-sur-Somme. 118. 

— de Nicolas Bonelette. 298. 
Sceaux offerts par M. Pouy. 105. 

— de M. l'Abbé Barraud. 249, 

— de Picardie. Analyse de l'ouvrage de M. Douet D'Arc, par 

M. Desmaze. 116. 

Seille trouvée à Miannay. 98. 189. 
Senarpont. Notice sur Senarpont et ses Seigneurs. 814. 
Siffait de Moncourt (M.) Lègue à la Société 100 francs. 581. 
Société des Amis des Arts. Sa dette envers la Société des Anti- 
quaires. 101. * 
•— Smithsonienne. 2. 

— De Harlem. Son bureau d'échange. 2. 
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Société d'Archéologie lorraine. — Elle décerne au Président de la 
Société des Antiquaires de Picardie le titre de Président hono- 
raire. 55. 

Sociétés savantes. Réunion des Délégués à la Sorbonne. 246. 

Souquet (M.). Notice biographique par M. Garnier. 12. 28. 

Soyez (M.). S(n admission. 282. 291. 

— Ses remerciements. 280. 

— Etude sur les historiens de la Cathédrale d'Amiens. 

280. 
Statue de Du Gange offerte à M. Garnier. 327. 330. 333. 334. 
Statue de St.-Nicolas. 117. 

Stockohlm. Les manui^crits de sa Biblioihôque concernant la 

France. 51. 74. 

Sujets de prix proposés. 330. 331. 



V 



Tasse en cuir dont se servit Bonaparte en Egypte. 55. 
Thiérache. Dessins y relatifs. 5. 103. 
Tillettede Buigny (M.). Notes sur FoccupatioD prussienne. 98. 
Tilloy (M.). De la Commission des Documents relatifs à la guerre 

de 1870. 9.' 

— Circulaire y relative. 47. 

— Son départ. 178. 
Tombeau d'Ailly-sur-Noye. 99. 

— de Raoul de Roye, découvert à Corbie. 157. 
Tubino (M.). Son admission. 818. 
Turenne (Lettres inédites de). 103. 



Vallée (M.) Elu non résidant. 887. 
Van Robais (M. A.). Son admission. 90. 
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y»nttobais (M. A.) Notice snr une petite seille trouvée à Mian- 

ntty. 96. 189. 

— Sur des monnaies des Comtes de Fonthfeo. 

117. ISl. 

— Sur le sceau d*Biermont. 809. 

— Sur Francières. "88*7. 
Yenrille (M. Gorjonde). Sa mort. 1. 

Vion (M.). De la Commission des Recherches. 58. 

— De celle'de cession du Musée. 54. 

— De celle dMmpression. 54. 

— Indique les intentions de M. Boucher de Perthes relati- 

vement au Musée. 99. 
Viénot (M.). Offre un plan de la bataille de Dury. 104. 
Vol d^ Conantray (M.). Sa mort. 1. 



Woillez(M. Emmanuel). Samorl. 11. 

— ^ Notice biograiifhlque par M. Geraier. 

118. 161. 




Amiens. — Imp. Emile Glorieux, rue du Logia-du-Roi^ 18. 
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